










A la réunion communiste de Varsovie 


le délégué yougoslave met en garde 
contre tontes tentatives 
d’< imposer les expériences d’nn parti» 

Varsovie fASS.). — La conférence « amavltatiœ » de vbigt-ha.it 
partis communistes et -ouvriers d'Europe, commentée le mercredi 16 
octobre J achève ses travaux ce vendredi. Les délégués doivent exami- 
ner un projet d'accord sur la convocation d'une réunion des p.C. \ 
européens et fixant peut-être même une date et un lieu. Cette conté - . 
7CTIC8 pourrait avoir lieu dans le courant du premier semestre 1975. 
Les v aies les plus couramment avancées sont Berlin-Est et Rome. 

La seconde journée de la conférence a été marquée par Vinter- 
ventkm du délégué yougoslave. 

Après s'être refusé de considérer en faveur de la convocaüan d'iwe 
la réunion consultative de Varna- conférence des partis dTBuroj»- 
vie et le « sommet éventuel . » Toutefois, dans l'esprit dudé- 
qu'elle devrait engendrer comme légué français, cette éventuelle 
k le prolongement des réunions conférence devrait a attacher a 
consultatives précédentes ou bien * organiser la paix et dégager les 
des réunions de même caractère », grands traits- <£une Europe de 
M. GrUtehkov, chef de la délé- la sécurité, de la coopération et 
cation yougoslave, a estimé qu'il du progrès ». _ , , „ 

n’était pas question d’y traiter la A propos du Proche-Orient 
convocation d'un nouveau forum M. Katiapa a dit : * Lan peut se 
fYiwwifni des partis communistes, demander si les puissances rmpe- 
du moins dans les circonstances rialistes, au premier chef tes 
présentes. H a Insisté sur ï’« ïm- Etats-Unis, n'entendent pas uiili- 
portance capitale » qu’il y avait ser ta situation explosive qui régne 
à « appliquer les consensus et dans cette partie du monde 


Allemagne fédérale 


U gouvernement et l'opposition sont d'accord 
sur les objectifs 

de la conférence sur la sécurité européenne 

De notre correspondant 


une procédure véritablement dé- comme détonateur d une agression 
mocraüque lors des décisions à leur permettant de mettre à la 
prendre sur toutes les questions ». raison tes peuples arabes qui 
Puis il a mis en sanie les au- entendent être maîtres de leurs 
très Hgifr gaHnpK contre toute tel- ressources péfroZïères. 
taüve d’a imposer les expériences » Les Etats-Unis n'hésitent pas 


et la pratique d'un parti dans à revendiquer, par la voix de leurs 
l’édification du socialisme s, ajou- dirigeants, un prétendu droit A 
tant que, dans le contexte de s’ingérer, notamment par Ventre- 


directrices à l’intention du mou - comme Os Vont fait en Grèce, 
vement ouvrier international de- comme üs Vont fait à Chypre, 
puis un centre ou bien VinsUtu- comme üs voudraient le faire au 
tionaîisation des consultations in- Portugal. L’expansion des sociétés 
temationales se présente comme multinationales à dominante amé- 
une méthode périmée- ». ricaine fournit à cette ingérence 

Le délégué yougoslave s’est tou- de nouvelles bases face à. ces 
telote d^S^Smïle 4 la. iéii- 

ÎATSSL 1 

tous les partlelpiuits. 

m Stefan Andrei, secrétaire du ^ pouvoir actuel en France, 
comité central*! P.C. roumain. ÿSSf 
a dit pour sa part que 1« réunion J™* ï&iS&éSL 


renforcer Vanité et la coopéra - ^*5?' a 

«on de tous tes partis onwiora, à 

condition qu’eue soit fondée sur ÏÏSfëf 

le rerpect réciproque des idées <t 


des positions et sur le 


mes des rapports avec le P. C. chi- 
nois, ni émis Vidée que des juge- 
ments sur sa politique puissent 
être l’objet de discussions à la 
prochaine conférence européenne 


t être prises avec le causes- W. « pmssent 

■ tons les porta s. 


Union soviétique 


Un activiste juif est jugé 
pour un accident de la circulation 

De notre correspondant 

Moscou. — Le procès d'un jeune taï, a été marquée notamment par 
activiste juif. M. Victor Polsky» la déposition de la victime Cto ta- 
s'est ouvert, jeudi 17 octobre, à lement remise de ses blessures), 
Moscou, devant ua tribunal du qui a confirmé ses accusations 
peuple. M. Polsky, un physicien contre M. Polsky, et par celle d’un 
qui attend son visa de sortie pour des médecins du centre de secours 
Israël depuis quatre ans, est où elle avait été conduite après 
accusé d’avoir blessé une jeune l’accident Le médecin a confirmé, 
foie au cours d’un accident de en revanche, que la jeune fille 
la circulation. H est aussi accusé avait bien fait état de son in ten- 
de tentative de subornation de tion de se donner la mort 

affirmé qu’elle s’était Jetée volon- — i 

tairement sous les roues du véhi- 
cule pour se donner la mort • A Paris, une centaine de 
Quelques jours plus tard, oepen- m ilitants du Comité de soutien 
dant. elle revenait sur ses pre- aux juifs ü' Ü.RJ3.S. ont manifesté 



M. Alfred Gnsser, professeur 
& la Fondation nationale des 
sciences politiques, a montré la 
spécificité des relations franco- 


LA PREPARATION DU 


D'autre put. Je passage du tJK 


EUROPÉEN 


La France propose une série de mesures 


tion de se donner la mort 
Le procès doit se terminer < 


de prison de trois ans. — J.A. 


• A Paris, une centaine de 
militants du Comité de soutien 
aux Juifs dTTJtSA ont manifesté 
jeudi, & 18 heures, pendant plus 


d'un colonel du ministère de l’in- la quinzaine com me rcia l e consa- 
tériectr. crée A rU-RiS-S. Ils entendaient 

L'audience de jeudi, à laquelle protester contre le « trucage » du 
ont pu assister un avocat amérl- procès Polsky. qui s'était ouvert le 
cain et un correspondant ocesden- même jour à Moscou. 

Espagne 

< CLANDESTINE > MAIS ESPÉRANT ÊTRE < TOLÉRÉE» 

L’Union sociale-démocrate entend favoriser 
le processus de démocratisation 


Madrid (AJ’J , ..AJP.).— Le pre- 
mier parti politique & faire son ap- 
parition depuis l'annonce par te 
gouvernement qu'une loi des asso- 
ciations politiques sera prochaine- 
ment promulguée a été formé 


sociatton. le droit de vote, le droit 
de grève, l'indépendance de la 
justice, la séparation de l’Eglise 


espagnole UJ.S. tS . K ) -L’on des vis-à-vis du parti communiste, 
ra&OE. n’émetqu’une léSern? 

nmée, dont les préoccupations 
«Joindraient les leurs. S susolr : 

rtnSS^DiM^eâ& S™" te taIm ' 1111 «""fr 

SSwaSîtahÏB <«£*? 12‘ÏÏLS.S-esieoomiu 

ls t mSsa 1 lM I oSSwnte I de la lue le seul ollstacSesur la vole de 

éhrL^srSter S^fc^lande? aïls — de l'année, des tarées poH- 
SS? ti£ ï ues factionnaires e t de l’Eglise 

tintté, mais quxls esperent être conservatrice. Le programme de 
«tolérés». 1TOD£. prévoit d'ailleurs «de 

H s’agit pour eux de conjuguer maintenir ie prestige des forces 


saires à une défense nationale 1 


• une jurisprudence de V Intérêt vi- 
tal » et la rendre - de plus on plus 
restrictive ». Cette formulation, 
obscure par prudence, couvre une 
réalité explosive': l'assouplissement 
du veto. 

Après la crise de la - chaise 
vida», 1e général de Gaulle avait 
imposé 6 ses partenaires, en Janvier 
1986 A Luxembourg, un « arrange- 
ment- disposant, en termes d’ail- 
leurs équivoques, que la réels de la 
majorité établie par le traité de 
Rome ne serait, pas appliquée pour 
les « problèmes très Importants ». 
Mais, en fait, l’emploi du veto ainsi 
Introduit fut, dans la pratique, étendu 
à des problèmes mineurs. Ce que. 
propose aujourd'hui M. Giscard 
d’Estatng, c’est de revenir, par 
l'usage. («te jurisprudence») à une 
application moine abusive de «r ar- 
rangement de Luxembourg » et de 
restreindre ainsi, de plus en plus, le 
champ du veto. 

Le mémoire français suggère aussi 
de développer la coopération dans 
des secteurs Jusqu’Ici négligés qui. 
semble-t-l/, ne sont pas mentionnés. 

Rappelons, dans ce chapitre, que 
mercredi, à Strasbourg. M- Sauva- 
Qnaiguea (répondant à un commu- 
niste Italien, M. Amendola, qui 
s'étonnait de la paralysie du conseil 
dea ministres) Indiqua que l'Union 
européenne conduirait « à des aban- 
dons de souveraineté très Impor- 
tants ». Déjà, le 31 Juillet, à 
Copenhague. M. Chirac avait dit 
que la coopération européenne im- 
pliquait des « transferla de souve- 
raineté -, formule dont i( avait le len- 
demain, minimisé la portés. 

Enfin, te mémoire français propose 
que soit étudiée au prochain «som- 
met » « une date » pour réfection du 
Parlement européen (dont les mem- 
bres sont actuellement désignés par 
les Parlements nationaux) au suf- 
frage universal direct Jeudi, devant 
fa commission des affaires étran- 
gères du Sénat, M. Sauvagnargues 
a dit que carte élection directe 
devrait Intervenir •dans un délai 
raisonnable », Le général de Gaulle 
et M.- Pompidou se sont toujours 
vivement opposés à l'élection directe 
pourtant prévue par la traité de Rome 
Bien que la formule de 
M. Giscard d'Estaing resta prudente, 
le «veto « français est eur ce point 


Si M. Giscard d’Eetalng n'a que 
peu modifié la politique étrangère 
de la France dans certains domaines 
(au Proche - Orient et vis-à-vis du 
monde arabe en général, vla-à^/la de 
ru.as.8. et des pays de l’Est, par 
exemple), s'il a, pour le moment, 
plus modifié la forme que le fond 
de sa politique à l'égard des Etats- 
Unis, U vient en revanche d'infléchir 
nettement «a politique européenne. 
Certes, la «régularisation» des réu- 
nions de chefs de gouvernement 
européens se situe dans la ligne 
gaullienne et pompldollenne, mais 
non (‘assouplissement du veto, ni 
('élection du Parlement européen au 
suffrage direct ni tes perspectives 
de nouveaux transferts de souverai- 
neté. A cet» liste, on doit ajouter 
l’abandon d’une formule chère à 
M. Pompidou, celte de l'horizon 80, 
pour réaliser l'union européenne, date 
inscrite 1 dans . 1 e communiqué du 
«sommât» de 1972. C'est ce qui 
ressort des déclaration® faites Jeudi 
par M. Sauvagnargues devant la com - 
mission de» affaires étrangères de 
l’Assemblée nationale. 

Ce* novations n’ont Jusqu’Ici re- 
cueilli que les critiques de r Huma- 
nité (1), en attendant sans doute 
celles des U.D.R. les plus Intransi- 
geants, sans obtenir pour autant, on 
l’a vu, les suffrages des partenaires 
européens de la France. C’est que 
cette politique ne fait Jusqu’Ici l'objet 
d'aucune autre axpWcatfon que celle 
qu’a donnée M. Sauvagnargues mardi 
à huis clos à Luxembourg. L’As- 
semblée nationale n’en* a Jamais 
délibéré, et M. Sauvagnargues n’y 
a fait que quelques très rares allu- 
sions tore des réunions des commis- 
sions des affaires étrangères. Sans 
doute M. Giscard d’Esta/ng se 
réserves d’en dire pli» long lors 
de sa « réuni oa de pressa », lé 
24 octobre. 

MAURICE DELARUE. 


'commentant les propos de M. 6au 
craindre 

ce que recouvrent ces «pressions, 
lorsque l'on sait commen t la pou- 
tique étrangère de la France est 
actuellement orientée, et en particu- 
lier que l'Elysée est prêt à silex ver 
de nouveaux abandons de «onvtral 


A travers 
te monde 

Allemagne fédérale 


claire franco - allemande dt 
2 février 1971, qui do» per- 
mettre aux tribunaux ouew- 
allemamSe de juger & nounsai 
des criminels de guerre déj* 
condamnés 

Etats-Unis 

• MME HAPFTaCJCKEFELLER 
épouse du vice-président Nel- 
son Rockefeller, a subi le Jeu» 
18 octobre dans un hôpital « 


U y a une vingtaine de Jouis 


• dis: millions de 


sud de la péninsule* à l'ai 
des trois., grandes centr 


tJ JJ*, social-démocrate). 

Portugal 


boni» où .11 xn, BOtammoo» 
reçu par le premier m i nstit' 
M. Vascc Gtmcalves. 









.LE MONDE — 19 octobre 1974 — Page 3 

AMÉRIQUES 


Ëtafs-Unis 


«ANS UNE DÉPOSITION SANS PRÉCÉDENT A LA CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS 

f. Ford a tenté de justifier le pardon 
qu'il a accordé à son prédécesseur 


Washington- — Pour expliquer 


justifier devant le peuple amé- 


De notre . correspondant 

coïtié 1 ! volonté du président. Mais M. Ford 

ad a usé d'une procédure excep- 


pour épargner M. Nixon, mois 
dans V intérêt de la nation 


trouent devant les représen- i?f^ s d ? q , ues ?°^’ choix du moment, c'est après 

nts. Mais il a pris bien soin de J 11 „ so . 1 ^" avoir appris que l'éventuelle pro- 

nihmpr mip sttL riérinKiUnn nritn- c ommissi on estimaient que les — ■ — — ------ - 


nKffnw que sa déposition radio- commission estimaient que 
èvteée devant la ^ous -commis- ^hcationa du chef de ITStat lais- 
m judiciaire, ainsi que ses ré- salent encore beaucoup de choses 
rees auxqüefitlonE des ^rle- l'ombre et que l'audition de 

S4 ne Suvaicnt Itie ^i^ él^écessa^ M. Hun- 
- me un nrècérienL Sa te, son président, laissa claire- 

ment prévoir que la commis- 
-■ - réunirait de nouveau. 


ait pour objet essentiel, selon après les électi 


Cette démarche < 

it pour objet e . „ 

président, de « clarifier vembre 
maphsère », de faire justice 
s rumeurs et suspicions concer- 


cédure judiciaire prendrait 
ou plus qu'il décida d'agir. 

Le président Ford précisa que 
ia décision de pardon n'impliquait 
pas de condition, en particulier ne 
dépendait pas d'un aveu de cul- 
pabilité de M. Nixon, mais qu'il 


de 


que le procu- terait le pardon. Pour le président 


mt notamment i 


î reconnais - 


Amophscre », de faire justice reur spécial, M- Jaworski, 

suspicions concer- appelé comme témoin. La déposi- 
nt im a deal ». un tlon du général I"-‘~ — * ’ 

. préalable entre plus proche i 

. Nixon et M- Ford, alors vice- m. Nixon, parait 4ün , lIUIB CUBl!liII]ani 1C 

}J ltab J®P?nr corroborer la version ( , [pc de i 'égalité devant la loi. le 
^,,, d ^5SÏÏÏ? des événements exposée par president répond, t indir ' 
ntre r assurance dun pardon. M. Ford. en faisant état du cl 

ir ce point le perdent Ford, De ce récit de quarante - cinq grave que représentait à 

nt dans sa déclaration liminaire minutes, il ressort que la possïbi- démission de M. Nixon, _ 
i réponses, a été très iité d’un pardon en faveur de seul président dans l’histoire des 
— - - Etats-Unis qui ait abandonné a 


d'ailleurs p 

pardon équivaut & 

sance de culpabil* — 

tout- cas taê- ques questions concernant le prin- 
»ion cfpe de l'égalité devant la loi. le 
Par président répondit indirectement 


M. Nixon fut évoquée pour la pre ,*«. T T1 - - 

A l’exception d'une représen- niière fois le l" août, lorsque le fonctions dans la honte et la dis- 
nie de New- York. Mlle Eliza- général Haig fit part à M. Ford, grâce ». 

•th Holtzman. qui créa quelques aJors vice - président de l'effet a propos des enregistrements de 
- catastrophique s de la conversa- i ft Maison Blanche, M. Ford dé- 


molis par la franchise brutale «catastrophique » de la conversa- 
rpc laquelle elle posa des ques- enregistrée du 23 Juin 1972. 

^cms percutantes, les membres de ^ allait être révélée. La mise en 
■< MiK-conunission se montrèrent accusation de M. Nixon était mé- 
ès courtoÎB, très dociles, impres- ? „ condamnation pro- 

onnés par ce geste de bonne 5 


Clara que la décision de pardon 


posa pas de questi 


le Mais il ne répondit pas clairement 


COMPROMIS 
SUR L'AIDE MILITAIRE 
AMÉRICAINE A LA TURQUIE 

Un compromis est finalement 
itervenu. Jeudi 17 octobre, entre 
■ congrès et le président Ford au 
ijet de l’aide américaine à la 
urquie. 

le président tentait d'opposer 
mi veto, le deuxième en trois 
jurs, à une nouvelle résolution de 
t Chambre des représentants 
«pendant l'aide militaire améri- 
alne à la Turquie à partir du 
0 décembre prochain, et même 
mmédlatement si la Turquie. 
.‘onUnusiit d'envoyer des a équi- 
pements militaires » à Chypre. 

A deux voix près, la Chambre 
les représentants ne put surmon- 
tr ce deuxième veto, car la majo- 
•ité des deux tiers est necessaire. 
)e guerre lasse, elle accorda alors 


guerre » américain à ses 
oupes d'occupation à Chypre. Le 


vit savoir que. cette fois-ci 


contenu si « dévastateur j _ 

document sonore. Il était. a cho- Mlle Holtzman 

stupéfait », d'autant sista-t-il pas pour obtenir 


conviction de l'innocence de cette décision fut-elle prise avec 
s telle hâte et dans le secret ? 
Washington Post. dans son 


. n'ait jamais donné 


être fandra-t-fl 


n- écrire l’histoire- L’intérêt se 

, jO- concentre maintenant sur la dépo- 

accusés. puis lui-même, avant de sition de Richard Nixon, dont 
démissionner, soit finalement sa l’état de santé, d'après son avo- 
d émission, suivie d’un pardon de cat, s’améliore assez rapidement 

' “ ' -- — * J J - i pour qu’il puisse envisager de r~ 

■ •- pjtaie dans quel 

pour témoigne] 


lers juridiques et à parler , 

sa femme, mais H se fit conflr- dans le procès fait à 
mer que le droit de pardon donné collaborateurs, 
au président par la Constitution 
peut s'appliquer h un individu 


HENRI PIERRE. 


Honduras 


RAVAGE PAR L'OURAGAN 


Le pays affronte une situation économique et sociale dramatique 


Les conséquences, sur le plan politique, dn l'ou- 
ragan Flfi. qui a fait le mois dernier près de dix 
mille morts et détruit une grande partie défi ré- 
coltés au Honduras, n'auront pas tardé à se faire 
sentir. Selon l'agence AJ- plusieurs ministres ont 
remis leur démission, le jeudi 17 octobre, au pré- 
sident Lopez Arellano. pour protester contre la 
mauvaise organisation des secours. Selon les 


membres d'une mission américaine, une grande 
partie des secours acheminés vers les régions si- 
nistrées seraient confisques par les fonctionnaires, 
qui les revendraient au marche noir. Nous pu- 
blions ci-dessous les témoignages de notre envoyé 
spécial José Carrèno et de M. Ange Caste, rèali- 
& la télévision française, qui rentre de 


De notre envoyé spécial 


et sociale dramatique, après Je 
passage. 11 y a deux semaines, de l’absence 
l’ouragan Fifl, qui a fait plus français, 
de 8 OOO morts. 300 000 sinistrés et ment, 
des dégâts matériels s’élevant à 


projet qui prévoit d’envoyer les 
hommes dont les propriétés sont 
inondées récolter le café dans le 


aide de l’Etat sud du pays. 

*" ‘ Le sous-emploi dans le nord du 

pays pourrait être encore aggravé 


i médicaments notam- 


On craint à TegucIgaJpa oue 

les paysans des villages Isolés par 

les eaux ne se soient emparés des leurs opérations 

W1|i oi)iii<rii|i . _ Mi _ terres qui appartiennent ai 

emportant sur leur passage des ^an^êres nord-ami 

prises privées. 


emportés par des rivières en crue, 
qui ont souvent changé de cours, 
emportant sur leur passage des 
milliers de maisons, coupant les 
routes et les voies ferrées, isolant 
du reste du monde des dizaines de 
villages. 

Les médecins étrangers qui tnt- 


Elles y sont encouragées par la 


■eraent à l'exportation de 
paysan de récupération des terres cageot de bananes. Selon les ess- 
ayait déjà eu lieu il y a deux ans. mations du conseil supérieur de 
provoquant des affrontements a ■ - - - - 


par le manque d’organisation et 
sont Inquiets de ce qui pourra se 
passer lorsqu’ils quitteront la ré- 


discusslon depuis 


et qui 125 millions de dollars pour : 


connaîtra peut-être le sort de la créer infrastructure 

loi agraire promulguée il y a une d'équipements. Le gouvernement 


» de typhoïde dam le camp de 


Choloma et pense qu’une épidémie paysans craignent de leur côte ration des tensions sociales, dans 


de poliomyélite est toujours à que les grandes sociétés 


craindre. De leur côté, des „ 

decins français, envoyés par des leur prendre leurs terres et lis produit national, 
organisations privées, ont déploré s'opposent en conséquence ' 


pays où la moitié de la popu- 


mettent à profit la situation pour lation ne reçoit que 13 

JOSÉ CARRENO. 


Des images cT Apocalypse... 


Son visage de cuivre aux 
pommelles hautes était traversé 
par saccades d'un tremblement 
qui crispait le coin de ses 
lèvres. Les larmes, mêlées de 
poussière, laissaient des traces 
noires dans le slHon de ses 
joues. Les mains sur les hanches, 
les pieds enfoncés dans la boue, 
elle regardait les sauveteurs — 
des enfants de douze ou treize 
ans gantés de plastique — qui 
tentaient de dégager Ib corps de 
sa fille Maria Gracia, vingt ans. 
Le cadavre commençait à appa- 
raître au milieu de la vase, des 
troncs d'arbres et des détritus 
de toutes sortes. A quelques 
mètres une autre de ses filles 
pieurait doucement, appuyée sur 
l'épaule d’une compagne De 
temps en temps, les petits secou- 
ristes s'écartaient. écœurés, 
appliquer un lampon de 


tissu ! 


- leurs lèvres. C'était le 


sa déposition comme dans ses 
réponses, le président Ford a sou- 
ligné qu’à aucun moment la ques- 
tion au pardon ne fut soulevée 
par Richard Nixon ou par un de 
ses représentants. 

Sur les raisons fondamentales 
du pardon et le moment Qhoisi 
pour l'accorder, le président ne fit 


Cuba 

M. Mitterrand s'est longuement entretenu 
avec M. Fidel Castro 

délégation française est composée, 
côtés du leader socialiste, de 


arrivée mercredi soir a La 

avane et conduite par M. Fran- 
cis Mitterrand, premier secre- 
>ire du P JS., s’est entretenue 
•udl 17 octobre 
astro, premier 
1 irtl communiste cubain et prê- 
ter ministre. Cette première 
inver sa tion, qui a duré trois 
sures et demie, a réuni, du côté 
tbaln, outre le leader cubain. 
M. Carlos Rafael Rodriguez, 
embre du secrétariat du comité 


député et maire de Marseille : 

Didier Motchane. secrétaire du 
PjS. pour les questions interna- 
tionales : Antoine Blancs, mem- 
bre du comité directeur, et Régis 
Debray, conseiller au PS. pour 
Les problèmes latino-américains. 

Samedi, la délégation se rendra 
à Matanzas. à une centaine de 

kilomètres à l’est de La Havane. vc _, uci moco 

où se poursuit depuis quelques j ^ interprété comme 


NATIONS UNIES 


le nouveau Portugal créera une atmosphère 
de tolérance politique 

déclare le général Costa Gomes 

De notre correspondant 

New- York (Nations unies l. — Ira affaires intérieures du Portu- 
< Le noureau Portugal créera une gai. Aussi le chef de l'Etat por- 
atmosphère de tolérance politique rngals a-t-i] affirmé que son pays 
fondée sur un sjisiéme multiparti », -v était résolu à sauvegarder la 
a dit. le jeudi 17 octobre, le ' pureté de ses principaux objectifs 
général Costa « Cornes, devant rerolMlionTunre.'- Soulignant, 
l'Assemblée générale des Nations d'Rucre part. < les grandes dx Mi- 
unies. D'une pari, le nouveau vu’lés économiques èi financières » 
président du Portugal a voulu auxquelles se heurte le Portugal, 
convaincre l'opinion occidentale le général Costa Gomes a souhaité 
que son pays n'est menacé m par voix les Nations imies lever ra- 
ie communisme ni par une vague pUlement tous les embargos et les 

d'anarchie. Cest sans doute aussi -■■■■-- 

ce oui! déclarera au président 
; lequel il devait s'entre- 


rêvoîution politique à Lisbonne 

dernières semaines a parfois des possessions portugaises sera 


reac- mené s 



dirigeants récemment élus des 
nouveaux organes d'administra- 
tion locale et régionale. L'arrivée 
à l'aéroport de M- Mitterrand 
fait l'objet jeudi matin d'un large 
encadré à la - ‘ 

organe du co 
cubain. Illustré par 


invité de M. Fidel Castro. 
M- Mitterrand restera à Cuba 
jusqu'au 21 octobre, après quoi 
Il se rendra aux Antilles et en 
Guyane jusqu'au 28 octobre. 

On apprend d'autre port que 
M. Carlos Rafael Rodriguez 
sera reçu officiellement en France 
avant la fain de l'année. Sa visite 
aura principalement pour objet 
la signature d'un accord -de coopé- 
ration économique, culturelle et 
scientifique. 

D'outre part, te gouvernement 
cubain a libéré le jeudi 18 octobre 
quatre ressortissants améric a i n s, 
comme ü s'y était engagé après 
la visite récente de deux membres 
du Congrès américain. A Wash- 


•ni roi te "a le ment vice-premier munauté hispanique qu U venait 
■ini<tre charge des affaires de recevoir, le president Ford au- 
'tem'iliormlK 1 Jésus Montané, ralt atrlrmé qu'il s opposerait _ a la 

.L-mbre du C.C.. et deux dlri- levée des sanctions economiques 
-Mante du département des rela- contre Cuba si cette mesure devait 
^ H^rteurra du C.C- Raul être décidée par l'Organisation 


gauche portugaise parait redouter 
une intervention américaine dans 


VIOLENTE ATTAQUE 
AMÉRICAINE 

CONTRE L’AFRIQUE DU SUD 

N e w - Y o r k i Nations unies* 
i Reuter i. — A la veille de la réu- 
nion du Conseil de sécurité consa- 
crée au muinîien de l’Afrique du 
l'Organisation ries 


réviser sa politique raciale * a la 
lumière des réalités actuelles •*. 

t Nous déclarons an gonverne- 
ihent d’Afrique du Sud : votre 
système racial répressif est indé- 
fendable. Il est à la fois rnanmia 
et malavisé de tenter de continuer 
à le maintenir ». a déclaré M, Se- 


Jevant la commission politique 
spèciale de l’Assemblée générale. 
Le gouvernement et le peuple 


que possible, a-t-n poursuivi. Le 

' sud n'a 

système 


peuple d'Afrique du Sud n'a 


AFRIQUE 


LES DERNIÈRES TROUPES 
PORTUGAISES 

ONT QUITTÉ LA GUINÉE-BISSAU 


Dam* les prochains Jour*. UM. 
Aristide*, Pereira, secrétaire “encrai 
du P.A.I.G.C. ; Lui k Cabrai, prési- 
dent dn Conseil d'Etat (chef de 
l'Btat i ; Francisco sieaûes. prési- 
dent du conseil des commissaires 
fconseil des ministres), et Joao 
Vieira, président de l'Assemblée Da- 
mées, sou; 


exemtir dn P^J.G,C n 
organisme pemuneut de ce parti. 

On apprend d'antre part A Jofuin- 
aesbuTK qu'une firme su il -africaine 
a déclaré jeudi qu'elle 
chargée, en accord ‘ 


i la mise en vaJenr de 


! quartier dévasté de Choloma 
transformé en une vaste plage 
recouverte de limons. Un peu 
plus tard, nous nous sommes 
éloignés. Le corps de Maria 
Gracia brûlalL On avait renoncé 
à le dégager, alors on l'avait 
arrosé d'essence. Sa mère, 
assise les mains jointes, regar- 
dait. Un enfant courait derrière 


Vent 


vite. 


d'en trouver un 

Le 19 septembre, A 3 heures 
du matin, brutalement l'apoca- 
lypse s'est abattue sur le Hon- 
duras. Un cyclone d'une puis- 
sance inouïe, 200 kilotonnes. dix 
Tais la bombe d'Hiroshima, a 
ravagé la côte alanliqüe sut 
plus de 500 kilomètres de long 
et 100 kilomètres de profondeur. 
La mer s'est soulevée, les fleu- 
ves ont inversé leur cours, des 
lames gigantesques ont balayé 
sur leur passage ponts de 
bélon, routes, berges, habita- 
tions. submergeant les réglons 
les plus riches du pays. En 
même temps, des pluies dilu- 
viennes commençaient à tomber. 
Des pans entiers de montagne 
glissaient, des millions de ton- 
nes de boue entraînaient villages 
et cuilure s. 

Un mois plus tard, en France, 
combien savent où se trouve le 
Honduras, et plus encore ce qui 
a'y élait passé? 

Nous rentrons du Honduras. 
Le bilan est terrifiant : 1.5 mil- 
lion d'hectares détruits, 95 °/b 
des terres cultivées emportées 
ou submergées. 600 millions de 
dollars d’inrrastructures détruites 
six cent mille personnes sans 
abri, quinze mitie morts au 
moins... Dans un pays de deux 


250 F, c'est-à-dire BQ centimes 
par jour. Transposé au niveau 
d'un pays comme la France, 
cela signifierait deux cent cin- 
quante mille morts et dix millions 
de sans-abri en une nuit 
La suite an ■ peut l'imaginer 
sans peine : faute de soins et 
de nourriture, ce pays risque de 
mourir sous nos yeux si l'aide 


internationale ne se manifeste 
pas plus largement et de manière 
plus cohérente, non pas demain 
mais tout de suite. 

Car un mois après des régions 
entières continuent à être iso- 
lées. L'inventaire des villages 
sinistrés n'a même pas pu être 
totalement effectué. C'est ainsi 
que l'on est à peu près sans 
. nouvelles de la vallée de l'Aguan 
dans laquelle dix mille familles 
ont été implantées ces quatre 
dernières années. Les inonda- 

Les secours ont été jusqu'à 
présent disparates, ponctuels, 
disséminés, et surtout tribu- 
taires du seul moyen de trans- 
port efficace : les quatre héli- 
coptères de l’armée U.S.. qui 
après avoir tourné sans désem- 
parer jusqu'au samedi 12 octo- 
bre, viennent de rentrer à 
Panama, arrivés au terme de 
leur potentiel de vol. Des 
dizaines d'hélicoptères seraient 
nécessaires pour éviter que 
chaque jour des centaines de 
femmes, d'hommes et surtout 
d'enfants ne meurent II est dif- 
ficile de ne pas penser aux mil- 
liers d'hélicoptères utilisés pen- 
dant les années de présence 

qui continuent à voler sur les 
autres terrains de conflll mili- 
taire du monde. 

La France est reprraenlée au 
Honduras par deux institutions 
privées : Médecins sans fron- 
tières et le Corps mondial de 
secours, avec un dispensaire et 
des équipes d'intervention dans 
fas villages isolés. Mais peu é 
peu l'intervention Internationale 
s'arrête. Depuis quelques jours, 
les équipes de secours se i 


On est 


frai 


d'aban- 


On parlera sans doute encore 
longtemps du typhon au Hon- 
duras. ce petit pays du liers- 
monde si lointain, coincé au 
cœur de l'Amérique centrale, 
entre le Guatemala et le Nica- 
ragua, et dont l'économie est 
à 80 °;a entre les mains des 
compagnies américaines. Il est 
vrai que. dans les pays riches du 
monde, ça n'tnlêresse personne. 

ANGE CASTA. 


L'ÉCOLE DES ATTACHES 
DE DIRECTION 

vous procure une situation dans les domaine? les 
plus variés. 

Complétez vos études universitaires par une for- 
mation concrète et solide. 

Les titulaires d'nne licence peuvent entrer direc- 
tement eu deuxième année. 


E. A. D 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVÉ 
8, rue Sa in f- Augustin - 75002 PARIS 
Téléph. : 742-66-24 - 742-60-50 


LA.F.P.. ReuLer.) 





POINT DE VUE 


Doue émissaire 


Malgré les six million* do 


-victimes des nazis, ou BTaiJ 
presque oublié l'image du juif 
banc émissaire (1). après iani 
■d' ann ées dldéologi* sioniste et 
ces six ans d’ivxes&e israélienne 
on l’image ira ditioun aile du 
juif pourchassé semblait avoir 


jèbre une reconnaissance mutuelle 
des deux grandes religions, pré- 
parée par le secrétariat du Vata- 


per HENRI ATLAN {*) 


En fait, la véritable force de 
iT> r,p ae réside pas dans les 


définitivement fait place à celle 
de l'Israélien entreprenant et 
audacieux ■ sûr de lui et do- 
minateur ». imposant sa volonté 
à ses adversaires et pointilleux 
à faire respecter le moindre de 


can pour les affaires non chré- 
tiennes et saluée par un message 
de Y. . Arafat. Malheureusement, 
cette reconnaissance s'accompa- 
gne d'une déclaration sur Jérusa- 
lem excluant tout statut autre 
qu'une souveraineté arabe, et na- 


zie .sont proprement insupporta- 
bles et indécents pour quicon- 
que a connu tant soit peu ces 
conditions. Tout aussi insuppor- 
tables et Indécents (TaiHeurs 9 ûnt 


tables et maecenis a aug ura j auni, 
les comparaisons du terrorisme 
palestinien avec les crimes nazis, 
auxquelles même le Monde a pu 


purement religieuses de cette dé- 


auxqueues meme ie «remue » 
se laisser aller. Ne sont nazis que 


les nazis. Les fautes et crimes des 
uns et des autres n’ont pas besoin 
pour être condamnés d’être rac- 
crochés ainsi magiquement 4 
l'évocation d’un mal absolu, qu’en 
plus les jeunes générations ne 
connaissent même pas, quand 
elles ne se laissent pas fasciner 
par lès modes « rétro ». 


s aimes s ou les « atrocités » 
d'Israël : tout visiteur de bonne 
fol dans ce pays et dans les 
territoires occupés est frappe par 
le ridicule du gouffre entre les 
mots utilisés et la réalité qu'üs 


En même temps que cette arm- 


recouvrent. La véritable force de 

roU». ne réside même pas dans 
l'adhésion des populations palesti- 


niennes occupées. On l'a ra de 
façon spectaculaire lors de la 


Un sommet dans la mystification : Knneitra 


guerre fleiara, où ces pop&latitms 


montrent aujourd'hui leurfoteee 
leur utilité : ils servait de Justi 
fteation Idéologique au sacrifie, 
expiatoire du bouc émissaire, ai 
camouflage de te capltutatioi 
devant les rois, couronnés OU nor 
du pétrole. 


On sommet la myatiflea- 

tion est atteint actuellement par si Israël ne l’était pM i bwuiooup w 


non pas, cette fois-cl à telle i 


ïâî'oîiiSTSinfÆl Anùcakte on Kuneitra SK 


telle communauté juive dispersée, 
mais collectivement à l’Etat juif 
internationalement reconnu et dit 


le dernier thème de la propa- 
gande arabe où Kuneitra est de- 
venu un nouvel Oradour. Des 
a pèlerinages » ? sont organisés 
de Beyrouth et de Damas, et l'on 


« Etat démocratique ». comme 
si Israël ne l’était pas beaucoup 
plus qu’aucun Etat du Proche- 


mots d’ordre de • l’Q-HP-, alors 
qu’une Insurrection ou même 


wrre w wi*. w» ». Qui, des nations, exigera qu 

l’ont en aucune façon suivi les ^ T p à ses objectif 

__4_ J, i-rtr.w ainra de destructlon d'Israël pour qu 


être reconnus en toute justice ’ 


entend de jeunes gauchistes — 


« Laïque », alors qu’on sait qu e 
l’état actuel des choses aucu 
Etat arabe ne peut-être laïque s 


tivent. L’argument est si mpl e : 


pandrait-elle aussi jusque dans 
certaines églises V Et pourquoi 
faut-il que l’amitié Jslamo-chré- 
Uenne se fasse sur le dos du 
peuple juif ? A-t-on donc vrai- 


&£E\*SSffZ&2i 


En fait, les mots d’ordre de 
« résistance » de l’OJ*P. n* sont 
pratiquement jamais suivis ; c’est 
pourquoi les seules actions pos- 
sibles sont celles de commandos 
venus de l’extérieur, qui ne peu- 


soit effectivement neutralisé e 


démilitarisé, seule garantie cantn 


«qy nB même se donner la peine de 
vérifier des faits aisément véri- 
fiables : que Kuneitra fut vidée 


impliquent aujourd’hui 


“ï^aïS? teëp? la première ^^cr£ nfmêM 

conférence lslamo -chrétienne cé- ri* munies arabes ? masstu», «j 


conscience de l'Occident chrétien 


étroit entre conscience nationale 
et traditions religieuses. 

Pour faire bon poids, et contri- 


venus de l'extérieur, qui ne peu- 
vent compter que sur eux-mêmes 
et sont loin des « poissons dons 
l’eau» de Mao ■tee-tonng. Cœt 
pourquoi la seule force de KM*?- 


oppresseur de peuples arabes ? 


La force des mois contre les faits 

Comme toujours, dans ce compréhensible, b humain », dans 
genre de phénomènes, les argu- ce contexte où deux nations op- 
ments ne manquent pas pour jus- primées — juive et arabe — nont 
t trier, aux yeux des consciences pu trouver d'autre chemin pour 
qui se veulent éclairées, qu'on leur libération nationale que de 
charge le bouc de tous les péchés, lutter l’une contre l’antre sous 
grâce a une véritable perversion l'œil des anciens oppresseurs com- 
du langage politique, ou le men- mun&_ trensfonnés en Juges et 
songe par omission et l'amalgame en fournisseurs d’armes, 
sont systématiquement utilisés : Maie a ue dire de consciences 

les réalités ne sont plus vues. qul x veulent impartiales se îais- 
mème dans les discoure qui se mystifier par te. force des 

veulent neutres et objectifs, qu’a motË coppés de Wr contexte, par 
travers des mots chargés de pro- les {mm T gn.me£ mensongers systé- 
pagande mystificatrice dont on nmtâqnes entre des mythes de pro- 
finit par croire qu’ils sont vrais p^^tnefe et une réalité dont fma.- 
en oubliant leur origine, lement on en arrive à oublier 

Cest ainsi qu’en ce qui concerne ' existence. Cette force des mots 
l’OLP, de Y. Arafat, on est en contre les faits est telle que Foc- 
droit de s’interroger encore une ^pation de territoires arabes par 


les Israéliens » ; que te destruc- 
tion de la ville n’a eu lieu que 
bien plus taré. lors de la guerre 


buer à mettre Israël au ban de 
1 * humanité progressiste, avant 
peut-être de l’exclure de l'ONTT, 
voilé qu’on l’assimile de plus en 
plus « naturellement » à l’Afrique 


n y - a quelques jours, un 


Palestinien de Jérusalem rêvât 


rnnrrâ»* <£?* du Sud et la Rhodésie. dont 


nements arabes. C est 
sa véritable force se trouve, 
comme depuis 1936, comme depuis 




IMS, dans lé nationalisme pan- 
arabe — par ailleurs légitime 
parce que libérateur, tout comme 
le nationalisme Juif, — Incarné 


lit* et la dèmllitarîsation d 
futur Etat palestinien. 

(*) Professeur agrtçC, faculté d 


médoctos Broussais, Ports. Ohtrcbci 


lots de son évacuation dans le 
cadre du désengagement des far- 
ces ; que pour condamnable que 


est vraiment nécessaire de rap- 
peler que l'existence d "Israël re- 
pose sut des conditions démo- 


dans des gouvernements de tous 
régimes, féodaux, réactionnaires, 
ou tenant du « socialisme arabe ». 
Sa véritable force aujourd’hui 


Invité à “Institut Weisman d 


n esc pas ceuu u uu iMuyc wi a m 
— verbal et délirant, — c’est celle 
de ces gouvernements et de leur 


fl) Tous les ans, le jour du Kl P 
pour, on ht dan» le» oynasoffu» 1 
récit du tac rince expiatoire du 
bouQ que. l’on envoyait antre fert 
dans la désert, courge do tau» le 
péchés dlsraSL 


Comment est-on arrivé 


point qu’il soit nécessaire de rap- 


elles se laisser prendre 4 de telles 
mises en scène grossières ? On 
peut calomnier, mentir, U en reste 


c'était vrai. On pouvait déjà se deuxième guerre mondiale : le 
poser des questions à la simple .terrorisme de commandos venus 
lecture du programme du Fath, de rextérlsur. qui expriment en 
ou encore lors de sa participation la politique des gouverne- 

enthousiaste a te conférence pan- ment s arabes, est identifié avec 
islamique de I^fcore. Cet Etat Ia <, résistance », alors que ces sl- 
déznocra tique laïque, a locciaen- tua tiens n’ont rien de compara- 
ble — bien qfu Arabe et udami- hle, ni par leurs origines, ni par 


que. — est présenté, et parfois ] eu ^g objectifs, ni par leurs rè- 
sincèrement accepte dans une s^itats dans le vécu quotidien des 
énorme mystification, comme! aj- occupants et des occupés, 
tematjve a l'Etat juif, charge de 


Mêmes mensonges, même per- 
version du langage dans les dis- 
cours sur le paradis futur de 
l’Etat palestinien qui doit rem- 


Certes le mouvement sioniste et I 
Israël ont conduit leur politique I 
de libération nationale en faisant ! 
des fautes et parfois des crimes. 
pnmmw les autres nations — bien 
qu'en général sensiblement moins 
si on les mesure à l'aune du 
respect de te vie humaine. Il 
n'est peut-être pas Inutile de 
rappeler — 4 côte de l'évocation 
de Delr Yassne — que la con- 
damnation 4 mort n’y existe 
toujours pas. même pour des 
terroristes arrêtés les armes 4 la 
main, et qu’une majorité de cens 
qui y peuplent les prisons auraient 


L'Alliance France-Israël : un des plus mauvai: 
votes que la France ait jamais émis 


destruction d’un Etat membre d 


ancien ministre, président de 


l’AJUance France-Israël, a notam- 
ment déclaré: 

Le vote de 1& délégation lian- 


te communauté internationale, e 
dont les hauts faits d’armes & 
caractérisent essentiellement pa 
la prise d’otages, les détourne 


ments d’avions ou les massacre: 


çaise 4 l'Assemblée générale des 


d’écoliers. 

Et pourtant, avec le vote di 
14 octobre, le gouvernement fran- 


çais disposait d’une bonne < 


- placer l’Etat Juif actueL La lutte 


de libération nationale des Arabes 


été exécutés dans la plupart des 
autres pays placés dans des 
conditions identiques de lutte de 
survie ; qu’il est’ juste de condam- 


tous les péchés de «' racisme », Quoi qu'on pense du bien- fondé 


de Palestine a sa légitimité propre. 
Elle n'a pas besoin, pour être 
fondée, de.» vêtir de ces slogans 


■ les tortures dans les prisons 


notre pays ait jamais émis dans 
cette enceinte internationale. 
Ainsi, les représentants de la 


la solidarité européenne e! 


jointe 4 te meute des pires enne- 


gnalt tellement de mécontentai 


niste ». Ce vocable a maintenant * occupées » trente ans après ^ la 
repris te signification magique fin de la guerre. — quoi quon 
qu'il avait — avec rat puant, pense des posab^htés pour Israël 


vipère lubrique, etc. — dans les de vêtir, sous l’Impulsion du Mufti 


ration nationale tout aussi légi- 
time d "Israël Pas plus qu’elle 
□'avait besoin, êo 1936,. de se 


de nombreux antres pays) jgngg foSS^l ?K- 


procés staliniens. Que ce terme vie et de sécurité en faisant Yéco - 
soit une insulte et le synonyme nomie de cette occupation ou 
du mal a b s o lu pour le monde non. les amalgames rituels avec 
arabe, c’est tristement normal. V“s conditions de l’occupation na- 


de Jérusalem, des slogans anti- 
sémites 4 la mode de l'époque, 
grâce 4 Hitler. 


et laïque » qui leur est promis 


I quelque sorte, comme membre 
cto. partfims» de PdN-U., une 
organisation terroriste dont 


cette position était une peu gio 
rieuse abstention. Malheureuse 
ment, une fols encore, c’est h 
politique de surenchère prtHCatx 
qui a prêvahL 


SI TOUT ETAIT FAIT COMME UNE UP. 



Si tout était fait comme une Lïp, les 
choses dureraient plus longtemps, elles seraient 
sûrement plus belles et nous . ne serions pas 
étonnés de découvrir qu en_i974, il y a encore des 
gens amoureux de leur métier. 

Comme les gens de tïp qui aiment tant le 
leur quils lui apportent sans cesse des perfection- 
nements, inventant des machines pour .fabriquer 
dés pièces plus précises, innovant dans tous les 
domaines. 

Comme les gens de Lïp qui se sont battus 
pour défendre la vie de Iip, et qui y sont 
parvenus. 

Le publiera bien senti qu’il ne s’agissait pas 
seulement du salut d’une entreprise mais bien plus de 
la préservation d’un vieux métier auquel un groupe 
d’hommes et de femmes était passionnément 
attaché. 

Et les boriogers-bijoutiets, en renouvelant 


De la montre la plus simple (mais c’est 
déjà une Lip) à la plus élaborée (la Lïp 
électronique de dame), vous pouvez donc de 
nouveau avoir une Lip. 

Vous la trouverez chez tous les horlogers- 
bijoutiers qui ont, dans leur vitrine, un panneau 
avec ces mots tout simples, mais étonnants qnand 
même: “De nouveau des lip” 



UR RIEN NE SE FAIT BEI SANS FASSKM. 


f 


pesp 

îersek 
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archipels du Sud 


La Crise des archipels du 
Pacifique du Sud touche non 
■ seulement Tonga mais aussi les 
Samoa-Occidentales, où le syi- 


en plus pesant pour une popu- 
lation condamnée à chercher 
du travail à l'étranger (■ le 
Monde > des IG. 17 et 18 octo- 
bre). 

Api a. — Mises à part les fran- 
® côtières, ces îles ont l'allure 
mine de masses volcaniques 
couvertes d'une forêt dense 
9ù débouchent des rivières à 
ocades. Rouler vers le sud, par- 
ïlà le piton sur lequel est. en- 


aïcheur (d’où ces belles villas 
rar ministres et ' 4 trangersl et, 
pLdement, aux nuages et au 


Samoa, iles blessées 

n f fa •«* j if | • i siècle. Pour 30*1, la population 

. — La linguistique est-elle subversive ? iL t .U r ïï£ïi*.'i, , Ei 

. . . Samoa 3. Le pouvoir refuse de 

f mericaüls ^ les De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY 10 51 de la population». Leurs résoudre les problèmes actuels ; 

jammte. le poison ne manque élue proviennent ainsi de leur a laine à d'outrer le soin de ta 

pas cfâns ie secteur. Commen- importées des Philippines H Or le conservatisme va fort loin : communauté. Tous ne sont pas traiter plus tard, quand fis seront 

responsable : « Ivous y a eu des maladies et des intem- il a amené le gouvernement à pour autant conservateurs. Une encore plus aigus. Si l'évolution 

rint qUe po P ul ^ M f°~ pérîes dévastatrices (notamment reconnaître, en 1972. le régime de forte minorité réclame mainte- se poursuit en cette direction, 
aAvjmiage associée a cette act 1- M 1966». On note une reprise Taipeh, alors que la tendance gê- nant un changement de gouver- alors nous entrerons dans 1ère de 

pirejrue ne te sont les Samoans cette année. U n'était que temps : nérale dans le monde allait plu- cernent et l’établissement d'un ta lutte des classes. » 

américai ns » . fille pourra drfficl- gur une base 100 en 1961, le vo- tôt dans l’autre sens... Sur le plan système démocratique qui ne ti cst d p«à nosdblp de trouver 
lement l être moins I lume exporté était retombé à 13 politique, toutefois, le malaise serait pas seulement formel. Ces dans cette opposition des hommes 

Les franges côtières ? Le sys- en 1972 f94 000 caisses contre commence à trouver sa traduction, hommes ne sont en aucune ma- qui critiquent l’attitude de firmes 

terne foncier ne favorise guère 560 000). soit à peu près le niveau Au sein du Parlement est née une mère des radicaux, au sens que commerciales étrangères — « les 

leur mise en valeur. Cependant, de 1951. Un commentaire venu de opposition qui, pour n’être pas donne à ce mot la gauche occi- grands exploiteurs du pays ». 

des efforts sont faits, sur Te plan ■ la proche Samoa américaine : organisée en parti, constitue dé- dentale. Leur victoire n’en aurait no te un observateur qui dénoncé 

de la formation notamment, dans « On a laissé des plantations de sonnais an sérieux défi au gouver- pas moins des conséquences de c i cs fantastiques bénéfices » 

un collège agricole qui peut avoir cacaoyers et de bananiers retour - nement Tamasese. poids. Elle scellerait en quelque faits par Jes sociétés australlen- 

une vocation régionale. L’écono- ner en friche ; des fruits n'ont On sait que seuls les matai sorte la fin du rôle social et his- nes comme Bums Philo. (H a 

mie repose en grande partie sur pas été recueütts. Cependant, on votent lïls représentent environ torique des matai et des princes. na t£ qUe j e mArrw produit peut 

la production et l’exportation des voit des hommes et des femmes, 

bananes len Nouvelle-Zélande), dans la force de l'âge ne rien 

des fèves de cacaoyer ien RJA. faire (—). On voit aussa les matai. 

et en Hollande) et du coprah aller de famille en famille, de 

«en Europe surtout). Les bana- village en village, tels des So- 
rtes ? La question du transport craie, mats dans des buts moins 


en RJJL faire f -J. On voit aussa les mataï ^ pasteurs font ieUFS Comptes 

u coprah aller de famille en famille, de „ _ 

«s bana- ciliaire en vOlaae tels des So- 011 changement en profondeur queucun homme jeune, m meme 
transport craie, maie dans des buts moins P°™n>“ prendre une eoloraUop d'gge moyen, ne participait a la 


être vendu beaucoup moins cher 
dans la lointaine Californie qu’a 
Samoa.) Mais quel consommateur 
moyen se plaindra dans les Des ? 
Qui saura juger les prix, d’Apla 
aux Fidji, en passant par Tanga P 


se pose : un bateau par mois. Tumo^ôtes. se faisant nourrir ÏS55* l/ pr^S S- 

c’est insuffisant. De plus, la gratuitement, quémandant des le trè f T , b ? 1IaDt , T 11 * 3110 ? ^ *** chrèüe “ ^ S? tte Egh *L t-elle commencer a poser les vérf- 

consommatlon locale augmente cadeaux, pour avoir narré sans catholique à la vaste culture nonce dans la Samoa américaine. tabIes questions ? H est vrai 
(est-ce une raison pour laisser fin les gloires passées des familles dDnt j engagement n est pas de il concerne aussi les il^-sœursi . quun journaliste, pour avoir fait 

une firme australienne placer sur et des villages » (IL L’exemple f °nne. Ses origines sociales c La . sagesse a quitte l Eglise (-J ^ d’une Information des plus 

le marché des bananes séchées vient donc de haut lui Pennettent de parler baut et Au lieu dune me spirituelle elle ^afc non encore <5fl- 

-de s'imposer a nombre de matai possédé une organisation f„t. ” J". 


Les typhons (t’expliquent pas fout 


gational Church, est protestante, les réunions de divers groupes. 11611 c ex P locations »... 
fille de la vieille London Mlssio- on ne parle pas de la Parole et Sans doute sont-ils nombreux 


Les cacaoyers? Ici encore, les 1961, en dépit des investisse- rm.r y Society du XTS' siècle. de son enseignement, mais d'ac- ceux comme Fouvrier-poète 
maladies, mais beaucoup d’arbres ments réalisés) ; le a boom a mon- Tupuola EU dit à son sujet : t irrités organisationnelles , finan - EU Sa’aga, se demandent : 

vieillis n’ont pas été replantés, dial de 1973-1974 répare enfin c gue a ouvert aux laïcs la pas- ciêres et sociales t-j. Les quêtes * Mon heure à moi, c’est pour 

Voici les indices en volume des cette injustice. Mais maintenant sibüilé de la présider ; cela stgni- mensuelles sont devenues pour quand ? » Encore ont- ils, dans 

exportations de fèves : 100 en que le rhinocéros du cocotier est fie qu'elle a permis à des hommes les pasteurs une occasion de l’ouest de l’archipel, la chance de 

1961. 46 en 1972 ten revenus, 100 vaincu (il s'agit d’un insecte à politiquement influents de la pré- compétition «3.L * pouvoir se poser la question. A 


et 75, les prix ayant augmenté), grosse came qui tue l’arbre), appa- sider, dans la mesure 


Or que dit Tupuola dont l’est, en territoire américain, fi 


acres ont été' replantées. Et le américaine, des territoires fra 
cocotier demande aussi moins de çals. 

soins que les antres arbres: la pro- une petite "partie des forêts « 


il dévasta- n'accepterait d'être dirigée que les contacts avec le cardinal “t peut-être déjà trop tard. IA- 
la Samoa par de tels hommes. * Le Juge- paraissent étroits ? • Il v a dans ce qui a lieu ressemble fort 


débats de représentants de « 


ductlon est près de 50 % sapé- exploitée par deux firmes étran- munautés protestantes venus « 
rieiire à celle de 1961. avec 18000 gères. L'une, Importante et amé- Des et de la diaspora émigré 


LE GACHIS AMÉRICAIN 



pensées, les prix mondiaux étant japonaise, coupe des arbres sur 
désespérément bas (mêmes rave- me d'Upolu. Entre 80 % et 90 % 
nus globaux cette année-là qu’en du territoire sont couverts de 
forêts^, mais les importations de 

I bois ne cessent d’augmenter, 
comme celles de poissons I (Pour ' 
_ combattre la malnutrition, il fau- 
! cirait consommer davantage de | 
poisson et de viande.) Des espoirs 
sont mis dans l’élevage des bovins 
sous les cocotiers, et sur les hau- 
tes terra. 

Le bilan, on le voit, est loin 
d’être positif. Les variations des 
cours mondiaux. les typhons, les 
maladies, ne suffisent pas à expli- 
quer que la situation économique 
se soit érodée et qu’aucun redres- 
sement ne soit en vue. Certes, si 
la Nouvelle-Zélande payait mieux 
les bananes, la population serait 
encouragée (2). Mais le frein nous 
parait être avant tout politique et 
social. Le pouvoir voudrait fixer 
, les Samoans dans les villages. 

resserrer les lirais au sein de la 
famille — l’afpa — et protéger 
r B l’autorité des mattSL 

■ Or une bonne partie de la jeu- 
m nesæ rejette les anciennes tutel- 
M les, et Je contact avec la Nou- 
veUe- Zélande lui a donné des 
^ I goûte modernes. Pour prévenir la 
fuite des bras et des cerveaux, U 
faudrait lui loumlr de sérieuses 
motivations, faire sauter certains 
verrous. 

Le débat est en cours. Mais les 
dirigeants sont d’une extrême sus- 
ceptibilité. Un exemple apparem- 

«€ »-. ment abstrait va le prouver : 

Spïîv raraii^s^ lorsqu’il a fallu mettre au point 
11X16 ^‘da-Roqie de la gr amma i r e 
k^T« H ÆÊÊ samoane basée sur la recherche 
H wb£== linguistique faite par des experts 
nationaux, justificatiazi a dû être 
faite à l’expérience devant les 
plus hautes Instances de l’Etat- 
PICPUS PARIS 12* esprits n’ont-ils pas été habi- 

tués à considérer comme supé- 
■ ■ | rieures les méthodes anglo- 

r m|| ||) saxonnes? Une hante personna- 

I IHlIj UKUIIA üté - Qtd a son franc-parler, fait 

r ^ w ces commentaires amers : « Nos 

“ I • politiciens parlent beaucoup de 

* Ëm&k Samoa, mais font peu ' pour en 

I UK définir la culture. Ils s’intéres- 

sent A lâchât de tel ou tel avion 
pour les compagnies aériennes. 
du npbtesv? le square Couneiine. mais on attend toujours les crè - 

? Dort-e. le Sois de Vmcennes . dits pour ouvrir un musée. Notre 

êrneni de laioes Avenues bordées système d’instruction est à re- 

rossu: 34 Soulevai d de Picpus ? voir du temps des Néo-Zélandais. 

i non seulement cou> son charme l'anglais était obligatoire à l'école, 

résidence ■ Alummium vene (umé mais non le samoan. Il faudra 

»s lu-ueuses. lémures ce un. raffi- bien finir par trouver. un système 

ies ei des salies de oamç dénotent adapté à f ensemble de nos en- 

emems «du siudio au 4 pièces) fards, alors que V ancien etmeer- 

> de FLORIN 12 Vous luçerez sur naît 5 % des jeunes. Il faut aussi 


34 BOULEVARD DE PICPUS PARIS 12* 

dois Rm des plus beaux 
quartiers de paris 

Le 12^ «.'rond:-: r ornent a ses lettres de noblesse le square Courieifne. 
l'ai'er.ue de S mil- Mance, la Porte Dort-e. le Bns de Vincennes . 
Autant ce noms qui évoquent l'agrément de laiges Avenues bordées 
d 'art-ies. r<'i'.~: :nce d mimeubies cossu; 34 Bouievaid de Picpus? 
Une r.dresve que i on vous env.era non seulement 001:1 son charme 
mais âirsi oour l* q'.ai.îe de voue résidence ■ Alum.-nium vene (umé 
pnnchi^eni les iacades . Moqueiies «u-ueuses. leniures ce un. rafli- 
neme-nt de: equ'irements des ccsmes ei des salies de Oamç dénotent 
un luvs de o: n ooûi dans les appariemer.is «du studio au 4 pièces) 
Venez visiter i'jppaitenient modèle de FLORIN 12 Vous îugerez sur 
place el sur pièce* une valeur immobilière sûre. 

A votre porte le mciro Bu» Air et a prounile plusieurs autres lignes 
ainsi que le R E.R 

PRIX FERMES Et DEFINITIFS 

Renseignements et vente : 

App.niiemen! modèle sur place. 34 Bd de Picpus en semaine de 14 n 
u 19 h le ÿ'jmedi el le dimanche de 10 h à 19 h 



fi existe au moins un point 
commun entre les personnes qui 
œuvrent an sein du fa' a Samoa 
pour le modifier et le purifier, et 
les Jeunes qui en rejettent toutes 
les valeurs :-]e refus du statu quo. 

(1) Citation dn mensuel Samoa 
Islande, avril 1974 (publié à Pago- 

(2) La politique d’aebat des pro- 
duits agricoles pratiquée dans les 
Des par la Nouvelle-Zélande eet dé- 


Tout le 8^ 
àvotre porte 
en passant parle 
ParcMonceau. 



Pour aller de \otre appartement n'importe où dans le 8?. 
de la rue de Chazelles au Parc Monceau, Cette résidence privilégiée et 'de 

il suffit de traverser le boulevard de Cour- très grand standing, pour un prix moyen 
celles. Voilà un avantage qui est as*.ez rare de 7.000 F le m2. comprend des studios et 
à Paris. ” des deux pièces, plus, aux derniers étages, 

EnNuile. l'avenue i loche ou la rue quelques 4 et 5 pièces en duplex. Juste 

Washington, l'avenue de Messine ou le quelques-uns. Car dans Paris, les bonnes 

boulevard Malesherbe> conduira vos pas places sont malheureusement limitées. 


Livraison S™ 6 trimestre 197$. 


■Renseignements et venle sur 
place tous les jours de 14 h à 19 h 
sauf mardi 



Q samedis et dimanches de !0h â !9h 
ri ou Cefîc : 52 Champs-Elysées PARIS . 
H Tel. 256.9&9S 
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ASIE 


Laide multilatérale a uindochine 


les dirigeants insistent sur la nécessité de Traité allemande La Banque mondiale appuie le projet américano-japonai: 
et de Fanion de TEurope de soutien à Saigon 


Dé notre correspondont 


Depuis janvier, en effBt, se succe- 
■ dent les délégations du tiens - 
monde, en particulier de l'Afrique. 


Les idées ne sont pas nouvelles, 
mais le ton est plus ferme que 
Jamais. 11 semble que, pour Pékin, 
les divergences entre les capitales 
eu rop ée n nes ne valent pas d'étre 


d&ns l'Allemagne occidentale une 
puissance à tendance a reoan- 
c harde », ■ mais un pays oui, par 


La stratégie de Washington demeure inchangée 


mais aucun premier ministre n'est 


place importante en 1S73. Le 
voyage de M- H a r tll n g survient 
ainsi à point pour permettre aux 


dirigeants de Pékin de préciser 
et réaffirmer leurs positions sur 
les questions européennes, no- 


las cultiver. Ce souci s’est expri- 
mé avec éclat le 14 octobre lors 
d’un banquet offert par l'ancien 
maréchal Hsu Hsiang-chien, vice- 
président de l'Assemblée natio- 
nale, en r honneur d'une déléga- 
tion parlementaire d’Allemagne 
fédérale. « Le peuple chinois a 
toujours sa distinguer entre la 
poignée de fascistes et le peuple 


U est évident que les dirigeants 
chinois attachent une extrême 
importance & l’évolution de la 


A l'invitation de la Banque mondiale et de la. 
Banque asiatique de développement, une réunion 
a bu lieu jeudi 17 octobre à Paris en présence de 
daignés de guima gags- Consacrée offiaeUem.nl 


situation en Europe orientale dans 


éditorial très incisif sur la situa- ] 


à r « » aux - pays de la péninsule indo- 

chinoise -, ses travaux devaient en principe 
demeurer sécréta. Il est cependant possible de 
tirer deux conclusions des débats gui ont eu lien : 
Washington compte poursuivre sa politique actuelle 


à Saigon, et les dirigeante de la Banque mendia 
paraissent décidés à appliquer sans nuances, t 
Indochine, la stratégie défini» par 1 m Etais -Ur 
et fermement soutenue par le Japon. La qnMtü 
g£ pose data ce* conditions de savoir si les autr 
pays membres de la banque — et leu» opiBio 
publiques — laisseront prendre «ans réagir é 
décisions qui les engagent politiquement et Boa 
cièrezneni. 


Participaient & la réunion, outre tirer la conclusion suivante : même Finalement, sans qu’il y eut vo; 
des représentants de fa Banque si M. Thieu est -léché- un Jour deux - décisions - ont été pris 

mondiale (dirigés par un des vice- par Washington, la stratégie amérl* par la Banque mondiale avec Te 

m h» la Renoua caine demeure Inchangée. cord ouvert de Washington et 


souhaitable entre pays du Mar- allemand ». a- déclaré M- Hsu. 
souoatw*oK5 ^ - jVous nous opposons à la prati- 


minis tre danois est d’une par- 


faite clarté. Il énonce sons forme 


poasobifüé de la guerre d'agres- 
sion sur le peuple allemand, pra- 
tique qui oblige celui-ci à conti - 


stir le peuple allemand pra- cherche avec pins de vigueur 


aux peuples balkaniques et üs 
doivent régler seuls les questions 
balkaniques», estime Fartlde. Le 
Journal rappelle' que c’est de là 
qu'est -partie la première guerre 
mondiale, dénonce les ambitions 
de l’DJLBB. dans la région, qui 


présidants, M. Bell), de la Banque 
asiatique de développement, du 
de l'UNlCEF et de l'U.N.D-P. 
(United Nations Development Pro- 
gramme), des délégués des pays 


cord ouvert de Washington et 
Tokyo : 

1} M. Bell présentera à M. McN 


: depuis la crise chypriote & 


mark « veut consolider et 


forcer sa défense nationale, fait 


preuve de vigilance devant les 


gramme) des délégués des pays Ce point de vue fut soutenu de projet de formation d un - group* 

suivants ' ■ Australie Canada Dana- façon assez agressive par les Japo- sur le Laos. Aucune voix ne si 

m % ranC e ' RFA «aie. Les Canadien! ont surpris élevés contré l'Idée d'un plan t 

Jsnon Pavs-Bas. NouvLlel ouelques dWervaleurs. qui eslimalenl pose cependsnt. comme l'a Impll 

S Le sSde laur position un peu plus indépen- temenl dît le délégué suédois. 

“éS Æ V S «»*- «I « ">11. an, ""d— »■“ <”»" problème : ». en Col. I» gc 


prend les sentiments du peuple 
allemand qui s'oppose résolument 
à la division perpétuelle de la na- 
tion allemande et aspire à la réu- 
nification de la nation ; Ü sym- 


tions roumano-yougoslaves depuis 
le voyage du maréchal Tito à 
Bucarest en juillet. Le patriotisme 


RatJjnls. M Nébot' dante. en se ralliant finalement aux grave problème : al, en elfet. le gc 

«miL-diractHur du Trésor présidait Plans américains. Les Allemands de vemement de Vienhane veut b' 

sous^.rwrcur du Tr^r, prtodait ^ donné rimpresa | 0n de recevoir une aide ne le liant p 


mune avec les autres pays d’Eu- ^üsvni- y0U £° daTe t^naine celui des Âlba- j ç^. m. Cooper, secrétaire adjoî 


ï a JcrètB du’ ‘'Ouest ont donné l'impression de recevoir une aide ne le liant f 

co mme lors déjà , a mim „ ligne. Lss «erres pcllllguement. le lali geo 

1!,^ J-rèmfre sdlomt délégations se sont, en revanche. - groupe - sur le Laos soit pli 


pathise avec lui ». a-Wl ajouté: 


m'SÏÏÎ'l.^Son’S S^ooT p'redmi.es (ainsi « soi le - chapeau - général 
SnsT^nur^é4n«h^aS dé£ Brilannigues). Mil modérément réser- l'a «Mi i Frnaooé/ne - no saur 
ncsine. qui comprenait aussi d«« [gg Français), soit ou ver- satisfaire la gauche et le centre da 

dU 00060,1 tement hostiles (comme tes Suédois). la mesure o£r II cautionne indfre 

, . wi« ^..ninno rt-vAni Ces dernier* ont été les seuls, au tement raasistancs & Saigon. 


Le Danemark est encore félicité 


pour ses efforts en faveur de la 


coopération européenne en géné- 
ral et pour que l'Europe fasse 
attendre une seule voix sur les 
questions Importantes. Enfin, il 
est loué pour avoir fait entendre 
la voix des petits pays dans le 
concert des grandes puissances. 


Le patriotisme 
des pays de l’Est 

Quelques Jours plus tard. 


importance stratégique dans la 


haut dirigeant devait confirmer 
ces propos et ajouter : « La difli- 
sion d'une nation, ce n’est pas 
an état de choses qui puisse durer 
très longtemps. Nous nous oppo- 


que Pékin ne semble pas avoir 
perdu entièrement l'eapoir que les 
pays voisins oseront un Jour faire 
front devant les Soviétiques. C’est 
ainsi que l'agence Chine nouvelle 
célébrait récemment le patrio- 
tisme bulgare et la volonté de 


d *s toUd* nMminn* ditvanf Ce» derniers ont été les soute, au tament l'assistance à Saigon. 

- ï Sî grand scandale de certains, à rendre 2? M. Bell compta aussi propos 

ù Z !t dÎZ publique leur déclaration. M. Kla- à M. McNamara un plan concerne 
des dlscitotoon», M. BeU ™ Pjesque ckenberg, sous-secrétaire d'Etat sué- la République du Vietnam (Sa-go- 
d entrée de Jeu des remartiues aci- doj3 ^ affaires étrangères, à II estime qu’une majorité se dégs 
des au sujet de la presse qui a . commencé par demander quel était en faveur de ce projet En fc 
selon lu), publié dans le passé des véritaWe objet de la réunion. Dès comme nous l'avons vu. seuls de 
informations fausses sur les dis- ' ... d .*„* f{nilor — Washinatan 

eussions -de naguère. Avant même v;#lllï q 0 . an Kisalnoer 
toute discussion, M. Bell demanda oi ® d * P arouDe d -S e i 


monde » et leur peuple résistent de 


sons à la division de V Allemagne 
comme à celle de la Corée et des 
pays d’Indochine ; c'est le même 


lâchement des Polonais à leurs 


traditions et leur culture. 

ALAIN BOUC. 



seton lui. publié dans le passe aes )B vdritaWe objet.de la réunion. Dès comme nous l'avons vu, seuls de 
informations fausses sur les ois- j Qrs du -(j s'agissait d'appliquer le gouvernements — Washington 
eussions de naguère. Avant môme vjm|X Jan KisslnQef (mettr e sur Tokyo — le soutiennent totatemei 
toute discussion, M. Bell demanda pj8d un g^po d'aide 6 ('Indochine, ei la Banque mondiale ne se diss 
donc que soit rédige un commun/- principalement à Saigon). Stockholm cie donc aucunement de ta etrat 
què final... Le projet proposé enfla- g rapoyj^g | a projet : après tout. Il gle américains (1). Les râunlo 
géant a priori par trop les divers gxlstg dBUX . parties * au Sud, et auront lieu ■ lorsque ce sera jui 
gouvernements, il fut abandonné au pas \ g régime de M. Thieu. opportun - (*> et an appropria 

profit d'un texte enregistrant simple- ^ aquation eat différente au Laos time -). Il y a fort & parler qu’alo 
ment le fait qu II y a eu reunion, ^ ^ gouvernement de coalition est te nombre des participants sera pli 
U reste que la pratique du sacral en place réduit que jeudi, 

est désormais abandonnée... Lorsqu'un délégué posa I» pro- Washington veut faire verser 

Ensuite, chacune des délégations blême des 50 millions d» dollars que M- Thieu par des pays bers di 
fut invitée à exposer ses vues sur Washington voudrait voir, dan» un fonds que les élus américains i 
l'aido à l'Indochine. Au nom des premier tempe, verser à Saigon par veulent plus voter. Il est, à c 
Etats-Unis. M. Cooper fit de la situa- la Banque mondiale, il lui fut rélor- égard, significatif que, mercredi, 

Bon au Vietnam du Sud une des- qué que ce sujet n'avait pas à être Chambre des représentante ait adop-iy 11 
crtptlon quasiment édénlque. Pour débattu (pourtant la réunion n’avait un texte supprimant un programrr • 
Washington, II convient donc d’aider aucun ordre du Jour ?). La Banque et de 65 millions de dollars pour 


ishmgton, il convient donc d aider aucun ordre du Jour n. La Banque et oe oo mimom m uwiara -«-► 

maximum et de façon coordon- tes Américains raisonnent comme si livraison» d’engrais à Saigon. C'etf tp 


les Américains depuis 1954. réagir 7 


que concerné» laisseront-ils faire sans qui oat remis < 


! Une < contre-conférence > a dénoncé 
| l’aide apportée an régime snd-vietnamien 


Les pays' représentés jeudi à 
réunion sont tous du pays dém 
cratiques ayant un Parlement Ubr 
menl élu, et ['affaire mérita assur 
ment débaL Avant le 17 octobre, 
pour ne prendre que l'exemp 


aidts que se tenait la réunion menée- par les tiua uu» w««- — - — . , * i 

de la Banque mondiale sur l’aide v&teurs et isolationnistes, qui fu- vagnargues. On attend avec imert^y 
à l'Indochine, une a confere-confé- rent — ainsi M. Goldwater — tle à la lumière de ce qui s’est pasf-^ 
rence » était organisée è Paris, à chauds partisans de l’intervention jeudi, les réponses du ministre di 
l’Initiative d’un groupe de profés- armée. H a affirmé que l'aide affaires étrangères. Les relaiior 
seurs de l’université Paris-VIL Mlatèrale ou multilatérale au ré- franco - américaines étant * décri 
D s’agissait, notamment, de dé- gime de M. Thieu ne fait que re- S»T r!ml«inn r 

noncer la stratégie de la Banque tarder l'échéance, à savoir la fin . 

et le caractère secret de ces dé r intervention étrangère. celui-ci une définition nette ^ 

réunions, d’exposer les pratiques T „ Coh „_,. posibon de Pans n en aura qi. 

ÆtiS tfi^teî^lInslS des SdS #*■*« **■ - JD ’ ^ " 

Un appel, protestant contre le SîfrSâ^^soa 2?en*iStton a) d«a»nuions ofriciisu» 
secret (te débats et contre le rôle nSlîette porte-pa»te d* te Banque pouvaie^ta 

du eouvemement français, a été âT ec “ ~ r ^ ce j a SÎL , ** faire pâmer qu*u en était auttemei MB 

Banque asiatique de développe- (le gronde dn is octobrai. u* nom IB 

^^ti^^^rrnm^iTrn* ment Selon lui. Tokyo et. les de vue exprimés A Tmla clos doimàvj 

nippones «oient sans •» tMt et.» «ml» ecl» m 

gerae M. Ctevtoment. agiote cesx les de Pari5 , et tern. H | 

Saigon attache une extrême lm- — r le I 

léjecbon de M. Giscard dlSetaiog. n -ien- ianonaia. C'est / V : 1 


lllalultll français. MM. Chavénament (P.S.l 
Odru (P.C.) avalent posé des que 
ultra conser- t‘ ona écrites à ce propos è M. Sa> . 


■t> j' /ia été* ~ Vf. iTü \ ; • J 


BMW : 

le plaisir 


oS^Tiur riSrrté firmes nippones violent sans 

66356 leS 0000X115 de BhriS, et 
s *igon attache une extrême im- 
VPtUce au -Jeu- japonais. C'est 
“ ainsi que M. Tran Van Don, vice- 

s p ?Sar^ & ’ssîSLffasA-îiîîsï 

SsSffihftH 33 S?*-Ï’ÆWS&£ 

ae^pDare Oa re,h«e est à 
gîeajnérlcafce et la Banque mon- ^étD(le, ■ , . 

df yia n a souligné le fart qu’au* Mentionnons aussi» parmi les 
Etats-Unis l'opposition & l'aide ÿtenentlona celle de M. Kswm 
éH»nt)U.w» «Tntrirèting au régime Hua Chau, professeur & l’uni- ( 
de Saigon est maintenant surtout vetâté P arte - L et ancien mini st r e j 
des finances du Vietnam .du Sad. 1 


Tant qu’il y aura des routes qui tournent des routes qui montent tant qu!i! 
y aura des routes à maîtriser, il y aura des hommes qui aimeront conduire, pour 
le plaisir. Pour ces hommes-là, BMW construit des voitures sportives et équilibrées. 
Des voitures qui permettent à l'homme d'action de s'exprimer au volant Puis- 
santes (la "petite* 1602 développe 85 CV OIN et la fougueuse 2002 tir, 130 CV DIN), 
elles sont aussi célèbres pour leur tenue de route exceptionnelle et leurs accélé- 
rations foudroyantes (0 à 100 km/h en 9,4 s pour la 2002 tii) : pour le plaisir et pour 
la sécurité. 


Él 


Pour loi,- toute aide économique 
et financière & Saigon est en fait 
! « une aide à la guerre » menée par . 
M. Thieu. S & pu sans grandes 
difficultés baser sim argument 
I sur une publication officielle amé- 
I ricaine (le rapport établi en août 
| 1974 pour le Sénat par MM. Moo&e 


Mlr 


. Sud). Citant d’autre part le! 


BMW ImportSeA. - 116, avenue Aristide-Briand - 92220 Bagneux 


financière internationale s'inspire I 


^ BMW- le plaisir de conduire 


Las BMW *2 portes” : BMW 16 Q 2 - 157 S cm 3 -S 5 CV DIN -Oà 100 km/h en 1 2,8 S. BMW 1302-1 766 cm - 1 
90 CV OIN - 0 à 100 km/h an 11,8 s. BMW 2002 - 1830 cm 3 -100 CV DIN - 0 â 100 km/h en 10,0 s. J 
BMW 200213-1990 cm 3 -130 CVOIN-O à 100 km/h en 9 , 4 s. BMW 2002 tuibo> 1990 cm 3 - 17 X)CV DIN- 5 
0 à 100 km/h en 6,9 s. * 5 


CAPEL 
habille en long 
comme en large 


calnes. H a enfin' demandé l'ap- { 


pllcation des accords . de Parts. 


c Pour le moment, «jquta-t-Q, a 


aide de la Banque mondiale serait 


nom desquelles un certain monde I 


• Magasin principal : 74 boulevard dg 

S^sstowl 75003’Rsns. 272 25.09 

• Capel sélection: centre com. Maine- liberté, la justice et la pake-» 

Montparnasse 75015-Paris. 538.73.51 J. D. 


PALÜ^ 



[hw2** 



/ Comme le font "> 

• f 250.000 autres 

• \Européens avertis. > 


mm — " î 
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POLITIQUE 


-, Co-prince 
'<* des vallées d'Andorre 

M. GISCARD D'ESTAIMG 
SE RENDRA 

\NSIA PRINCIPAUTÉ DM9781 

‘ js» a»- I SK ’SJPSL 

curieux système où Giscard s m o 
~’^r_r:rr~T i cupe de ce qui l’amuse. Chirac ae 
; I fUJ>A et Pcmia de tout le 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Mauvaises notes pour le président 


Un certain nombre de wmmen- le sentiment que Michèle Ba dé- 
lateurs semblent faire écho, cette ' 

discerner chez les membres du 
CJîl» J. réunis à Lille les 8 et 
8 octobre « Cest presque une crise 
. de doute qui secoue aujourd’hui 


.dre ' 




nomiques ? En gros, nombreux 


int la co-suzeraineté sur les 
lées de l’évêque dTTrgel et du 
nte de Foix (dont les présidents 
la République française sont 
successeurs). Le général de | 
nUe a été Jusqu’ici le seul co- 
nce français à se rendre en 
dorre, en octobre 1967. 
iL Oistsrri d’Sstaing. qui vé~ 


: ministres, des ambassadeurs, 


des syndicalistes, des repris en- blique 


tants du monde des affaires et 


: qui commencent à 
e président de 
; prend pas la 


moment, et froisse r espérance, 
c’est r irréalité des propositions et 
la confusion des priorités. Comme 
en 67, comme en 69, comme en 
72 et comme en 73. La ressem- 
blance qui se dessine avec tout 
ce passé est douloureuse. * 

H est « étrange ». constate l’au- 
teur de cet éditorial, que « toutes 
affaires cessantes ». les parlemen- 
taires et les ministres soient mobi- 
lisés par cette réforme constitu- 
tionnelle, alors qu’c est des sujets 
la Répu - plus pressants comme la réforme 


sérieux. Qui I n’adopte que des 
mesures partielles, voire insuffi- 
santes. Certains même, parmi Uaüe 


d’une « fiscalité inique i 
proposition nécessaires pour « 


à haute voix dans une sorte de « progressiste » du patronat, esti 


voyage autour de sa chambre 

de son bureau. » S’il ne précise 
» le président. 


pas si cela a amuse s 


ndalt & h allocution de M. Julia 
Ig I Ràbo, syndic général des 
liées, a notamment déclaré : 
lu cours des vingt-cinq demiè- 
t aimées, la population andor- 
a b s'est accrue, son économie 
st diversifiée et transformée 


i indépendance econo- 
? rien arran- 


ger. Giscard d'Estaing i 


- . , .... pas plus qu’il ne recevait les repré - 1 

& inspire des périodes de l'histoire sentants syndicaux, le nouveau 


17 octobre à Eplnal 


Inauguré jeudi 


à Vhahajd* 7 e ^ nce Pp uroir *** se président n'avait reçu les délégués ne lie des handicapés mentaux 

tena *t P 0 ^ teoîé : la monarchie patronaux. C’est aujourd'hui chose ) adultes. L'épouse du chef de l'Etat 


irrités touristiques ne cessent 
se développer dans les vallées. 


t plusieurs règnes, la Révo- 
n, le début de r Empire. L'iso- 


trottern andorrane. Vos insti - 


V époque et leur vitalité les 


tZ avec le co-prince éoéque, à 


vetoppemeat de 
dorrane. » 

L'Andorre est administrée par 
conseil général, formé ' 


lement aboutit toujours 

surprise. En mai 1968 U. 

àüité du pouvoir 'se trouvait 
coupée de la sensibilité popul ' 
Les Français, au demeurant. 


patronaux. C’est aujourd'hui chose J 
faite, mais il aura fallu six mois. 

En conclusion du bilan de 
a toute dont la France peut dis- 


srssrss2?Jrz:\ s?“nïïKS» B, 2 îs kskwœms 


TIONS, mesure i 




audiences refusées aux ministres 
et aux fonctionnaires qui sou- 
haitera obtenir quelques directives 
ou veulent, tout simplement, se 
mettre un peu en valeur. Giscard 
n'aime pas recevoir ; U déteste les 
emplois du temps chargés ; il veut 
pouvoir quitter VElysée quand cela 




maison natale de Jeanne d'Arc. 

• Mme Claude Pompidou inau- 
gurera le 25 octobre à Belfort une 
résidence pour personnes âgées, 
créée par la Fondation Claude - 
Pompidou. L’épouse de l’ancien 
président de la République sera 
accompagnée de M. Jacques Chi- 
rac, premier ministre et trésorier 
de la fondation. La 1 rue des Bons- 
Enfante, dans laquelle se situe 
cette résidence, prendra le nom de 


syndic général élu par 
iw» Les co-princes sont jrep_ _ 
niés par le vicaire général de 


véque dTJrgel et par le préfet 
s Pyrénées-Orientales, ainsi que 
r deux «viguiers». 



Comodo est paru 

comment calculer le montant de vos impôts; com- 
ment procéder en cas de chômage ; comment 
évaluer les risques d'infarctus ; comment adopter 
un enfant ; comment se faire de l'argent de poche ; 
comment améliorer la sécurité d'une voiture ; com- 
ment isoler une maison pour économiser les calo- 
ries ; comment bien équilibrer son alimentation ; 
comment accéder aux grandes écoles : comment 
se défendre contre les polyvalents ; comment pla- 
cer au mieux ses économies; et 150 autres sujets; 
et un seul conseil do Comodo peut vous en remboursa- le prix: 



luxueuse documentation gratuite., remplisse* ce bon et adressez-Ie-nous. Ou téléphonez, . 
ADRESSE TEL. 


J 




f 
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POLITIQUE 


AU TERME DE DISCUSSIONS LABORIEUSES 


Députés et sénateurs ont approuvé les deux projets de lois constitutionnelles 


L'Assemblée national* #t la Sénat ont finalement adopté 
dans les mêmes tenues, après . des dUr u fau ons laborieuses, 
les deux projeta de lois constitutionnelles concernant 2s saisine 


ffi&WBK-SHftSï SSSSK,"* 


sien s'arrêterait là. Wons nos 


Viunfflénnmt de M. C&rà delà catégories de sénateurs . le sys- » Avec regret mais déte rmin a- Zn^rncs fait communiquer - 
abreuvé par le gouvernement.^ SSS^^ St&SjV SSZL’FS!?!. 


misr ttxu a di to» ksi Jrop tir para ■ la ma, on» ao3 mnT> i 

dois cimpUÔBM qui sert leqiâsa j TenaBles dorent ttee JS? rail Smilre 

obtanse. , fols marqué son désaccord avec le 


Rénondaffau Jade des sceaux, Implication du texte sur neuf s er l'amendement de.ta fAssemôWe iuz#0fwfe : 261 t» 

wâminv mnpi années créé, en r evanc he, deux sion dès UHs^et d adopter le t contre 209 en première lectui 


catégories de ministres issus du fe v Assemblée nationale, qui nous 2 18 en deuxième le, 


Le second projet, en revanche, n’a pu être approuvé 
termes identiques par les deux Chambres qu'au prix d'une 
renonciation résignée des sénateurs; et îl parait douteux que 
leux « sacrifice » soit récompensé. M- Jean Lecanuet, en effet, 
qui s'était engagé, dans un. premier temps, à défendre leur 


Ms marqué son di . 

_{J? if à r ame ndemen t de VL Caro. soûles. pe ffe réforme est «nUtartofrfe pot 

Sn 8 t *Y»r **■ tJBCANUET rappelle alors à ^ résident de la commission notre Assemblée. comme pour h 

aembïe^QUfi^Ie l'A® 8 ®**** di* loS M. JOZSAÜ-JtfARIGNÊ ^^MiêdxeauveTTiement.n 

!£££m?M *hla£££ Titoçso>«T. UL Dmy, 


position, a rencontré à l'Assemblée nationale ■ 
pins vive que prévu, puisque, en troisième lecture, le texte 
transactionnel n'y a recueilli que 237 voix contre 223. 


SlSlSMufcSrSTSS JS? dMÏÏdS™ ^ 

2Î?q évite de'créer deux catégo- ^■ tre adoptée . ®? ^_ te !î!Ï^Kî!£' séance. Lorsque celle-ci est reprise demande que le Sénat nutrqt 


Dans la nuit du 16 a 


dispositions votées par l’Assemblée règle du cinquième érigé que 


qu’il évite de créer deux catégo- séance. Lorsque celle-ci est reprise demande que le Sénat nutrqi 

ries de sénateurs^ ML LOElOL vers 2 heures du matin, le rap- bien, par un 

C^.Srt^ilfïl»*». rortera dédrae : 

situent les responsabilités. » 

Le projet de loi est adopté dai 


explique que s'il est exact qu’en 
prévoyant l’application du 
veau statut des supplé 


porteur déclare : 

l'ensemble du projet de révision de * De tous ceux qu'elle a enten- 
l'article 25 par 250 voix contre 318 dus, un seul argument a retenu 
æ_*_ V attention de la commission : ce 


nationale prévoyant la. saisine du 98 député» te nattât 
Conseil constitutionnel par un alors quil suffit de 57 sénateurs, 
dixième des membres , du Parie- C’est pourquoi IL Bignon propre 


Accord aisé sur la saisine 
du Conseil constitutionnel 

quiTixaii qu, dans chaQuç /.se/ri- projet^floi' œacSmaiu 1 lasanrae p&S ia SfytMm^u'r Lsma U, 

ffKSSr£ffi , ÏÏSr 5 


sont les parûtes de M. Jean Leca- ces i 


inditlons par 182 voix eonto 
A. G- et P. f. 


des membres pourrait saisir le mal que l’Assemblte se déjuge et nitivement a^ms dés la seconde des sénateurs après le prochain 
S?fSÿ _ “ nsB “. t ‘°™ eL J?.5,S. S âdroti^ en d tectaS lecture. Sur TE* proposition au rap- renotœéaemml partiel du Sénat-, 


. .. octobre, 

l’Assemblée nationale a repris, en 
seconde lecture, l'examen de 


M. LECANUET, au nom du gou- porteur. 


Partide 25 ‘de la Conkitutkm. 

M- KRTEG (UJXEU, rappor- 
teur de la commission des lois, 
explique que le projet gouveme- 


de loi portant révison de 


vemement. se rallie à l’amende- 


proposition l ... 

. DATLlVST (Gauche Ua amendement de M. GEH- 
démocratique), les sénateurs adop- BET (RJ.), prenant en coi^idé- 


mental prévoyait une possibilité 
Atk en («In ^ du Conseil constilution- 
i cinquième des députés 


des sénateurs- L’Assemblée 


première lecture, cette clause et 
adopté un dispositif prévoyant 
que la saisine devait être deman- 


dée par un dixième des membres 


gouvernemental. 

des lois a jugé impossible de reve- 
c le premier vote de l’Assem- 


blée nationale. 


gouvernement de faire, en matière 


constitutionnelle, 


que devant la situation créée par 


_ l’Assemblée qu’au Sénat, le 
gouvernement n’avait pas cherché 
à imposer une idée c en l'état 
mat accueillie ». Le garde des 
sceaux a ensuite noté que ridee 


possibilité de saisine par 


offrait un droit nouveau : 


souhaité que députés et sénateurs 
s'accordent sur une formule ca- 
pable de rallier le plus grand 


Les deux textes votés 


ARTICLE PREMIER ET UNIQUE 

Le deuxième alinéa de l'article fil de la Constitution est 
remplacé par la disposition suivante : 

« Aux mêmes fins, les lois peuvent être déférées au 
Conseil constitutionnel, avant leur promulgation, par le pré- 
sident de la République, le premier ministre, le président 
de l’Assemblée nationale, Je président du Sénat, ou soixante 
députés ou soixante sénateurs. - 

PROJET DE LOI CONSTITUTIONNELLE CONCERNANT 
LE STATUT DES SUPPLEANTS 
ARTICLE PREMIER 

L’article 25 de la Constitution est remplacé par les dispo- 
sitions suivantes : 

« Art. 25. — Une loi organique fixe ta durée des pouvoirs 
de chaque Assemblée, le nombre de ses membres, leur 
indemnité, les conditions d'éligibilité, le régime des inéligi- 
bilïtés et des incompatibilités. . 

■ Elle fixe également les conditions dans lesquelles sont 
élues les personnes appelées à assurer le remplacement des 
députés et des sénateurs, en cas de vacance du siège,, jusqu’au 
renouvellement total ou partiel de l’Assemblée à laquelle ils 
appartenaient, ou leur remplacement temporaire en cas 
d’acceptation par eux de fonctions gouvernementales. » 


ARTICLE 2 

« Les dispositions de la présente loi constitutionnelle 
S’appliqueront, pour la première fois, au remplacement tem- 
poraire des députés, après le prochain renouv e lle m e n t général 
de r Assemblée nationale, et au remplacement temporaire des 
sénateurs, après le prochain renouvellement partiel du 
Sénat » . 


est repoussé malgré l'appui de 
M. LecanueL 

A cette occasion. M. COT (F.S.Ï 
estime « choquant » que l'on s’at- 
tache à régler un cas particulier. 

M. LECANUET précise alors que 
le projet ne s’appliquera, qu’aux 
sénateurs qui seraient nommés au 


gouvernement après la promulga- 


menfc membre du gouvernement. 


(Il s’agtt de M. Poudonson. secré- 


taire d'Etat à la fonction publi- 
que.) 

A la majorité de 237 voix contre 


223, sur 460 suffrages exprimés. 


l’ensemble du projet de loi est 


Vers 1 heure du matin, le pro- 


jet de statut des suppléants re- 


; positions. M. JEAN 
LECANUET s’adresse alors 
quelque 


: Le moment est venu, déclare- 
t-il. de dresser le bilan de nos 
délibérations en toute sérénité 
Je crois avoir prouvé ma bonne 
volonté dans la recherche de l’ac- 


cord indispensable entre les deux 


Assemblées. 


Pour la saisine du Conseil , 


constitutionnel, fai fait respecter 


S’agissant de l’article 25. le 


Sénat a demandé — . et- V Assem- 
blée^ nationale a bien voulu sui- 
proposition — que Ven- 


. effet, pratiquement sans 


Sut quoi portent vos regrets ? 


de l’intérêt général, pas plu* que ^ JEAN-PIERRE COT (PR.) discussion, la transaction due à tenté de faire admettre par 


mission des lois, mais parlant à projet est approuvé pa r ce nt qua- tre après ta promulgation de 


M. CHARLES BIGNON (UT) JO cette occasion à titre personnel, tre-vingt-sept voix contre quatre- œtte réforme retrouverait son 
propose un amendement qui. dîme souhaitent eux aussi que soit vtngtwaoure. . . . . siège après la cessation de ses 

part, renonce à la notion de adoptée cette formule transaction- “ ” * * “ ' J 


lonzüa™. 1. tfW pu réussi. 


Parlement dans son ensemble en neite. L’Assemblée nationale suit portant^ statu t dœ suppléants, sera, craigne a qu'en adoptant la pro- 
matière de saisine et donne sur leur raisonnement et adopte beaneoûp plus laborieux. Lej Benat, position de votre commission vous 
point satisfaction au Sénat. l'amendement Se prononçant par examinant ce texte en aeoneme n'enterriez la réforme. La majo- 


qui souhaite dissocier les deux scrutin public sur l'ensemble du 
chambres, mais qui, en outre, texte, elle l'adopte également par 
avance une proposition de trans- 288 voix contre 192 sur 480 votants. 


dé fendre davantage nos propos!- 


Le statut des suppléants 


vingt-douze, l’ensemble du projet 


dont l’article 2 est ainsi libelle 

M. DONNEZ t réformateur t. de ne paa avoir tenu le même lan- ■ «.P M dispodtions de la UH rap- 
rapporteur de la commission des gage devant l’Assemblée .natîo- 


r tenu le même lan- 


lois. présente alors les disposi- 


— . r — — nale et devant le Sénat. M. CARO 73 IÎAJü 2* c îî? 

lions concernant la révision de «réformateur) dépose un amen- 
l 'article 2 de la Constitution telle dement proposant d’en revenir au f** 
qu'elle résulte de la discussion du texte adopté par l'Assemblée en 

Sénat. Les deux Assemblées première lecture. M. DONNEZ, & " "ZSLSS? 

étalent en désaccord sur 1a date titre personnel, se montre favo- ^ ISl 

de la mise en application des rable à un tel amendement que tab les ayan t iKçepte des fonctions 

nouveaux textes régissant le sta- pourtant la commission des lois 

tut des suppléants des pnrlemen- a refusé. □ incite les députés à 

pas se montrer « plus sénalo- led }* renouvellement partie?, amsi 


L’Assemblée nationale, dans le riaux qu e les 


texte . qu’elle avait adopté en \y LECANUET se propose comme “WL “ |*f Q * 

première lecture, souhaitait que « jupe de paix » et se rallie lui ÿen fÏÏff * 1 ^ 




qu'à ceux qui les ont remplacés. 


Ce texte, que le garde des sceaux 


ausâ au compromis proposé par 


. H englobe de plus, 


du Sénat, 
quant à e 
nonces pour 


nouveau ré^me, les 

“S..Ï* J«m. ^ «■ toy eb. pria- 

lorsqu'ils deviennent miniEtres, 


renouivllezuent partiel 
sénateurs, 
'étaient pro- 


nouveau texte. En I 


sitions ds ia loi constitutionnelle , 
s'appliquent aux députés après le ; 
renouvellement de l'Assemblée. | 
c'est-à-dire en principe en 1978. ( 
et aux sénateurs à compter du 
renouvellement de chacune des . 
auxquelles ils appartien- i 


nent, c’est-à-dire « 


la mise i 


neuf 




CreQt (fa Z a 5 ans rencitisiwte HANQ-SAfl. 


R.-G. SCHW&RTZEHBERG 


SQGIOLOeiE POUTIQÜE 


2" édih’on 

entièrement refondu) 


dès le 25 octobre 1974 


EDITIONS MONTCHRESTIEN 


gouvernement, interrompent le 


suppléants. 

L’ Assemble 

aux propositions de » 


L'Assemblée -se rallie, à 0 h. 15, 


des lois. La rédaction suivante est 
alors votée : 

Lee dispositions de la présente 


cernent temporaire des dépurés 




flUEDGLAIOLË • 92280 LA GABSVNE 


L’ANALYSE DES SCRUTINS 


Joxe. Nessler. Ribes et 


l’article 25 de la Constitution 
relatif au régime des sup- 
pléants, adopté en troisième 
lecture 
nationale : 


l'Assemblée 


237 DEPUTES ONT VOTE 
POUR : 

lis TM>JL isur 174) ; 

83 xép. isdép. (sur 64) ; 

51 zéfazsi. (sur 58) ; 

8 k non-inscrits > (sur 20) : 
MM. A udinot. Ouvrier, 
Cerneau, Chazalon, Delà- 
□eau, Dousset, Godon et 
RonneL 


4 DEPUTES ETAIENT 
EXCUSES: 

3 UJ)JL (sur 174): MM-Lau- 
riol. Le Theule et Liogier; 
l rét (sur 53) : M. Sudreau. 


de l’ article 61 de la Consti- 
tution, relatif au Conseil 
constitutionnel, adopté en 
deuxième lecture par l’As- 
semblée nationale : 


223 DEPUTES- ONT VOTE 
CONTRES 

Las 105 sociaUstat et radicaux 
da gaocha ; 


31 U.D.B. (sur 174) : 
MM Albert Bignon, Bolo, 
Chaumont, Coûtât, Mau- 
rice Cornette, Corrèze. 
Damette, Dbinnin, Fanton. 
de Gastines, Kedingex, 
Labbé, La Combe, Jac- 
ques Legendre, Le Tac. 


286 DEPUTES ONT VOTE 
POUR : 

163 U-D-R. (sur 174) ; 

63 xép. ixuL (sur 64) ; 

50 réf. (sur 53) i 
10 «non-inscrits- (sur 20) : 
MM, Audinot, Caurier, 
Cerneau, Chassa gne, 
Chazalon, Delaneau, 
Dousset, Fontaine, Go- 
don et -Bonnet 


de La Malène, Mari) 
Messner, Narquin, Neu- 
wirth, Palewski, Maurice 
Papon, Peyret, Quentier, 
René Ribière, Paul Ri- 
vière, Louis Safié, Julien 
Schvartz, Simoa-Lorière. 
Terrenoire et Robert- 
André Vivien; _ 

2 * non -inscrits ■ (sur 20) : 
WM. Maurice Blanc, Bou- 
don, Brun, Pierre Charles, 
Chnssagne, Comut - Gen- 
tille. .Drapier, Duvillard. 
Fontaine, Hunault, Le FoU 
et Torre. 

1 rêL (sut 53) : M. H«saht. 


19a DEPUTES ONT VOTE 
CONTRE J - 

Les 105 socialistes et radicaux 
da gauche ; 

Les 74 communistes ; 

9 « non-inscrits » (sur 20) : 
MM. Maurice Blanc, Bou- 
don, Brun, Pierre Charles, 


.3 UDJL (sur 174) * MM. 

Damette, Hameiin. Peyret; 
1 rép. ind. (sur 64) : M. 
Mayoud. 


14 DEPUTES SE SONT 
ABSTENUS VOLONTAI- 
REMENT: 


14 UJ AB. (sur 174): MM. Au- 
- bert, Bosch er. Crenn, Gis- 
singer, Laudrin, Marette. 
Mme MissoSe, MM. Ntm- 
gesser, Pons, de Ponlpi- 
quet, Pujoi, Richard. 

- Sourdilie et Voisin. 


l U JD JR. (sur 174) : M. Paul 
Rivière ; • 

1 « non -inscrit - (sur 20) ! 
M. Torre. 


6 DEPUTES N'ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE : 
5 UJ5JL (sur 174) : MM. 
de BénouvïUe, Dassault, 
Edgar Faure, président 


1 rêL (sur 53) : M. Forens. 


11 UJ&JL (sur 174) : MM. de 
BènovrviUe. Billotte, Bu- ■ 
ron, Dassault Edgar 
Faure, présidait de l’As- 
..semblée, Hardy, Mme de,. 
HautecLoeque. MM.- Louis 


«DEPUTES ETAIENT 
EXCUSES ; - 
Z UJ5JR. (sur 174) : MM. Le 
Theule, Uogier. 
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POLITIQUE 

LE FUTUR STATUT POLITIQUE DES COMORES 

députés approuvent le principe d’une consultation globale de la population de l’archipel 


Les députés ont abordé jeudi 

près-midi la discussion du pro- 


ïcmores sur le futur statut poll- 


ue que le principal problème 
usé est celui du destin de 171e 
Jayotte, qui ne solxalte pas 
uivre le reste de l'archipel des 


'agit donc pour le Parlement de 


st complexe, car 0 oppose le 
trindpe de l’autodétermination 
tes populations à celui de la pro- 


san d’une consultation globale. Le 
rapporteur estime qu’il convient 
que le territoire conserve les 
frontières qm étaient les siennes 
lorsqu'il était une colonie et qu’il 
n’appartient donc pas à la 'France 
d'opposer les Comoriens entre 
eux. H souligne également que les 
décisions de l'ONTJ refusent toutes 
les tentatives visant à détruire 
l'unité nationale. 

La commission des lois consi- 
dère que la consultation De par 
île aboutirait à une situation 
bloquée, puisque trois îles se 
déclareraient anti - françaises et 
une partlsante du maintien rf.im 
le cadre de la nation française. 


île par île, elle paraîtrait préjuger Mayotte. H propose donc de mais rites sauront demeurer terre c dramatiser » le débat. « Notre 
la décision des Comoriens. M. Ma- s'en tenir fermement à trois prin- de fidélité. » rôle, explique -t-il, est de permet - 

gaud explique également que les cipes : M. SftBT.fi fapp. r. 1, Mar- tre que les peuples puissent occe- 

risques de troubles dans l’archipel — Faire respecter le principe Unique) souligne la complexité der à V indépendance, mais puis - 

risqueraient d’entraîner la France de l’autodétermination ; du problème avant de repous- sent également refuser de le faire. 

dan* une aventure à plusieurs — Fhire respecter la garantie ser fermement l’éventualité d’un H faut que cette consultation se 


milliers de kflomètres de la mé- des minorités en proposant une démantèlement de l'archipel. Et fasse et soit proclamée dans la 
tropole et san E qu'elle ait réelle- politique d’autonomie interne ; il conclut : « Tl fau t assurer clarté. » 

méat les moyens d’intervenir, — Assurer le développement de et garantir les droits fonda - € menace, précise alors 


l'aérodrome international des l'archipel, en parti cul 


M. STIRN : l'archipel aura besoin 
de l'aide militaire de la France 

M. OLIVIER STIRN. secrétaire le dernier scrutin présidentiel 


»me ; il conclut : e Tl faut assurer clarté. » 

nent de et garantir les droits fonda- { La menace, précise alors 

de son mentaux des minorités et signer jj. stim, vient de l'extérieur, b 
des accords de coopération pri- pour m. Krieg. le résultat de ce 
viléçiée avec la France. » scrutin n’aura aucun effet sur 

Eu réponse aux orateurs qui l’action des extrémistes qui. « Quoi 
H lont précédé. M. Stlm précise çb-jj advienne, poursuivront leurs 

««* V * — . Objectifs ». 


de la France et de r archipel et 


d’Etat, explique que la réussite de Comores. M. ALAI N VIVIEN — La fragÜ 
la coopération entre la France et 'P.S.) réplique que le président de ntft aggravée 
le futur Etat des Comores, si du la République, par intérim, était remise 


d’être déposé ; 363 vDix contre fl 

— La fragilité des Comores se- a 

rait aggravée si l’unité des Ües 


Enfin, si l’assemblée décidait de 


objectifs : maintenir la coopéra- ment sera appelé à 


^roatre-mer, est quant à lui parti- faire procéder à une consultation ajmrte- if 


cette les droits de la minorité 


«IL FAUT QUE LES COMORES ET DJIBOUTI 
DEVIENNENT INDÉPENDANTS» 

déclare le ministre des affaires étrangères de l'Ouganda 


loyale et confiante » avec les res- où elles auraient déci dé de l'issue tion avec les Comores et garantir 01 4es résultats de la 

pensables locaux. «Croire qu'en du scrutin. M. STIRN nie cette les droits de la minorité : consultation, une fois expiré un 

isolant Mayotte, ajoute -IL on Information. — Les votes seront recensés ile delai de six rruns a compter de 

protégerait mieux ses habitants , par ile, puis analysés. la mise en place de la régionalt- 

| est un contresens, car ce serait m * pour ' Après le retrait d une motion satum instituée par l'acte de la 

ramer le crédit des responsables 1W4 de renvoi de ML KRIEG (UJDJt.i. Chambre des députés des Comores 

actuels des Comores, y attirer les 1“ députés passent à la discus- «z date du 26 janvier 1974 », l'en- 

extrémistes et mettre au contraire Jl'ÏL *Ion des articles. semble do projet, mis aux vote. 

Mayotte en position d’isolé bien ™ ores - * Us examinent longuement un est adopté. 


protégerait mieux ses habitants 
est un contresens, car ce serait 
ruiner le crédit des responsables 


s II faut que les Comores et 
Jfibouti deviennent tndépen- 

lants. » Cette petite phrase pro- 

lancée jeudi 17 octobre par la plein essor en Ouganda. Puis sui- 
Hïncesse Bagaya. ministre des virent une invitation aux entre- 
iffaixes étrangères de l'Ouganda, prises françaises à Investir à 
•n réponse aux paroles de bienve- Kampala, en même temps qu’un 
lue que venait de lui adresser appel aux importateurs pour qu'ils 
IL sanvagnargues, dont elle était achètent plus généreusement co- 


fragûe.B % j^Cmnores amendement présenté par M. Le- , L'onire du jour appelle enfin 

Après avoir noté que pour clare-t-U, dramatique , l archipel j eune somme), qui précise ,a discussion, en deuxième lec- 

garantirson indépendance l'archi- c f} eru üonc *** f “’îî e JS que les populations des Comores ture, de trois propositions de loi 

pel aura longtemps besoin de ^r anc f- * Après un long rappel consultées lors d’un scrutin Qui modifient & dispositions du 

l'ide militaire française et qu*mi 5?^ ï, V C Sjlîfî dont ]« résultats seront déccmp- code électoral ruant la compost- 

accord de coopération sera passé P®* *f. 7 °} e ^ ‘ a Francede danser ^ e j. n mi-i^mw De par île tion du Sénat, 

prévoyant notamment l'installa- Trïrfîw* ’ * Si nous acceptions cette pro- m_ raYNAL (OJ3.R.), rappor- 

non d’une base à Dsaoudzi sur moriens sonf opposes a l mdépen- cèdure, déclare M. Stim, nous teur de la commission des lois 

l’île Mayotte le secrétaire d’Etat préjugerions du résultat et dés- dSJunde aux députés de repren- 

note que le gouvernement a avouerions les élus comoriens. » ctreles textesaitoptés par 

îe soücJ de préserver les mino- Wrt* . ^Ind^dantesl !ej < ïo- m u : < S i le projet est rSser^lée^ prenüère lectore 

rît& et que personaellement il adopté, les choses se passeront tig Mande du 10 octobre). Ce 


a princesse n’avait pas haussé le 
on pour lancer cet appel à la 
iécolQnlsaUon, qui fut murmuré, 
:omme le reste de son discours, 
sur le ton presque amical, chaque 


a»mps d'arrêt étant accompagné 


abordées diverses questions éco- 
nomiques, parmi lesquelles le 
projet d'installation d'une chaîne 
de montage d es usines Renault 
en territoire ougandais. Tout in- 
cite & croire que. cette fois en- 
core, les problèmes de décoloni- 


Dada, après avoir débuté sur de ougandaise, ne sont pas 
ihaleureux remerciements à dans l'ombre. — PH. D. 

«LES DROITS DES COMORIENS DE CHAQUE ILE 
SERONT PRÉSERVES» 
déclare M. Ahmed Abdallah 


Abdallah, président du conseil de 
gouvernement des Comores, dé- 


d’être défavorisées. C’est le cas 
de la Corse, des Antilles, de la 
Réunion, etc. Ce problème est 
'out spécialement celui des Co- 
mores, l'archipel ne comprenant 
pie quatre îles. Chacune peut 
Tratndre en effet d'être lésée par 
* apport aux trois autres si les 


institutions ne lui apportent pas 
toutes les garanties nécessaires. 
Les élus de chaque ile doivent 
avoir la possibilité de défendre 
les intérêts de chaque circonscrip- 
tion et de garantir la sécurité 
de leurs habitants et de leurs 
biens. » 

M. Ahmed Abdallah affirme 
« solennellement » que, « si tes 
Comores choisissent l'indépen- 
dance, les droits des Comoriens 


vre pour « rapprocher les Como- privilégiés seront concl us d ans acte- Dans le cas contraire, je ««t irvrr vendredi à 

«Jdes autre, a las rêtrfS^cimü 2 leV “ 8 

préparer à leur nouveau destin ». de la partition l emportent, la ( ^ es événements qui ne manque- 

Dans cette optique. M. Stim lndi- situation serait dramatique. ?» raient pas de se produire dans — : — rri . 

Su;! 1 défendra au cours de la , Us comores veulent épouser Tarchipe L » «eiond 

^ SC ^ I0 ^A C l'i r ^ ro ^ t . d f 101 leur temps, déclare M. DAHA- M. Claudius-Petit «réf.. Paris» cird d-HEtaing : 74^9 « 
dement, dépose par le président lB pp. U.D.R, Comores h reproche au gouvernement de 25,70 % à M. Mitterrand, 

de la commission des lois pre- 

voyant de ne ratifier les résultats 

de la consultation quaprès la 

mise en place effective pendant 
six mois de la politique de 
régionalisation prévue par l’As- 
semblée territoriale de r archipel 
« Ce sera tâche du gouverne- 
ment, mon souci permanent, dé- 
clare le secrétaire d’Etat, ce sera 


garantie. » 

M. FONTAINE lUJD.R.). député 
de La Réunion, soulève l’excep- 


au sein de r archipel, une autono- 
mie sur les problèmes oui la con- 
cernent ». 


envisagée par le gouvernement 


gouvernement. M. MOHAMED \ 
(apparenté DJDJL, Comores) s’éle- 
vaut contre l’exception d’irrece- $$ 
vabilité rappelle qu'une procédure 
analogue a déjà été appliquée 
en C 6te f rançaise des Somalis. 

M. FOYER, président de la com- ^ 
mission des lois, explique qu’il ne ^ 
pense pas que le projet soit ff- 


Le Collège de France et ses 
prix Nobel, la Sorbonne et ses thèses, 
Modem House et ses costumes en 
pure laine vierge. 

Ô H modem 

house 

(MEuMÆraj 15 Bd Saint Michel. Paris 5° 


tielsa 

technique internationale de la cuisine 


On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi jusqu’à 22 h 30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS 

■RI. 628.4627 et 345.66.63 


arguments juridiques avancés par 


taire de Wallis et Futuna à quitter 
la République où il a choisi d’en- 
trer. Par 402 voix contre 12 sur 
473 votants. l’Assemblée décide de 
ne pas' opposer l'exception d’irre- 
cevabilité. 

M. ALAIN VIVIEN CP. S.) s’in- 
quiète de la manière dont les 
habitants des Comores ont voté 
lais de la dernière élection prési- 
dentielle, et ae demande si le 
choix de cet électorat n’a pas 
pesé de manière déterminante sur 


M. PLANTDSR CD JD JR.) observe 


plus srti g nR psempnt . étudiés no- 
tamment celui de la pr otectio n 
des minorités. M. MAX LEJEUNE 
(réf.) se déclare lui aussi cho- 
qué psx la précipitation avec la- 
quelle la procédure est engagée. 

n s’étonne que les autorités 

actuellement en place dans l'ar- 
chipel se préparent à devenir 


M. FOKNI (PB.) constate que 
les populations de l’archipel ont 
été abandonnées par la France 
depuis des années et estime que 

l'intérêt du gouvernement des 


« le truquage éhonté des listes 
avec la protection du représentant 

du gouve rnement français ». 

M. STIRN proteste contre cette 
accusation et rappelle qu'un rap- 


^S^iHtaJi 


Aujourd'hui dans Paris le prix moyen des appartements tous arrondissements 
confondus est de l'ordre de 4 500 F le mètre carré. A « CLICHY-SUR-SE1NE », à moins 
de 1 500 mètres du 17 e arrondissement , le prix moyen du mètre carré habitable est gg 
de 2950 F ï — 


Des exemples ? En voici : 

2 pièces de 46 trP + loggia 9 m 2 
au 5* étage : F 140 000 

3 pièces de 71 m* + loggia 13 m 2 
au 5* étage : F 206.000 

4 pièces de 87 m 2 + loggia 16 m* 
au S’étage.: F 244 000 

Et pourtant la qualité des appartements de 
• CLICHY-SUR-SE1NE * a aussi de quoi 
vous étonner : 

— des balcons qui prolongent tous 
les appartements. 


— de la moquette dans toutes les pièces, 

— du papier tenture sur les muré. 

L. et dehors : un grand jardin accueillant 
avec ses jeux d'enfants. 

Alors ? Venez sur place visiter l’appartement 
modèle de - CUCHY-SUR-SEfNE*. Là. 
au moins, vous jugerez sur pièce. 


Renseignements et vente 
sur place tou» las jours de 14 h è 
19 h, lee samedi et dimanche de 
10 h à 19 h. 

et GEF1C - 52, Champs- Elysée® 
Téh ALM.98.9S 



Do Paris iPl. d'Asnières) é Oc ty-sur-Seta9. EVKtemerH 
Do Parle (FL de Cltehy) d CT-c hy-sur-Setne. Exacta-aimt : 

SS E M l 

JSSS5 constructeur 
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POLITIQUE 



A LA COMMISSION DES FINANCES 


M. Fourcade : le gouvernement n'a pas l'intention de porter atteinte 
au système du quotient familial 


député 

UJXR. du Cher et rapporteur 
général du budget, ‘ 


Maurice Papon. 

omvmiu. au. Qu'aux jeunes appelés, mais en 


mica» de France-Inter, le Jeudi 

H octobre, que te projet de loi de 6 000 francs par demi- 
finances pour 1975 serait certes adopté. L’article 4 ~ 
voté mais " *“ *"* ’* “ 


vingt-cinq ans, ainsi 

.euzies appelés, mais en .. 

limitant l’avantage à delà justice, et les crédits rela- 


Après avoir adopté le budpt 


a été tifs 4 la condition pénitentiaire, 

-w— « _ iopté, la commission a poursuivi lexa- 

„ soua réserve d'un mais lui aussi accompagné d’un ment des fascicules budgétaires, 

certain nombre <fc modification, amendement; tendant i reporter sues HédltftidlKÆ&i à la Séçu- 
<mi touchent sent les actions êca- d'on mois la majoration des droits ri té sociale dhme part et au lOge- 
nomiques, soit, au contraire , les sor les alcools. Enfin, la commis- ment d’autre part, ont été adop- 


M. André Boulloche, député PB. de l’aviation civile avant d’avoir 

La commission des finances (le du Doubs, qui aurait obligé le entendu le ministre de la défense, 

Afcwjde du 17 octobre) avait a ré- gouvernement & recourir à. une M. Jacques Soufflet, responsable 

servé » son vote sur l’article 3 du autorisation législative spéciale des fabrications aêronautiques 


projet de loi de finances, concer- pour tous les emprunts libellés en civiles et militaires. 


nant te quotient familial. A la 


demande des commissaires, 
M. Fourcade a apporté quelques 
précisions sur cette disposition du 


: consistait pas à porter 


tirer les consé- 


majosrUé pour trois i 

personnes majeures : les! 

les étudiants et celles qui effec- 
tuent leur service militaire pour 
lesquelles te gouvernement propose 
le rattachement au foyer fiscal 
non plus an moyen d’une demi- 
part mais par celui d’un abatte- 
ment forfaitaire, révisable annuel- 


tions des commissaires. Sur l'ar- 


ticle 4 de ce projet, relatif 


relèvement des droits — — 
alcools, U a précisé que tes alcools 
exporté! 


recherches pétrolières ou d’élee- 
triflcation rurale. M- Fourcade a 
répondu que « la numismatique 


française se devait de présenter, 
à l’image de la plupart des pays 
étrangers, une pièce de prestige 


et de collection j 


articles qu’elle avait réservés. 


corder le bénél 



l’ancien Domaine du 
CHATEAU deCÛRMONT 


un site exceptionnel 
au cœur boisé du Gâtinais 


LE TERRAIN A BATIR 

de vos week-end et de vos vacances, 

dominant 

deux superbes étangs (lOha) 


Des terrains parfaitement viabilisés, 
aveceau,électricité,toutà régoût, larges allées forestières goudronnées. 
Tout proche de la célèbre Auberge des Templiers et de 
PHostellerie du Château des Bezards. 


DORDIVE5 4 
MONTARGIS t 


UN EXEMPLE: 

2.738m 2 pour 30.000F. 

CREDIT SPECIAL POSSIBLE 


HÛGÉKT S< «ERNSSON g 


Bureau 
de vente 


E.GUILLEXS 

PROPRIETAIRE 

vous remercie de votre prochaine visite. 


(Tél.: 15.38.95.01.96) 


La Mairie de Boismorand(45) 


© Accès direct par Autoroute du Soleil et RN 7. 


Les nav^ tes» 
LA PRÉVffllION 


DES INFRACHONÎ 
EN MATIÈRE DE CHEQUES 


L’Assemblée nationale a 
doptè. le 17 octobre, en 
_.mtëme lecture, uq projet de 
loi relatif au remboursement i 
(Tune nouvelle fraction des cré- 


dits de taxe sur la valeur ajoutée 


laveur des exploitants agri- 
coles (Je Honde des 5 et 12 octo- 
bre). Puis elle a ar ' 
et de loi, déjà 


projet de loi, déjà adopté par le 
Sénat, relatif à la garantie du 
risque de responsabilité civile en 


matière de circulation de certains 


véhicules terrestres à moteur. 


Sénat et tendant à modifier la 


__ _ _ à la répression 

des infractions en matière de 
chèques. Il s'agit d’effacer de 
l'article 29 de cette loi la réfé- 
rence A la date du 15 octo- 
bre 1974 qui est dépassée. M. Le- 
canuet, garde des sceaux, a 
exposé que l'augmentation du 


nombre de chèques sans provi- 


sion conduit à s’orienter i 


tif, qui se substituera aux dispo- 


sitions non. encore appliquées de 


les députés ont discuté le rapport 
de la commission mixte paritaire 
sur 1e projet de loi relatif aux 
économies d'énergie. 

Rapporteur de la commission. 


M. Welsenhom (U DM.) a indl- 


triels la possibilté, pour 1e 
gouvernement, de contrôler et de 
répartir les ressources en énergie 


et en produits énergétiques en 


cas de pénurie ou de menace . 
l'équilibre des échanges exté- 
rieurs. Le Sénat, lüi. était revenu 
au texte du gouvernement 
lie Monde du 17 octobre), qui ne 
mentionnait pas les produits 
industriels. La commission s’est 


dustrie, accepte le texte de la 


Sénat devait également adopter 


Au Sénat 


LA CARTE DE COMBATTANT 
AUX ANCIENS D'A.F.H. 


: actions an ten 


I (P.C.), ce projet est « positif i 


t ■eoJement pourront prétendre 


d'être dévalorisée. 


GRAVIER (Union cent.) M 


félicite, en particulier, des dixposl- 


damentaJc. C'est pourquoi i 


proposé de remplacer -la notion i 


densité opérationnelle. d. 
lai fréquence des engagements pon- 
dant une période donnée qrû permet 
de considérer gnU n’y a pas 


M. BORD, manifestera la reconnais- 
sance de la nation a l'égard dm 
éléments, dm forces supplétives de 


réserve nu’Us résident 


France et ai en t la nationalité 1 


{.-ensemble dn texte * été . adapté 
ivsc des modifications essentielle- 
rédactionnelle* qui rendent 


APRÈS LA RÉUNION DE SON CONSEIL POLITIQUE 


Le C.D.P. «continue et veut parler; 


t nrtst- 

Z-Z m «M..™™»*. « «m prerei» •'>«£»- 

sgj- tr&s^££ri is i 

M « 

le MIS de » Duhemel te pnun pour le radHa» »*■*» 
Sdtaü.».: ce qui et» te bp» de aux Kcortt 

. «> — ■ s- soplembre. entre, d une put 


hü&léxnax* conclu* nu début du mois d* sepremoxo. obhp. » “"P»* 
lw ri*eaKÜ«m8 «t te Cent» démocrate. A fmsbe part. 1 1» 

«1 d’autres formations contristes. Toutefois, la rediattlbuflon du 
forces au sein de te famille centriste ne paraît pas la principal, 
préoccupation des dirigeant* dn CJDJP- qui j usent te situation *eo- 
nomlque rafiteamnionl préoccupante pour faire passer au deuxième 


££& * dÆ£ ‘BmsaOTtjilœ £ 


membres du gouvernement de se 


SS* dèsorC arttoï» au sein 


reconquête de leurs sièges de 
députés. Quand cette hypothèque 
*• levée, l’organisation 


considérée. — N.- J. B. 


sidenttelle sera jugée ». 


C-D.P. entend donner la priorité 


au redressement de notre écono- 


paps a besoin., il souhaite que le 
gouvernement fasse davantage 
confiance au civisme des Fran- 


volontés nationales autour d'un 


plan de rigueur et de solidarité 
capable d’assurer la maîtrise de 
l’inflation, la sauvegardé de notre 


Vqrientaüon de notre i 


nouvel équilibre et une plus 
grande justice. 

Dans cette perspective, il 


tend participer aux efforts qui 


se sont àéfà faits four et qui doi- 


plurdUsnie de ses éléments, confé- 


été décidé que Raoul Sonnet, 
député de l’Aube (qui siège encore 
parmi les non-inscrits) assurera 


du groupe des réformateurs, cen- 
tristes et démocrates de progrès), 
a été désigné comme « porte- 
parole ». 

Dans un premier temps, il avait 
été question que M. Aymar 


AchDle-Pould, ancien secrétaire 


d'Etat, soit candidat au poste de 


secrétaire d’Etat, soit candidat a 


poste de secrétaire général de la 


formation ; certains dirigeants 


avalent, d’autre part, souhaité 
voir M. Bernard Stasi, ancien mi- 
nistre, occuper un poste de res- 


ponsabilité. Au cours de la réu- 
nion du bureau exécutif de la 
formation, qui a siégé mercredi 16, 
M. Jacques Duhamel avait fait 


valoir que la nomination de 


I U. Edgar Faure, président de 


tion européenne», afin. de 


„ . la. conférence sur la 

.sécurité et la coopération euro- 
santé. La sécurité européenne 
a-t-il expliqué, n’est pas immé- 


— et je pense naturellement au 


fais,- n'est pas pleinement satis- 


faite. ta sécurité européenne 
demeure, en effet, assurée par des 
mécanismes hérités pour une 
large part de la guerre froide. 


UN CHAUFFAGE 

moins cher... et à crédit 


La nécessité de 
combustible pose un problème aigu, 
qü'il s'agisse du ’ chauffage des 
appartements ou des locaux com- 
merciaux- Aujourd'hui, en liaison 
avec tes services de PE.D.F,, les 
théoriciens d'ELECTRO - CHAUF- 
FAGE sont èn mesure de vous pro- 
poser des solutions économiques : 
APPAREILS : français ou étran- 
gers, par accumulation, mixte. ou 


intégré- Rendements très, élevés. 
INSTALLATION : des électriciens 
.« QUALIFELEC » assurent la pose, 
te montage, l'aUmentotiÔn -et. le. 
branchement. ELECTRO - CHAUF- 
FAGE prend en charge toutes les 
formalités É.D.F. 


FINANCEMENT : un plan vous «t 
proposé avec crédit totd ou partiel, 
de 3 d 6 ans. 


' BON pour documentation gratuite ~ 


M. DILIGENT, PORTE-PAROLE 
DU CENTRE DÉMOCRATE 


siègent samedi 19 et dimanche 
20 septembre à Paris. 

Samedi, les membres du comité 


directeur examineront les 


ririons de réorganisations à 


du mouvement, que présentera 


ES^tre gaiTit' 


M. Pierre AbeILn. secrétaire gêné- 
ntl. Cêlol - ci demandera tH V 

trois nominations celle U* .{IIILUI 1 r 
M. André Diligent, ancien séna- 
tour du Nord, comme porte-pa- 


role de la formation ; celle de 


adjoint chargé de l'organisation, 


où il assurera la direction poli- 
tique de l’organe du parti. Démo- 
cratie moderne, et sera respon- 
sable des relations extérieures. 


REVUES 

SOVIETIQUES 

en langue française 


œuvres 
et opinions 


Revue littéraire mensuelle. 
L’abt 1 an 15 F. 


la femme 
soviétique 


L'actualité féminine 
dans toutes 

les Républiques Soviétiques. 
Mensuel. L'abt 1 an 15 F. 


'IUTOUL*! 


spoutnik 


nouvelles 
de moscou 






sciences 

sociales 


Philosophie - Histoire - - 
Soriologie - Psychologie— 
Trîbwstriel. L’abt 1 an 30 .F. 


temps 

nouveaux 


Les grands événements 
internationaux. 

Hebdomadaire. L’abt 1 an 25 F. 



commerce 

extérieur 


Les rapports économiques 
entre IUR.S.S. 
et les autres pays. . 
Mensuel Uabtl an 6Q F. 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 


Pour les victimes 


.f Suite de la -première page.) 
Dr. en faveur des victimes, que 
..irait notre droit ? Ftart de sa 
ion individualiste des rapports 
tire les hommes, seraient-ils 
igiants, notre droit considère 
e le criminel doit réparation à 
~ victime — ce qui est indiscu- 
jle — mais U s'en tient là. 
' at-à-dlre qu’a limite au seul 
: min el la charge d’assurer oette 
jaratlon. ce oui est aberrant, 
ns doute. il existe quelques tem- 

■ raments traditionnels à la rè- 
• : le patron répond des eonsé- 
ences civiles des Infractions 
aunises par l’employé au travail. 
siwe l’Etat de celles- commises 
r l’élève à l’école, comme les 
rcnts des infractions de leurs 
fente mineurs. Mais hors ces 
5» bien limités, la victime n’a 

recours que contre le coupable. 
Men souvent, dans les ctreons- 
aces les pins dramatiques, ce 
cours s’avérera impossible ou 
In. 

La litanie des exemples est dou- 
mxse à égrener. 

•La vieille femme, agressée par 
voyou qui la frappe, puis 

■ utvlt dans la nuit avec son sac. 
s [ aucun espoir de réparation. 

. police ne découvrira pas son 
resseur ; ou bien arrêté et jugé, 
s'avérera Insolvable. Le passant. 
1 entre dans un drugstore pour 
acheter des cigarettes et en sort, 
elques minutes plus tard, porté 


sur un brancard, mutilé pour la 
rie par le jet d’une grenade, n'a 
d’autres recours que d'en appeler 
à la charité publique, comme le 
mendiant des siècles passés. La 
Jeune fille, défigurée dans le tour- 
billon d'une rixe absurde, au bal 
du samedi soir, ne peut espérer 
aucune Indemnité si la bouteille 
qui l’a atteinte a été. lancée par 
une main anonyme, n en est de 
même pour le badaud qui s'effon- 
dre, blessé gravement par les 
balles des auteurs d'un hold-up 
rfsposfcant au feu ouvert par les 
policiers. 

Telles sont les conséquences les 
plus saisissantes d'une concep- 
tion dépassée de notre droit, qui 
au lieu de considérer le crime tel 
qn'H est dans sa réalité globale, 
c'est-à-dire un mal qui affecte une 
société tout entière, s'obstine à 
ne Le concevoir que dans ses 
manifestations individuelles, en la 
personne des agents de ce mal. 
les criminels. Les résultats de cette 
vision Individualiste du crime, 
détestable quand il s'agit de la 
lutte contre le crime qu'on s'obs- 
tine à confondre avec le châti- 
ment des criminels, s'avère odieux 
quand U s'agit défi victimes. Cbt 
dans ce système la victime ne 
peut obtenir réparation qu’à deux 
conditions, trop rarement satis- 
faites dans la Téalité. D'abord 
que le coupable soit identifié, jugé, 
condamné. Puis qu'il soit solvable. 


Or nous savons que plus de la 
moitié des auteurs de violence 
physique, pour ne parler que 
d'eux, ne sont Jamais Identifiés 
ou apréhendés. De ce fait, plus 
de la moitié des victimes perdent 
tout espoir de réparation. Et 
quand bien même les condam- 
nations, sont prononcées, quelles 
sont les chances de percevoir 
jamais les dommages-intérêts ac- 
cordés ? Le voyou du métra, la 
terreur des bais, le fou de la 
gâchette, ont en commun avec 
l’escroc habile de n'avoir que très 
rarement des biens an sole IL 
Ainsi, quand s’achève le procès, 
tandis que le condamné s’en ra 
vers la prison qui le rendra sou- 
vent plus dangereux qu’il n’êtait, 
la victime et les siens s’en retour- 
nent seuls, avec leur malheur. La 
défaite de la justice est alors 
complète. Elle aura prononcé des 
peines Inadaptées contre le cri- 
minel et accordé des réparations 
illusoires à la victime. Cette im- 
puissance de la justice n’est plus 
tolérable. 

D’autres prises de conscience 
ont précédé celle que nous appe- 
lons. Au xrx* siècle, l’accident 
qui frappait l’ouvrier au travail 
le laissait seul en p rés e nce de 
son employeur. S’il ne pouvait 
prouver la faute de celui-cL il 
était abandonné à lui-même, 
c'est-à-dire à la misère. La soli- 
darité ouvrière, l'action des syn- 
dicats et des partis de gauche ont 


Notre gamme est si complète 
que chacun y trouve son compte. 


Si vous achetez trop grand, ou trop petit, 
parce qu’il n’y a pas votre taille, croyez^vous 


Chez Burroughs, nous 
ivons la gamme la plus complète 

petites calculatrices, 

mini-ordinateurs, grands 
; ensembles de gestion. Pour que 
- r vous soyez sûr de toujours 
' ' trouver un matériel parfaitement 
adapté à la taille et- à l’expansion 
de votre entreprise. 

Un matériel parfaitement 
““rentable qui ne vous Lit pas 
^investir plus d’argent qu’il n’en faut. 
Si vous voulez vraiment vous 
équiper à votre taille, demandez-nous 

notre documentation. Burroughs, 

av. L-Cély, 92231 Gennevilliers. 


Burroughs 

L’informatique et l’humain) 



fait prendre conscience qu'une 
telle démission d’une collectivité ; 
devant l'infortune qui frappe l’un 
des siens était insupportable. Là 

solidarité humaine l’a emporté 
sur l'ègoïsme Individuel, et l’idée 
qu'il pourrait en être autrement 
en ce domaine parait aujourd'hui 
aberrante. Pourtant, un siècle 
plus tôt, c’était ta revendication 
de cette garantie collective qui 
paraissait à beaucoup chimérique 
et à certains scandaleuse. 


culation, l'on s'est décidé à réagir. 
Comment abandonner à leur sort, 
sans réparation aucune, les vic- 
times du chauffard qui s'est en- 
fui. ou du conducteur insolvable 
qui omet de s'assurer, ou du vo- 


cas. dont la menace s'inscrit dans 
notre rie quotidienne, le Fonds 
de garantie automobile assure 1 
l’indemnisation des victimes. 
Nulle voix aujourd’hui ne s’élève 
pour dénoncer cette garantie. 
Pourquoi en Irait- il autrement 
quand le mal qui frappé l'un 
d’entre nous s'appelle le crime et 
que son auteur demeure Inconnu 
ou s’avère insolvable ? 

Aujourd’hui où la violence ne , 
cesse de croître et s'exprime en [ 
attentats anonymes, en agres- 
sions d’êtres sans défense, on 
ne peut délaisser plus longtemps : 
les victimes. La réparation pécu- 
niaire du dommage n’est déjà 
qu'une compensation souvent ( 
dérisoire des souffrances que te ' 
crime a causées : blessures, lnfir- 1 
mités, deuils. Mais du moins , 
qu’on ne sacrifie pas cette répa- 
ration. qu’on ne la rende pas 
illusoire au nom d'un droit 
d'égoïsme. 

Ainsi , un fonds d’indemnisation 1 
doit garantir aux victimes le 
réglement des dommages-intérêts. | 
que la justice arbitrera. Le sort ! 
de cette indemnisation ne doit 
plus être lié aux chances du i 
procès pénal Que la poursuite I 
soit abandonnée, qu'elle s'achève 
par un non-lieu ou un acquit- 
tement, ne saurait avoir de consé- 
quence sur les droits de la 
victime. Le crime l'a frappée. Elle 
a droit à réparation. Il ne lui 
incombe que de justifier de son I 
préjudice. Et aux Juges de 


fraction des indemnités est récu- 
pérée sur les condamnés. Car 11 
est vrai que le crime coûte cher, 
et pas seulement en sang et en 
larmes. Mais le coût, du crime 
ne changera pas parce que sa 
charge sera autrement répartie 
Aujourd'hui elle pèse, pour 
l’essentiel, sur les victimes. L’in- 
justice s’ajoute aux souffrances. 
Demain, la collectivité supportera 
aussi sa part du malheur. Qui 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

Etablissement public des eaux de figeh 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
DE LA VILLE DE DAMAS 
PHASE D'URGENCE 


L'Etablissement Public des Eaux de Figeh lance, è partir du 30 octobre 
1974, un nouvel Appel d'offres qui remplace et annule celui du 15 sep- 
tembre 1974 et comporte en an lot a ni que non dissociable : 

— * La fourniture sur parc à Damas de tuyauterie en fonte ductile à 
joints flexibles de : 

0 80 mm = 8.000 mètres — O 100 mm = 15.000 mètres 

O 150 mm s 7.000 mètres — O 250 mm = 3.000 mètres 

O 400 mm = 270 mètres — O 600 mm =: 3.800 mètres 

0 700 mm = 600 mètres — O 800 mm = 3.200 métras 

» 1.100 mm = 140 métras — O 1.200 mm = 600 métras 

— La pose à l'intérieur des limites administratives de la ville de 
conduites principales en fente dent une partie sera à prélever sar le dispo- 
nible du matériel sur parc à Figeh : 

O 400 mm = 2.340 mètres — O 500 mm = 2.000 mètres 

O 600 mm = 2.160 mètres — O 700 mm = 1.200 mètres 

O 600 mm = 3-500 mètres — O 1.000 mm SS 900 mètres 

O 1.100 mm = 1.600 mètres — 0 1.200 mm = 600 métros 

— La pose en élévation sur tasseaux ou sar consoles dans une galerie 
souterraine, de canalisation en fonte* suivant la spécification approximative 
suivante qui sera précisée à l'exécutioïn : 

O 600 mm = 2.800 mètres — 0 500 mm = 2.650 mètres 

O 400 mm = 750 mètres — 0 300 mm = 50 mètres 

O 250 mm = 1.350 mètres — O 200 mm = 2.150 mètres 

0 150 mm — 300 mètres — O 100 mm = 150 mètres 

0 80 mm = 150 mètres 

» Ou en amiante ciment. 

— La pose dans l'ancienne ville de 90 km environ de conduites de 
distribution en fente des diamètres de 60 à 300 mai qoi seront à prélever, 
en partie, dan s le disponible da stock sar parc de l‘E.P.E.F. 

— La fourniture et la pose de 300 bouches d'incendie de 100 mm. 

— La fourniture et la pose du matériel pour l'installation de 10.000 
branchements particuliers en PCV rigide de 12 à 40 mm. 

— La pose de 25.000 compteurs sans la fourniture des compteurs ni 
des robinets de compteur. 

Toutes les Entreprises qualifiées appartenant à des pays membres de 
('Association Internationale pour le Développement, et la Suisse peuvent 
participer à cet Appel d'offres. 

Prix du dossier d'Appel d'offres : 300 livres syriennes, payables en 
espèces contre reçu ou par chèque barré certifié au nom de l'Etablissement 
Public des Eaux de Figeh. 

Il ne sera pas fait d'expédition de dossiers, les Entreprises devront 
retirer les documents en même temps qu’on certificat de visite des lieux 
de travaux on délégœr à cet effet un Représentant dûment accrédite. 

Les dossiers seront mis à (a disposition des participants dam les 
Bureaux de : 

l'Etablissement Public des Eaux de Figeh 
Rue Nasr - DAMAS — République Arabe Syrienne 
à partir du 30 octobre 1974. 

Date de forclusion de la réception des Offres, le l w décembre 1974, 
à 12 heures. 

Le Directeur Général de l'Etablissement Public 
des Eaux de Figeh, 

Ing. Rida MQURTADA. 


10 FBANCS DE DEMISE 

SUR 

ADVANCED UARIIIHI’S ENGLISH DICTIONARV 

JUSQU'AU 24 OCTOBRE 

Catalogues sur demande 

W. H. SMITH 

ENGUSH BOOKSHOP 

248, nie de Rivoli, 75001 PARIS 


En 1912, il fallait 15 heures 


Sheaffer. 



Gctak en 1912. tjüelçjuc part aux ; 
Etats-Oms. ■ 

Les stylos Sheaffer étaient assemblés entière- 
ment à la main: 

JLa plumé îieifttc itloupe oculaire. 

Il fallait deux ans pour mettre âu point mi 
nouveau mpdèle, et «ti. faisait le moule à là mai»." 
' En 1974-Ies sty los Sheaitèr sont assemblés 
entièrement à la main. . : i. ... , 

La plume, est sertie a Ja loupe oeul ;l ' r e- 


Il faut deux ans'Jsour mettre au point un 
nouveau modèle, et on fait le moitié à Sa main. 

Alors, voyez-vous, nous ne sommes pas 
peu fiers d'avoir tout de même réussi 
à gagner P minutes. 

Gamme complète de I.N modèles, ;t plume 
oüi bille. 

Le Sheaflcr monté plume or: ÿ"- ■ 

à jfertir de 120 h V< 

Sheaffer Information: Tél.ô23.1t8ÀV 
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JUSTICE 


DEVANT LE TRIBUNAL PE GRENOBLE j M. TREPPffi EST. AUTORISÉ 

M. Alain Bourgeois a compara pour banqueroute frauduleuse 


Grenoble. — Si M. Alain Bourgeois, ancien 
président-directeur générai de la société - Textiles 
Alain Bourgeois - (fabrique de sous-vêtements 
féminins, qui a repris aujourd'hui ses aeÜTÜés 


correctionnelle du tribunal de grand* instance 
de Grenoble sous l'inculpation de - banqueroute 
frauduleuse > et non celle d' - abus de biens 


sociaux » qui lui avait été signifiée le 39 janvier 

dernier <• le Monde » du 23 février 19741, C'est I ^ ORCHESTRE R0U6E » 

parce que le parquet — suivi en la circonstance 1 
par le juge d’instruction — a estimé que le 
bénéfice des mesures de l'amnistia, votée il y 
a quelques semaine*, s'appliquant au chef 
d’inculpation original, aurait en quelque sorte «u 
pour conséquence de vider le procès de son 


contenu. 


Le débat télévisé des Dossiers 


« Ce dossier devait être débattu 
audience vubltaue si l’on ne 
l 'i mpre ss ion 


a la suite du sixième et dernier 
épisode du feuilleton qui sera dif- 
fusé sur la deuxième chaîne, le 
est insensé de soutenir que Lou ! 22 octobre-, à parfcfa- de 20 tu '30 : 
était en état de cessation de paie- en effet. M*' Souleg-^xrivière et 


De notre correspondant eLan en e»! ae cesauiuu UB 1HIC- -« T 

méats dès lois que le juge ment I Matarasso ont annoncé/ mercredi 
qui peut du tribunal de commerce constate t 18 octobre, à M. Jean Vassogne, 
-*■— J - ■ — * ■ terme} président du tribunal de Paris, 


qu’une fats encore La justice pas- satio n de paiements, - - 

sait sur ce tune de délmmtance », permettre, dans l affirmative, de le contraire. Il demande, 
a expliqué M. Claude Berger, retenir la banqueroute fr&udu- de sa plaidoirie, la relaxe pure 
substitut. H a eu satisfaction : le leuse? Le ministère public en est et simple de son client, 
tribunal a examiné cette affaire convaincu. La saisie du tribunal Le procureur de la République, 
pendant plus de quatre heures. de commerce de Lyon pour de- en demandant l'application de fa 

Lœmaeistrats restent naturel- mander une « suppression des loi pour des c faits très graves ». 

lement Libres de dire si les faits poursuites ». la creance de qui témoignent d*un mépris des 

reprochés à l’homme d’affaires l’URSS AF de plus de 1 million de règles juridiques et co mm erciales. 

sont à ce point graves qu’ils francs, représentant des dettes a admis que les sommes détour - 
puissent mettre en cause' son -exigibles au moment où les vire- nées par M. Bourgeois « n'étaient 
' ' h et l’écarter à jamais de ments ont été effectués, enfin pas allées dans sa poche 


que le ministère de l’intérieur ve- 
nait d’autoriser Ml Léopold Trep- 
per, l'ancien chef de l’Orchestre 
rouge — qui réside actuellement 
à Amsterdam — A venir à Paris 
pour participer à l’émission. 

De ce' fait, le référé engagé 
par les avocats de M Trepper se 


f trouve sans objet et ceux-ci sont 
1 tombés d’accord avec M* Caate- 


Le fait que le montant dés stocks ce faisant. l’homme d'affaires du ; t? 

et valeurs réalisées à court terme Poy. qui aspirait à. se tailler rapt- . ^in. avocat de i 

minàteur commun : le détourne- était inférieur aux dettes à court dement 'un empire dans le monde] M. Léopold Trepper était In Ger- 
ment d’une partie de l’actif de la tenue, sont autant de prouves, delà lingerie féminine, n’a tenu ; dit de séjour en France depuis 

société Lou au profit d’autres selon lui aucun compte de l’existence des , ^ 24 ma r 1987 : cette décision 


profit 

quelles 

Bourgeois, disposait d'intérêts. 

L'affaire est loin d'» ' - 
mension de ce" 
frères Willot 

ptocê 

cipe_ ou plutôt de l'absence de 
principes de la part de l'inculpé. 
Le 5 juin 1973, soit neuf jours 
seulement après avoir pris le 
contrôle de la société Lou — dont 
80 fi des parts lui furent cédées 
pour un franc symbolique par la 
Générale alimentaire avec des 
conditions draconiennes. — 
M. Bourgeois fit virer 325 000 F 
au profit d’une entreprise lyon- 
naise, la SOGEC (Société générale 


L’opération fut faite sans l'au- 
torisation du conseil d’adminis- 
tration. qui l'entérina cependant 
le 28 août au cours d’une rèu- 
i d'ailleurs sujette à caution : 


l'instruction révéla que l’une était 
absente de Grenoble, la seconde 
retenue au téléphone et que les 
deux membres du comité d'entre- 
prise n'y avalent jamais assisté. 
s A ce conseil, vous étiez en réa- 
lité sévi à délibérer », fait obser- 
ver au prévenu le président Jacob. 

M. Alain Bourgeois ne conteste 
pas les faits, comme il ne discute 


pas en échange de prestations de 
services qu’elle était censée avoir 


> 2 octo- 
bre 1973 la société Lou a adressé 
170000 francs la société Star, de 


échange de quels services? Les 
commissaires aux comptes, qui 
ont 1e 17 septembre 1973 attiré 
l’attention du procureur de la Ré- 
publique sur -certaines an om a l ies . 
n'ont pu le déterminer. Us notent 
cependant dans leur rapport, 
que, comme pour la SOGEC, les 
autres virements ont été effectués 
sans raccord préalable du conseil 
d’administration. 

Les opérations étalent, évidem- 
ment, préjudiciables à Lou : ainsi. 


geols, M' DelaXon, qui reste lui Lou. 
— — le plan très Juridique, il 


BERNARD ELIE. 


M. Bourgeois a-t-il procédé à 
ces détournements alors que la 
société Lou était en état de ces- 




imB*stmmrasM0Eni 


si 


TRÉCA 

ÉPÉDA 

SIMMONS 

ont choisi CAPÉLOU 
•pour la vente de leurs 
MEILLEURES LITERIES 



Exposmou et canre frggM 


[CAPÉLOU 


Seule adresse de vente : 

37 . M. de fs BÊpuüfiqw 
PUBIS »• - «être PARMENTŒfil 
Ta 357-4ÎL35 + j 


L'AFFAIRE MARKOVITCH j 

. j Jônt~ umnaüre. —''Avant l’ouver- 

La Cour de cassation va examiner la reqnete 

en suspicion légitime de M. Marcantoni | prochain devant le tri bunai cor- 

r * ! rectionnei, quatre parties civiles 

M e Isomi a l'intention de demander l'audition de M. Jobert ! îî^2S t de < l’inatitntnat^ïï^dœ 

appellations d’origine ONAOt 
; la Fédération nationale des > 

«m ^ ducteurs de vins de. table 

suspicion légitime, dont M. Fronçais Marcantoni (incnlpé de compli- j Pays, dont ^ 8tege J» à Nar-* 
nié dans le meurtre de M. Sievan Markovitch) a saisi le procureur 

général, pris la Cour de cassation, le 24 juillet dernier. j ^T^SSx^supéneittS, et du 

Mis en liberté sous caution de et depuis le décès, de celui-ci. le j cPîëStueux d^Ja^^oSeJ 1 " 3 
60 000 francs par la chambre <Tac- Juge aurait exprime l’intention de [ . 

cusatlon de la cour de Paris, le communiquer le dossier a la | — ' 

4 décembre 1969, après neuf chambre d'accusation en vue d'un 
mois de détention, M. Marcantoni renvoi devant la cour d’assises, | 
estime que ia Juridiction d'inter- alors qu’auparavant un non-lien j 
vention de Versailles cen l’occur- aurait été envisagé, 
ronce le juge Ferréi devrait être Après le rapport du conseiller ' 

dessaisie du dossier car il ne peut Chapar. M. Al ha ut. avocat géné- 
y trouver, dit-îL « l’impartialité rai, et M' Lyon -Caen, avocat de la 


POLICE 


Pour distribuer tes affiches «frein sur les prix» à Tours 

LES GARDIENS DE LA PAIX 
REMPLACENT LES FACTEURS 

De notre correspondant 


• Tours. ~ La dernier numéro 
de r Unité syndicale police, or- 
gane national de la fédération 
autonome dos syndicats de po- 
lice (F.A.S.P.). publie un article 
intitulé « Le changement : de 
policiers en facteurs -, révélant 
que durant las derrière jouta du 
mois d'août et eu début de sep- 
tembre. des gardiens da la paix 
. ont été employés à Tours et dans 
(‘agglomération pour aller dis-, 
tribuer l'affiche officielle dé 
l'opération du ministère des 
finances « frein sur las prix -, 

Une cinquantaine de gardiens, 
prélevés sur les effectifs dé sept- 
postes de -police de la périphé- 
rie’ tourangelle ainsi que dans 
la brigade des motocyclistes, ont 
distribué quelque trois mille affi- 
ches et une lettre circulaire qui 
invitait les commerçants à s’as- 
socier à l’opération - volontaire ». 
Pendant ce temps, les bureaux 
de poste de police ont été fer- 
més quelques heures, et- des per- 
sonnes convoquées pour diverses 
opérations administratives ont 
été contraintes de revenir. 

Dans «on commentaire, F Unité 
■syndicale police fait- observer 
■que « certains commerçants ont 
très met apprécié le _ fait qu'un . 
gardien de la paix donna leur 
remettra une enveloppe A leur 
nom, contenant une invitation. A • 
un geste vototrttdra.. Ettecttve- 
ment fa présence d’un policier 


mêlé A cé genre de travail no 

ressemble nullement à un acte 
de volontariat ». 

[Les «yndJrats de policier* en 
tenue ont déjà dénoncé à pla- 
gie on reprises iriitUlwtioa abu- 
sive de gardiens de U pats k de* 
travaux sortant de lents compé- 
tentes. D* nombreuses nOmlnjs- 
txattons — notamment les 
parquets des trfbunans — > ’ 



distillera (notamment < 
préfecture*). . 

M. Michel PonlatovrKKL J 
mis de renoncer an 'pins tôt t 


tendre i 

Il prétend avec son avocat. 
M* Jacques IsornL que l’orienta- • 


canton!, soutenue pai M* Martin 
Marünière. 

De son côté, M« Jacques Isomi 

influencée par le3 fonctions qu'oc- a remis à ia presse 


tion donnée à l’enquête a été. 


la vérité ». Puis, dès que M. Pom- 
pidou devint président de la Répu- 
liqne, l’information marqua le pas 


FAITS DIVERS 


Depuis le 19 avril 

UN MÉDECIN ET UN NÉGOCIANT 
D'ABBEVILLE ONT DISPARU 
LORS D'UN SAFARI 
EN HAUTE-VOLTA 

(De notre correspondant) 
Amiens. — Deux habitants 
d’Abbeville et un plsteur ont dis- 
paru depuis Je 19 avril dernier 


rver le docteur Jules, qua- 
-sept ans. médecin radio- 
, M. Bernard Pentte, trente- 


France a été 
i parquet jzfené- - 


à ceux qui connaisseir 
que trois hommes aieni 
raître de cette façon. 


DEUX NOUVEAUX ATTENTATS 
. PAR EXPLOSIF EN CORSE 

La villa d’un viticulteur rapa- 


> trentaine de ülomè- 


commis dans la nuit de mercredi 
à Jeudi à Bastia contre un caba- 
ret. « l’Odyssée », situé sur le 
vieux port. La charge de faible 
puissance a causé peu de dégâts. 


ONE CHAINE COMPACTE STEREO SONY! 
1S3 F 50 par mois {aw>is «ereetnert fcrqstl 

Cju COMPTANT: 3&S3 P 
1 lecteur e nr e gistr a ur de e» 

1 ampli-tuner 2X 18 watts 

1 pfatbM tourne-disque 

2 enceintes SONY*— 1 - 


| 2KSJ5«Si«"'““ «SaL»iaiHiWJUs« X5 | 



Cette audition est nécessaire, | 
dit- il. puisque, si l'on en croit les { 
Mémoires d'avenir, le livre qui I 
vient de publier l’ancien ministre 


des affaires étrangères, « celui-ci 
cannait la liste des hommes poli- j 
tiques et autres qui ont ourdi un j 
complot pour déshonorer M. Pom- j 
pidou. complot dont la seule oie-; 
fraie a été M. Marcantoni ». i 

M* Isomi fait allusion dans 
cette déclaration au passage des \ 
Mémoires d'avenir dans lequel 
M. Michel Jobert écrit no- 
tamment : 

< Georges Pompidou, sur une 
feuille gainée de cuir . qu'ü garda ( 
longtemps dans sa poche et, je ) 


méchanceté, ou. intérêt, piétinaient 


fait moi aussi les noms de cette 
liste. C'était bien inutile. Je ne 
les al vas oubliés, et d'autres en- 
Memotres d’aoetr, le livre que 
eut d’ailleurs bien des repentirs I 


Team 5. 



(Du 19 octobre au 2 novembre). 


C’est te moment ou jamate de 
bien vous équiper pour Je ski chez 
Team 5 : du IBoctobre au 2 novem- 
bre, S y a des affaires incroyables 
à farre sur du matériel natif et des 
vêtements. de très grande qualité 
(73 et 74). Par exemple: 

Cha uss ure Lange 390F 
Anoraks Hediter 250F 
Skis Dynamic 70 350F 

Fixations Look N17 195F 
Anoraks Fosalp 190F 
Il y a aussi tes chaussures et 
tesskte d’occasion (de bonnes 
occasions). 

Etre skieur, ça n’empêche pas 
de savoir compter. Choisissez on 
des 9 mà&asWTeam 5 et foncez. 


TEAK52EAXXD0T 
TEAX5HAUE 

66. «venue 

TEAM5HADSSMANN 


TEAM5BOSNT2 

TEAK5HA8S7KADABL 

mii$BEU£Eran 

TEAM5VEUZYÎ 

mx5CBnm 




A Saint Nom laBretêche: 
tennis,golf 9 équitaüon, 
àvotre porte. 



Avenue dûs Plataocs 
78860 St-NouHa-Brettebe. TH. 46089.70 Çw 


de!0&201ieuRs(dDtt 
Rèsaycz avec 32300 F. 

ABteassiâBnid:b«éearili«ita 
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Team 5. 

I des prix dis? 
îfcdi figues dw 

t *jt loiivf J •.•.i'\’iîTivS 
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le nouveau 
savoir s’asseoir 



Confort, oui, mais conformisme, pourquoi ? Ne faut-il pas, en matière de décoration tout au moins, faire ce qu'on a envie défaire? Et si on aime le résultat 
obtenu, le but essentiel n'est-il pas atteint? Cela peut être, par exemple, une nouvelle bohème, un désordre organisé ou hien, comme ici, un ordre rigoureux 
mais qui se moque des idées reçues : des coussins carrés posés au sol, des dossiers droits, des dossiers d’angle, un tissu à toute épreuve, il n’en faut pas 

plus pour réussir un coin repos... pour gens décontractés. 



92-98 BD DE SEBASTOPOL PARIS téL 2781D5D PARKING ASSURE ET 10 i 18 RUE OE LYON PARIS iéf- 343B4SS PARKING ASSURÉ 


BOIS-COLOM SES 

STGERMAINwaL. 

SÈVRES 

VERSAILLES 

ANGOULÊME 

ANNECY 

AVIGNON 

BASTIA 

BAYONNE 

BESANÇON 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHARLEVILLE 


52 AV. K IA GRANDE ARMEE iH 3887339 

37 RTE DE FDalAlNtBLEAU «L 321 A3 » 
2 PL G. PCRKPLAf liSml W 242 329? 
72 BOlïMtfCHAt AffOStfr fifiONM 
2 RUE ÏT-ETTHWE Ml. «710 73 
80 RUS LEON DESIRER Ml 3730688 
1 ET 3 AV. DE L'EUROPE tH 828 02 *2 
CRUE AtfM«(PL*AI«ttéfiAI 9H59SI 


>4 BU DU I 


I GAL-PBNT lü 54 73 70 
BffiEAUX OL 01 Bfl BS 
-.-RQtÉtfl 8BE3U 
> POSTES iB 95W7? 


Irenoble 

LA ROCHELLE 


MONTPELLIER 


tï PUCE DE LA RÉPOBUnw df. 52 

2 * R0E PR UAflCOUBES A 22 4 
I PUCE JEANNE -D'ARC ML 41 » 

3 RIS DE6HEWBLE Ml 33 55 83 
PLACE JSUMIACEiH 302328 
2S COURS JEANJAURÎS ML 37 12 
57 RUE SAW1-YDN Ml 28 34 20 


2 HUt DE LA REPUBLIQUE w 


28 QWHSOmaiESM 


11 RUE SABRE -CLAIRE M> * 

JD BD PAIE! Mi 31 00 D7 
I RUE JACQUES UfFirre Ml 75 55 62 
5 RUE HS GRANGES ML 03 35 23 
55 COURS D'AURET ÜJ 57“" 
SUMTAHIlMtll Z4 6S0B 
13 HE JEU JAMES tu « 

12 PL DE UtfWBUnDENl. 

ï. D*ARCtES iM. 3? 44 92 


. JU JRMEPADHMI 72! 
V. DE COLMAR Ml «728 71 




S RUE DU MARECHAL fUGH îH 34 i 
9 RUE LEBASRESiU 41 Si» 

7 IDE DE L’ETAPE âl. H SS 58 
4 HUE BEAUMAÜQIR ML îfl 55 5â 


STRASBOURG 


VALENCIENNES 
FORT Ma FRANCE 


5' fflfi SE8A5TDP0L H. 73841 
AU. GEORGES CLEUWCUU Tel. 2 43 83 

HtlfEVETTîRSSTRAAT 35 tf. 23 1Ç 27 
VDLOERSSTRAAT 7* tir 75 29 60 
38 PLACE CK XX AOUT iH. 321384 
B AV. H U PORTE NEUVE iN ÎD5 75 

CEL8JHSESTHMT 46 U) 127112 


ROTTERDAM 


LONDRES 

BARCELONE 

NEW YORK 

MONTRÉAL 

QUÉBEC 

TORONTO 

ABIDJAN 

BEYROUTH 


MLnSPtWMESADE MDLEKSTRAAT4 


AESCHEWORSTADT 41 wl 


266-268 GALLE MUNI ANEfl*1 213 
2B8 MA0I50S AVENUE rit 725 55 
1265 BD GERAI aL W2 *8 11 
ttRUCCOUHCElETTÉul. 631 -fl 

1193 BD CKAREST-ULLST id C81 
MO YORK STREET tel. 267 62 

BD GARDE ici 2216 42 
PLACE TABARI5 S L ZZ ffi 20 - 


Faites-le venir à la maison... le catalogue R- B 74, 132 pages couleurs, contre 5 F français (qui vous seront remboursés au premier achat). 

Nom ••• ‘ 

Adresse .Ville 

Bon à adresser à l'une des adresses ci-dessus (pour la province et l’étranger, à votre magasin régional) en utilisant le mode de règlement à votre 
convenance (timbres, chèque bancaire ou postal). 
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1CULT0RE 


LE PROCÈS D'UN POÈTE 


dans un site très privilégié : 
la résidence des Fontaines 

Z petits immeubles de 3 et 4 étages en pierre de taille 
au milieu d’un parc de 5000 m z situé tout près de la 
gare et du centre vdlej au calme. 

du studio au 4 pièces, à partir de 3 800 F le itf 


« «a: place, 1 à 5 tua des Potnmerets de M h à 19 h tous les jours sauf 
1 m mardi et mercredi. 

• àOP. ZL23 av. Pierre 1 er de Sertie - 75116 PARIS - TéL 72049.70. 


« ECOLE DE PUBLICITÉ, PRESSE 
ET RELATIONS PUBLIQUES 
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
«l'Enseignement Supérieur Technique 

• Statut étudiant • Deux années d'études 
m Cours par demi-Joumé« • Rentrée 14 octobre 1974 

m Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle Ç 

• Bacheliers et éfôve s du niveau des classes terminales 5Î 

• Carrières : Publicité. Tou risme, Commerce, Relations Publiques 

• Diplômes d'État : BTS Publicité (pas de math) BTS Tourisme 
(pas de math) BTS Distribution Commerce, 
r* n n nr n mn» éc b GRANGE-BATEllÉRE >75809 PARIS 
r H r nr r TEL 77D.61BD Mitre : BrdMBŒ-Drnaot 

L.l .l .IIL.,1 a Réception du hindi au vendredi 


(Suite de la ■première page.J 

On laissa tomber ce chef d accu- 
sation, mais te tribunal va fuger 
un outre texte paru dans « Poé- 
sie », inspiré por le thème de 
Noël et le personnage de Jürgen 
Barts ch , condamné en Allemagne 
pojjr infanticide. Voici une traduc- 
tion littérale de ce texte qui se 
rattache à l'école néo-expression- 
niste et constitue, selon son auteur, 
une protestation contre J 'hypocrisie 
avec laquelle on célèbre une fête 
religieuse devenue littéralement un 
prétexte à « consommation ». 

JURGEN BARTSCH FETE NOËL 
U s’est dit : aujourd'hui, un 
(enfant va naître 
Alors que tant d'entre eux cau- 
sent déjà tristement par là. 
C'est pourquoi il en a attrapé 
(un perdu 

D'âme et d'esprit, vivement, par 
(le croupion. 
Dans l'odeur merveilleuse d'une 
{bougie il a couvert 
L'enfant de baisers et l'a éplu- 
[ché comme un ceuf dur. 

*Et il eut le sentiment que c'était 
[Noël, 

En le découpant à la manière 
[d'une oie de Noël 
Comme Jurgen Bartsch, quand 
[il dit ou juge : 
Mon motif était l'amour du 
prochain, croyez-moi. 
Et je me sentais plus Heureux 
[que vous, monsieur. 
On sut olors qu'il disait la 
(vérité. 

Avec un groupe d'écrivains bô- 
lûis, Frank Geerk collabore à une 
autre revue dont te tirage est de 
I 200 exemplaires : « Prothèse ». 
If y publia en 1973 un texte inti- 
tulé c Lettre spirituelle » : 


nous vous attacherions au pont 
[de l’autoroute, 
sans compliments. 

Nous frotterons votre corps 
[à blanc avec du persil. 
Et nous klaxonnerons jusqu'à 
[faire éclater vos oreilles 
Nous couperons vos oreilles et 
[vos poils 

pour les collectionneurs de re- 
liques, 

vous nous excusez déjà. 

Alors, nous pompons encore 
[votre sang dons notre moteur 
et prenons congé avec notre 
[plus humble reconnaissance. 
Voilà ! 

Nous avons demandé à deux ■ 
poètes, l'un catholique, l'autre pro- 
testant, ce qu'ils pensaient de ces 
textes : « Ce ne sont pas les meil- 
leurs poèmes de Geerk, nous dit le 
pasteur Kurt Marri, l'un des écri- 
vains' les plus connus de Suisse 
allemande, mais Ils prennent au 
sérieux le « Ecce Homo » de 
l'Évangile en réduisant la disante 
historique qui nous sépare du Christ. 
Le second texte actualise la cruci- 
fixion par un symbole, le pont de 
l'autoroute, qui «sr beaucoup plus 
significatif de la société d'aujour- 
d'hui que la Crabe Et nous ne 
devrions pas oublier que Jésus a 
été accusé aussi de blasphémer 
Dieu — ce qui devrait nous garder 
à tout jamais, nous outres chré- 
tiens, d'intenter des procès de ce 
genre. » . 

Un écrivain catholique de Suisse 
française; Maurice Cbappaz, par- 
tage cet avis : « Au nom de quoi, 
dit-il, peut- on aujourd'hui condam- 
ner un poète ? » L'acte d* accu- 
sation est pourtant formel : c Par 
son attitude, f'occusé a, d'une ma- 
nière publique et. vulgaire, insulté 
et ridiculé tes convictions d'autrui 
dam le domaine de la foi, plus 
spécialement de 1a foi en Dieu. » 

La mise en accusation a été pré- 


cédée (comme ce fut le cas pour 
« les Fleurs du mal ») de dénon- 
ciations publiques dans un journal 
publicitaire distribué gratuitement 
à Bâle, à 250 000 exemplaires. Les 
autorités religieuses • demeurèrent 
cependant muettes, et c'est un 
conseiller national du port chrê- 
fierwoc'al, .Albin Breitenmoser, 
qui porta plainte. L'accusé sera dé- 
fendu par un autre conseiller na- 
tional, l'avocat socialiste And reos 
Gerswig. 

S'ogft-H donc d'un procès poli- 
tique ? On a parlé d'un mouvement 
xénophobe (Geerk est allemand), à 
la veille du référendum sur le sta- 
tut des étrangers de Suisse. Les 
écrivains du groupe d'OIten, auquel 
appartient Max Frïsch, ont décidé 
de prendre en charge les frais du 
procès. Celui-ci, par son caractère 
exceptionnel, sera intéressant à 
suivre : faut-il fixer, en démocra- 
tie, des limites à la liberté d'ex- 
pression ? M. Andréas Gerwlg a 
défendu récemment les responsa- 
bles d'une revue d'apprentis socia- 
listes de 5oint-Gcri), oecusés notam- 


ment d'avoir publié un texte d 
poète allemand Wolfgang Boreher 
mort en 1947. 

Dans un autre ordre d’idées, a 
observe une certaine lassitude, e 
Suisse, à l'égard de ce qu'on cro 
être une atteinte aux bonne 
mœurs. Les cantons de Vaud « • 
Genève viennent d'interdire Je 
« Contes immoraux » et « Emmc. 
nueHe », obligeant leurs conc 
toyens à se rendre en Savoie pot 
voir ces deux films, comme à l'èpt 
que de Voltaire ils a* latent ô Fei 
ney applaudir les pièces du patrior 


Autres temps, mêmes habitudes 
Il n'est pas certain cependant qu 
le signataire de l'acte d'accusetio 
adressé à Geerk, le docteur G. Fc 
rtne, alimente la chronique lifte 
mire aussi bien que Pierre-Emma 
nuel Pinard, le substitut du proci 
reùr qui attaqua Baudelaire e 
1857. Attendons le jugement c 
Bâle. 

FRANCK JOTTÇRÀND. 


Air Afrique a fait découvrir auxtouristes 



Pourtant, 85% de scs passagers 
ne sont pas des touristes. 


Air Afrique, promoteur du 
tourisme africain. 

Seule Air Afrique connaît 
bien (Afrique Noire parce qu'elle 
y est partout chez elle. 

Cette connaissance unique 
lui a permis de mettre sur pied 
et de développer un tourisme 
qui a su préserver une authenticité 
véritable dans le cadre d'un 
confort hôtelier de classe 
internationale. 

Ceci explique qu'en. treize ans 
le nombre de touristes qui 


choisissent TAfrique Noire s’est . 
multiplié par dix. 


On sait Tessor sans 
précédent que connaît l'Afrique 
Noire depuis dix ans : urbanisation 
intensive, accroissement des 
besoins en biens de 
consommation, d'équipement 
développement des secteurs 
industriel et tertiaire— - 

Air Afrique a pour sa part 


contribué à ce bond économique 
en ouvrant largement sur le. 
monde les marchés africains 
(densité de son réseau inter-Etats, 
vers l'Europe et les Etats-Unis, 
nombre de ses fréquences 
hebdomadaires, importance de 
sa flotte}. 

Ainsi, de plus en plus 
d'hommes.d'affaires s'intéressent 
à l'Afrique Noire. Et Air Afrique 
transporte de plus en plus 
d'hommes Affaires : plus de 
85 56 de ses passagers à l'heure 
actuelle. 


Nos jets du soleil sont d’abord des jets d’affaires. 

jurSafrmoue 

ÜAfriquel^c’esttwtre affaire • 


CORRESPONDANCE 

JULIEN CAIN A BUCHENWALC 

Julien Coin, membre de rinstitut, dont nous aoons retracé l 
carrière dans le Monde du il octobre, fut en 1940 <*« premier 

fonctionnaires révoqués par t'occupant allemand ; après aroir ét 
interné à Romainville, ü fut déporté d Buchenwald en 1944. 

Julien Coin n'aimait guère parier de cette période de sa vie e 
disait pudiquement : « En 1940, J’ai été relevé de mes fonctions. Gel 
s’est terminé k Buchenwald, d'où je sais sorti au bout d’un an, ei 
pas très bon état, pour reprendre mon travail. » 

M. Yves P: Boulongne, directeur de ITnstitut national d’édu 
cation populaire, qui fut son compagnon de déportation, nous adrers 
le témoignage suivant :■ 

Julien Caïn avait été affecté au mains de cet intellectuel fragile 
block IA - Scftutzhaftiing ». comme Tant d'évidence. JuJten Cain nou 
les autres, un. peu. plus lent seule- apparaissait comme un protact eu 
ment, un peu plus voûté, un peu plus de l'esprit, dans la lutte contre ]■ 
gauche. Fait pour la quiétude des maudît. 

cabinets de travail, pas pour le Valéry ainsi nous fut dit et France 
cirque absurde, tonitruant et san- et Mau passant, et Pontus de Thlard 
p tant, du camp de concentration. Et Goethe et Schiller. Quel éclec 
Julian Cain, plus que tout autre, tteme. mais quelle fol dans l’homme 
était Incongru dans un tel décor. Alors Julien Cain s’interrompait 

Il passait dans lea allées du camp, levait des yeux doux' de myope 
lentement, traînant ses sabots de replaçait des lunettes brech tienne: 
bois, le béret immuablement de toujours rebelles et nous disait 
travers au grand scandale du chef « L'an prochain, & la Nationale... » 

de Mode, mal fagoté dans une veste ' 

russe rarement boutonnée, étranger 

en apparence aux dérèglements des Une lettre 

Nous avions fomi6 autour de lui . » Oaiule Gallimard - 

une chaîne complice de solidarité. uc 
Marcel Paul d’abord, cet a pâtre de i propos 

la fraternité humaine, k qui nous v r 


devons tous plus ou moins la vie. d' « Ouvrez les gai Démets > K"’ 

Mais aussi Strate, Mondry, Balllou. 

tant d'autres, ouvriers et paysans de Nous avons reçu de M. Claudt 

France, intellectuels ou non, mais Gallimard la lettre suivante : 

qù) tous savaient qu'il fallait arra- J’ai été très étormé de ^e.^aan:. j ^ 

h dSteKnJÊ Sul ' 

CestpM dejlira que le jmirvenu. llncldent survenu au coure d« 
dans le « Waschraum » du block, ou rémission « Ouvrez les guillemets j 
sur la - Totenstrasae ». Julien Cain ,ju 14 octobre, 
nous, aidait à vivre. Nous allions vers En effet, à la fin de cette émis- 
lui, les très jeunes et les plus vieux, sion, dirigée per Bernard Pivot 
sans doute, je l'imagine, comme les M. Thieuîoy a parlé de nos édi- 
pmmîers chrétiens montaient vers les ^ons 

dbtrfplmt- Nous aul n' avions rien. tlBXd Pivot & deviné qull s agis- 
tait aune œstolrststtan de tor- 
hormis ms scrofules, retrouvions venant d’un auteur dont un 
près de fui fa certitude, cette eupho- gknuscrit avait été refusé, 
rie de l'être qui n'est pas oubli. Je regrette que votre critiaUE 
mais accomplissement conscient du n'ait, pas fait mention de ce point 
destin. préc is da ns son article, ce qui 

D’une dos poctas Insondables de dénature la portée de nnrt dent el 

T SES' ;*»«— “i iXSï '*"*** ’SS'Siffi 

chamaillent, ds «s lon g s dogm vo fc re journal . simplement pour 
diaphanes. Julien Caïn extrayait un conclure que l’on sait gré à la 
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Un bilan du Commissariat au tourisme 


ÏÏJATRE ANS POUR METTRE SUR RAILS 
L’INDUSTRIE DES VACANCES 


Frant * > * l'étranger et do des emplois induits directement d’être atteint) . Ici le commissariat 
Z é M C jf* 8 ? 00 «i France ; animation par l’activité touristique est de général an tourisme am aidé 

> i/«ÏL V T t S^Z! 1 f 131 ? d,,me véritable politique du l’ordre de 1300 000 (selon la corn- l'Agence nationale de l'emploi & 

£ ™f e à Z^ n *? Bon ' tourisme social mission du VJ* P Isa, 25 000 per- mettre en place ou à développer 

istrfuatent Vessencc même d’une Le chapitre par lequel s’ouvre sonnes devraient chaque année ses sections « métiers du tou- 
“1 rapport d'activité est celui de sortir des établissements publics risme s et b hôtellerie ». Au 

"* ' C’était l'une des de formation, chiffre qui est loin total. 


ttiçue touristique globale », an t „ 

entreprises par le commissa- l'h&teQene- „ 

J : tnteBe d'orientation, d’inei- grandes missions du a>minissa,- 
-ton, de guidage des prof estions riat de faire sortir la piofes- 
ristfqnes ; aménagement tou- sion du sommeil dans lequel elle 
iqœ du territoire ; promotion était plongée. 


c AIN 


La campagne en vedette 

istiation, et essentielle- riat s’est penché sur oes nouvelles 

■” — „ j_„ w f. .. “eut administration de mission, formes de loisirs et, en collabora- 

OOUS le Ciel des « UCUX étoiles » le commissariat essaya de coor- ttan avec le service d'études 

A Si»-, wnr favoriser l'amélioration en miel» projets. lancés à Paris, 363 Initiatives, de rassem- d’aménagement touristique de 

** et an quantité du pare portent sur près de 3 000 ctaam- ^ r I ” 1 ^ e °^^ 3ï ^ m ?° te î , néce3 ~ le8paoe . r ™ al tS-S-A-TJSBO. s. pu 

'■♦ielto-, an dispositif d’orients bres de oette catégorie. (1) - cha P ltre sur mener a bien de nombreuses ac- 

“ été. de 1065 En 1873. les concoure piaucs ^ 


j, et d’incitation i_ „„ ,. ruL M1Bi ^ Lm n 

J 70, progressivement établi et aux bébereesnents touristiques ont port ressoridx lune des pré- Retenons, toujours dans le do- 
apjété. atteint un niveau de 36.5mlllions ° CCÏ ^? 0, ^ :J ^ 3< ^ S **, connn f!: de l'aménagement tourto- 

l la Un de 1973, sur un peu de francs de primes spéciales 6 de 1971 ^ ^ aura ét ^ thïue, l'action menée par le 

s de 15 000 Hôtels de tourisme, d’équipement hôtelier, 340.3 mil- ? e ,. do °£ er *“ de noblesse commissariat en faveur des sports 

s de 10 500 avaient bénéficié lions de francs de prêts du à 1 am , é n ageme n t d® la cwnpagne d'hiver et du tourisme soclaL En 
i^uaement selon tonmr- F.DJE.S. et 591 znfflSs defrmS les vacances, le loisir et le octobre 1973 la commission Inter- 


L E Commissariat général au tourisme «ortira-t-il sam «t sauf 
de» turbulence* qui, depuis quelques semaines, agitent ta» 
milieux officiels, de l’avenue de r Opéra à la nie Newton 7 Le 
secrétaire d'Etat auprès du ministre de la qualité de la rie. chargé 
du tourisme, M- Gérard Ducray, avait envisagé, on le sait (« le 
Monde - du 2 octobre 1973), de frire passer les services lusqulci 
dirigés par M. Jean-Pierre Darmaud sous son auto 
« de facto » le poste de commissaire au tourisme. 


création. Ce rapport (TactlvRé, commandé è l'époque par 
M- Olhrter Guichard, couvre la période 1971-1974. 

« L'eHort accompli pendant la période considérée, note M. Jean- 
Pierre Dannaud (nommé au mois d’octobre 1970), n'était possible que 
par ta misa au point — ta mise en service — d’un Instrument rénové 
et tortffié. * Cet instrument — ta Comm iss ariat. — A la mission « & ta 
loto humble ri ambitieuse », a tancé les bases de ce ■ pouvoir 
touristique » unique, réclamé dans son rapport par ta commission 
du tourisme du VT Pian. «De ri encore comme ta monarchie capé- 
tien ené ses débuts, bien pauvre, bien faible, bien fragile. » 

« Cependant, souligne M. Dannaud, malgré ta complexité de sae 
tâches et ta faiblesse de sas moyens, H émerge, n réalise au sein 


““ I falr 

ait V 
H- V 

U- 


d’organisation tendant * rassembler dans une m 
las facteur» ri tous les auteurs de l'action touristique. » 

Le commissaire au tourisme le rappelle : « Tout cela a 
des années écoutées a grandi en silence », ri peut conclura 

pendant ces années, le Commissariat au tourisme a tout L 

1e temps de faire ce qu’il avait A faire, pas du tout celui de le 
faire savoir. » Et son bilan n'est pas négatif. 

J.-P. QUÊUN. 


y 


les ml» prête mfimtar de prêts bonifiés par lSBat I* f dn^ t érièll epom: Aménagement 

1s modernisation étant mata- montant des Investissements léa- , De « ag itais de Intncs en 1873, MMj* de la montagne fiait 

ns et développés. 4500 natals Usés avec ces concours dépassé en les crédite affectés i l'espace rœal son^ixsitate^ exempte dTn. 

a encore reclassés devraient 1973 2 milliards de francs. 80116 passés, en 1974, & 7 millions, sertirai de réalisations du tou- 

jvoir prochainement être admis Pour ce qui concerne les agen- Sur 1111 pIsn S^néra], le co mmis - j*™® 601:111 dans dés cen6res de 
as la catégorie tourisme. ces et les bureaux de -voyages, le 83*184 an» tenté de redresser 3K1 - • Intégration & un village an- trol des financements relevant de 

Sntre 1971 et 1973, près de commissariat avait & s'intéresser ^ m a g8 souvent négative que Jes • intégration à une station cien telle que Za préparent Ton- sa compétence, chaque adminis- 

000 chambres ont été créées de près à une profession en ro- Français ont de la campagne nouvelle grfice & l’organisation risme et Travail à. Naves, en Ta- tration et chaque établissement a 

modernisées. Pour aboutir A ce pïde expansion. Au cours de 1973 comme espace touristique, Les ac- systématique de locations comme rentaise, ou ITT-C-F-A. à Samoens. Joué le Jeu de cette concertation, 

ailtat,. plus de 5 milliards de et 1974. U a préparé, en liaison 61008 d’aménagement ont été liées au Corbier, pouvant ainsi per- dans la vallée du Glffre ; au centre de laquelle le commis- 
ses ont été investis dans avec les a riminte bp ri fi oraf cancer- 8,101 campagnes de promotion, mettre une participation d’orga- saxiat général au tourisme assume 

ôfceUerie, dont 50 % sous forme nées et les professionnels, une ré- comme P 81 exemple celle qui a nlsmes nouveaux à l’effort d’in- • Opération nouvelle du type la tâche de coordination lnterml- 
jdes accordées par l'Etat sur forme du statut des agences et ^ engagée b ut le th ème de ski vest iR se m e n t ou à la création de de la station intégrée, engagée nlstérlelle qui lui est impartie, 

crédits du Fonds de dévelop- bureaux de voyuges dans le triple conclue en Anrogne (sar jen- stations satellites à moyenne alti- par une association sur un sup- Notons oue les vinaees de va- 

— „ ctenix» t An ^uA w,. . . semble des ODeratians de ski de tude. en suivant léa «ramrilps nnrt: enTnmrmnl r?p«± n» mu» 1» *“■ 


nent économique et social et but de staqdifier les procédures, semble des opérations de ski de tude, en suivant les exemples port communal. C’est ce que le 

» T/vi-froi ri» nrimn ii'jrmiTu. ri’fljwnïtm iph rawinüM crinSM randtomée, les subvcntionK mobi- réalisés au sein du comnlexe de commissariat a entrenris de sou- rU . 


1 1973 c 


r loctrol de primes d’équipe- d’accnfltre les gazttoties exigées et randonnée, les subventions moM- réalisés au sein du complexe de commissariat a entrepris de sou- caDaelt A d 'accn«n dn qsnnn ut* 
■nt hôtelier de renforcer Jes a n-tirefrmw Usées en 1974 représentent 1 mil- La Flagne par V.VJ. à Montcha- tenir & Mon tricher, en Maurienne, , rm, , ^ a _. - _ 

ïratre part, le commteerixt AWre point dtmportwoe : 1» lion IM MO trama, tod 330 000 « par «département da Val- m apportent «m «meooa & rtet- SnmS. lTSoS dfute 

— - - — — n.iviomoov ^ * «f-w, no.Momo a Tnmnrniv- ns ave ae lAssocJxtloh Renouveau. 


aérai au tourisme définissait formation professionnelle et l’em- provenant du FXAJÏJ5. à titre de de-Mame à LongafOy ; 
ic formule hôtelière adaptée ploi dans les mÆWvirR du tourteane. co-flnanc em e nt ) . 
ix besoins et aidait les Inves- Actuellement, le nombre d’emplois Bki nordique, mais aussi touris- 
; h réaliser des établisse- dans les métiers du tourisme est me pédestre, to ur ism e équestre. 


Etrangers par millions 


Important secteur d’activité du touristiques français est préoccu- 8 900 en 1972, 9 750 en 1973. 


ents répondant aux critères de 600000, dont 460 000- pour rhô- navigation de plaisance ^ v ^ m ^ 

deux étoiles confort ». Les pre- tellerie et là restauration ; celui canaux intérieurs, le eommissa- «Hnmîssailafc, la prraaD^nVtocShe pantt 

toujours considérée comme la Après une progression régulière 


créés serait conforme i 
sâons du VI* Plan : pour nn pro- 
gramme quinquennal de 35 000 lits, 
an relève 8 500 lits créés en 1971, 


LUGDUNUM ET LES PROMOTEURS 

Fourvière vaut le détour 


OD OUi 


« 

» 

i 

s 
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l # 

t* 
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i 
« 


h*r 


j-te DUR Michelet c'était ■ la colline qui pria - ef 
ce romantisme ropposait à cafte - qui travaille -, 
* c'est-à-dire A ce/le de la Crofx-ftouase. Pour 
Claudel c'était - ce haut fieu de Fourvlôra ». Aujour- 
fhuf, 6 f époque des schémas directeurs, des tracés 
sufortwffera, des centre» commerciaux, Fourvière c'est 
m peu - roubliée » de Texpens/on fyoonme. Pour 
a voyageur pressé elle n'est plus que le nom du 
unnel qui permet de fa traverser sans la voir. 

En dépit des dépliants qui rte' manquent pourtant 
ras de /a signaler A l’attention, de rappeler qu’elle 
üf la cité de Lugdunum, de vanter le théâtre et 
'■Q déon mis au Jour voici quarante ans, les touristes la 
lédalgrmnt. Il n’y a eu en ï973 que treize mille six 
mot dix-neuf visiteurs pour payer les 2 francs eTen- 
rée ef accéder A eet ensemble pourtant remarquable . 
4 quoi tient cotte réserve ? A la trop fameuse drs- 
trèdon lyonnaise qui mêle tout autant la pudeur et 
’ orgueil 7 En dépit d’elle lé beaulolals et la cuisine 
_^-*e sont pourtant bien imposés. Oue faudrait-!! donc 
»ur Imposer Fourvière ? 

Il faudrait peut-être éviter ce qui vient de se passer 
, }w cette colline le 14 octobre, où des bulldozers ont 
i 'o-!îommenc6 d'anéantir la découverte faite huit mois 
idiL^jilus tOl d'un ensemble romain de T 800 métras carrés. 
il H je ' 8H ® aventura n’est pas la première. Elle a au demeu- 
, ant dos raisons fort simples. Bien que Ton sache 
lue toute la colline est susceptible de receler peu ou 
. 'wuu des vestiges de la cité antique, il a été admis 
' me Ms pour toutes que ce qui devait en subsister 
Ünscrfralt dans un périmètre déterminé dont le cen- 
— Ire est celui des deux théétree dégagés et mis en 
•aient depuis 1933. Le chantier d’origine s’est certes 
, • igrandr. Un terrain contigu au théâtre romain et sur 

' ' equai avaient été repérées les fondations d’un temple 
, * Cybèie est au/ourd’hui acheté par la ville et sera 
fonc préservé. 

De même, on a dégagé derrière l’Odéon tout un 
luartier commercial. Et sur les pentes de Fautre col- 
, à la Croix-Rousse, où on sait depuis 1958 que 


construit à Fourvière. Les unes après les autres, les 
congrégations religieuses qui s’y étaient établies de- 
puis le dix-hu/fiénra siècle vendent leurs terrains, que 
tes promoteurs achètent pour y édifier des Immeubles. 
Wôme si la verdure en souffre, elle demeure malgré 
out et de toute façon la vue est admirable. 

Les promoteurs ne sont au demeurant pas mauvais 
lougres. SI leurs engins mettent au lour quelques vesU- 
jes, ils en avisent les archéologues et les laissent 
■ravaitler pour un temps . Mais pour cas derniers, ef 
is ne le seront que trop, il s'agira seulement de venir 
toir. de photographier, de prélever, bret d’enrichir 
leurs connaissances. C'est ce qui a’eat passé en 1971 
arsque dans le quartier de Saint-Just une construction 
d’immeuble amena la découverte des fondations 
•m per posées de trois églises et d'une nécropole dont 
on connaissait depuis longtemps rexlstonco par les 


textes. En quelques mois, on procéda aux relevés, 
aux photographies. Après quoi, 0 fallut laisser la 
place at aujourd'hui deux tours occupent ta terrain. 
On sa fit une raison. Les vestigee sacrifiée ri au raient 
pas eu valeur artistique. Ils riétalent éloquents que 
pour des historiens confirmés. 

Différente est la découverte aujourd’hui sacrillôo. 
Lorsque le promoteur, acquéreur an 1971 d'une pro- 
priété vendue par les pères capucins, sollicita son 
permis de construire de la direction départementale 
de l'équipement, certains s'alarmèrent et ■ alertèrent 
la direction des antiquités historiques. On consulta 
les spécialistes. Ils firent savoir qu'à leur avis, sur 
un terrain se trouvant en dehors de l'enceinte romaine, 
Il n'y avait pas grande chance de découverte extra- 
ordinaire. Une clause fut cependant prévue par la- 
quelle le promoteur s’engageait A signaler la date 
d’ouverture de son chantier et 6 permettre éventuelle- 
ment les opérations de relavage. 

La colonie de Plancas 

Or la découverte fut de taille ; Installation de forge 
du début du premier stade et surtout tout un ensemble 
de bâtiments d'habitation avec des murs, barris pariais 
de 2 métras, portant trace de fresques, avec des sols 
laissant apparaître des soubassements de mosaïque. 
Sur le site romain de Lyon, c’ôfaif la première décou- 
verte de ce genre. Elfe révélait que, cinquante ans 
après rinstallotion de la colonie de Piancus, on avait 
déjà construit hors tes mure, et que pour cette 
construction on avait employé, contrairement A ridée 
reçue, des galets du Rhône et utilisé le pisé. Devant 
cet ensemble, les plus enthousiastes altérant jusqu'à 
parier de » petit Pompél -. 

En dépit de l’avenant, rien ne devait changer de 
la découverts. Cartes la promoteur s’est montré 
compréhensif et il a laissé las archéologues travailler 
de mars à octobre tout i loisir. Certes la direction 
des antiquités historiques de Lyon a soupiré de son 
impuissance financière, et ce n'est pas évidemment 
avec un budget de S millions 500000 francs par an 
pour r ensemble de la France que Ton peut songer 
è acquérir des terrains qu’un promoteur a déjà payée 
et qu'il faudrait -donc de surcroît dédommager. 

Quelle sera la prochaine découverts lyonnaise qu’il 
faudra encore sacrifier de la même façon ? Est-Il trop 
lard pour suggérer que soit établi une sorte de charte 
pour oette colline de Fourrière, fixant une fois pour 
toutes les promoteurs sur les riaquea qu’il y aurait 
pour eux de devoir abandonner un emplacement en 
cas de mise au jour des travaux de leurs lointaine 
devanciers f Et, dans un avenir plus immédiat, ne 
faudrait-!! pas aussi que les réalisateurs du métro 
lyonnais aient leur attention attirés par les décou- 
vertes qu’ils pourront faire de leur côté, car eux aussi, 
entre le Rhône st fa Saône, vont avoir A boufevsrasr 
ce que tes archéologues appellent « les niveaux 
romains » ? 

JEAN-MARC THEOLLETRE. . 


J.-P. a 

(1) Le rapport souligne 

r latattratloas d’autres départ 

1973 une Chute im- mtatatéilels a des action» d’aujéno^ 


mission première de l'organisme depuis 1969, le solde positif semble _ M „ „„ 

do l'avenue de l’Opéra. « n fanait avoir plafonné en 1971-1973 pour coatrfbotirau d’autre» département» 
adapter cette promotion de la amorcer ' . -- ■*- 


Finance touristique à U étranger à portante quL risque de se pour- Ssaaiiat sont mtaa*do l?7à~pïi 
une époque où Vintage de marque suivre en 1974. Le départ des de 15 mmiona entre un et îmT 
— si prestigieuse fûi-e Ue de notre Français de plus en plus trom- 
pes» — ne suffit plus comme breux pour des séjours de 'plus en 

argument de vente face à des plus longs à l'étranger, constitue ^ 

clientèles qui ont de moins en donc un facteur prépondérant de 
moins de liens culturels avec la dégradation de la balance touris- 
Errmce. » tique. A la tendance spontanée de 

En 1973, la France a reçu nos compatriotes & l’évasion 
seize minions cent quatre-vingt- s'ajoute l ‘intérêt des transporteurs 
dix-neuf touristes étrangers. La français A vendre la longue dis- 
durée moyenne da leur séjour a tance. A long terme, la seule solu- 
pu être établie à six Jours. En tion consiste à la fois à «vendre 
dépit, note le rapport, de f écart la France aux Français » comme 
important entre le nombre de un produit compétitif et à accroï- 
tourlstes étrangers venant en tre l’effort de promotion sur les 
France et le nombre de Français marché étrangers. Cela nécessite, 
se rendant à l’étranger, la situa- souligne le rapport, davantage de 
tion de la balance des paiements moyens. 


Enfin le social? 

Quatrième domaine enfin où Je vier 1973, associe désormais, sous 
c omm issa ri at avait un rôle lmpor- la présidence du commissaire au 
tant à jouer : la mise en place tourisme, l’ensemble des étahllsse- 
d*une politique sociale des va- mente financiers concernés (Gré- 


fier les procédures de finance- Crédit coopératif), à la Caisse 
me n t. TCI a été l’objet de la des faznilia- 


Réunie six fois 


développer le tourisme social ». 


VACANCES POUR TOUS 


La mise au point «Ton ays- 
tème d'épaxgne-tolsira soutenu 


de l’Etat et des entreprises pa- 
rait nécessaire pour taire accé- 


voxteées. Au niveau des procé- 
dures, la création i'nn centre 
d'information du tonrisme codai 


romanisation d'on système de 


de tourisme social profitent 

qui en ont le Plu* 
qui en sont le moins 


Mais, de même que l’instltu- 


semble du littoral, ainsi rélabo- 
» poUtique des loisir* 


villages de vacances et camping* 


a finalité sociale, a 




des grands voyages 
dans le monde entier 

pour découvrir le monde i la française : 

44 circuits (Etats4Jnis, Mexique, Indes, Afrique du 
Sud_.) et plus de 500 départs par saison 
par vols réguliers des compagnies aériennes 
des vrais voyages complets, de qualité, au service exclusif 
de la clientèle de langue française. 

Pour recevoir la brochure gratuitement, écrivez i HORIZONS LOINTAINS BP. 20509 PARIS 
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le mondi 


au» états gén éraux du cyclisme fLE VENTRE DE ROISSY 

LES OPTIMISTES DU GUIDON L]g£S§ 


E NFIN une note optimiste Depuis la crise <Je l'énergie, la cyclistes soliü&itent 5Ue les lu- a. dïutreBart. 

dans oe ciel de crise : la bicyclette est redevenue un moyen tans plans d'urbanisme prévoient cation piwtutne P“ “ 

îëTcleïte se porte bien, de ttisport. Sa clientèle évolue, des itinéraires pour les deux- (Service detude. _ tKbn^jdes 

Aveo U millions de vélos pour Si les moins de vingt ans étaient roues. routes et 

52 millions d'habitants, la France il y. a quelques années majorital- cet appel se^ie avoir été en- . i^LTss plsiS et 


arrive au sbdème rang dans res avec 65 Ci des ventes, le pour- lendu dK pouvoirs publics puis- ' doivent être résli- 

l'Europe du mollet. En du ans, centage «'est récemment inversé , ue . dana irmessaee quli a (ait a^SaÏÏSondee 

l'industrie française a triple ses au profit des plus de cinst ans. parvenlr au congrès. M. Robert *2,” ’ïî touS 

ïabricatlans. En sept ans, le nom- qui constituent 60 c. des acbe- oajle? a déclaré : < de crois i J™L2î“?J Ÿ a^ ïniaŒTdï 
bre des bicyclettes vendues sur teurs. Fait nouveau : la reprise rampe de le Oicyclelte en cille “J”®** „ M 

le marché Intérieur a doublé. U des ventes de bicyclettes peur dons les eones d'urbanisation nou- “l, S,r£LTé SI 

atteindra 1 800 MO unités en 1874. dames. . relie. Il nous /eut penser les !!i TC.S ..L”‘ 

A l'exportation la balan ce corn - u pratlciue de la bicyclette nouveaux quartiers de lapm que a ta nt me 

fl en progres ste, ^ d^eSSe en tSson de l'tn- l'on puisse accéder â i'éroie. ou deT^ts 

constante avec un excédent de qrfncflnw> ^ nistes cyclables iieu 4* travail. au centre com- ^ y 

200 millions de francs en 1973. (9KJ bTiométres en France, au lieu merctal, à bicyclette, n Le ministre FLORENCE BRETON. 

Te] de IB 500 feüaœètres en Allemagne — ■ 

qui Tiennent de se tenir à Saint- SsfiTd.^ïïl CORRESPONDANCE 

Etienne, la capitale du cycle- risquant dans la jungle automo- 

“fsS«--irï ÎHSS De* Français en Pologne 

vmes “oyennee. Sur un total de Après correspondance pu- naturel de « cliercher dans un 

ttan. fortifie le quadrtaeps. f^t blessés en 1972. on dénom- b liée dans le Monde du 12 oc- dédale de rues » ! 


qui viennent de se tenir à Saint- ££25.,? ÜTeSS *» CORRESPONDANCE 

Etienne, la capitale du Opel®- risquant dans la jungle automo- 

“fsSÆ--SJï “3SS1 Des Français en Pologne 

’ F^îfi VÜIes m °y ennes - Sur un total de Après la correspondance pu- naturel de « cliercher dans un 

Oon, forme le quadrteeps. fait blessés en im on dénom- bUéedans le Monde du 12 oc- dédale de rues » ! 

maigrir les gros et grossir les braiÈ 10 614 Wessés à l’intérieur tabre et intitulée * Petits dé- Concernant la conduite en Po- 

maigres. des agglomérations ; 73 % des ac- jeuners à la polonaise ». logne, U faut nofeerqu d est ngou- 
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V HOTFl*) REOOTÏhHANDEj surtout dus au fait que le cycliste Je me rends depuis quatre ans n ' 0 nt guère de leçons à donner 
^ 1 1 1 ■ 1 " est mal perçu du conducteur. en Pologne, etj’ai toujours dans ce domaine-. 

... , .. apprécié la bienveillance des Po- m Restaurants : l'exaspération 

Province de Ie cycLlste 611 louais envers les touristes, et sut- ^ u ne téaeüon bien fraaçflise- 

^le et afin de lui permettre de gulièrement les Français, qui sou- ^ polonais détestent cette atti- 

RORDEADS. pratiquer son sport favori en vent la leur rendent bien mal tude et réagissent à leur manière. 

■ — toute sécurité. les états généraux P w leur comportement conque- Bien n'est parfait nulle part, et 

ss ïïs.sa “«"T” iï^Rasïisr&t ^“' n “ eet “ ne rerta tn,i 86 

A p, 2?”. njobOiate do ralentir fïïpnreche Vqï’U y a J* 

Té.. .■ 52-«-<o a « dos oycibtos - oo rénove qni &.„»? et qo'Tl n'y a pee ton plu» ^ pSS?^S, T t bto- 

_ ^ _ . paraît élémentaire ne figure pas jcL Slovaquie. Les touristes bénéficient 

Cote <T Azur dans les dispositions du code de La Pologne n est pas le paradis ^ o^^d^ e bienveillante prto- 

-wwv — ia route — attribution pendant du touriane auquel reve vwre taux dépens des Polonais) . 

NICE - COTE-IXAZUR le week-end et pendant la saison pon^gpQDdant a la fm de w let- Quant à la fouille, elle n'est pas F 

— — • — ; de certaines routes secondaires et Tapanage de la Pologne- \ 

chSi : Æ« -c. de voies communaJés touriaHques 5n e Jfer ]£ii?bl jpoMmtio^ lo- 1 

cxUsinettcs frigo. tôL Doc- gratuite a la seule circulation des deux- i cale, qui œt tout de même prin- 1 , 


mobilistea Ces accidents sont 
surtout dus au fait que le cycliste 
est mal perçu du conducteur. 

Afin de protéger le cycliste en 


L A cuisine — * 2 métrés 
Il néoires de fourneaux 
luisants, bien alignés 
sous leurs, hottes d'acier — et 
ses offices couvrent 5 600 /mé- 
trés carrés ; la plonge, qui en 
-occupe 2 000, peut lover quel- 
que 25 000 « pièces » tassiet- 
tes, raviers, gobelets, couverts, 
etc. J à l'heure ; dans l'entrepôt 
voisin, un transtockeur — « le 
plus moderne du monde * mLJ ~ 
haut de 17 mètres jongle sans 
peine avec 2 850 casiers pou- 
vant absorber 2 912 tonnes de 
marchandises : il suffit pour ré- 
gler le ballet des ploteoux des 
élévateurs et des lève-palettes 
qu'un opérateur, semblable en 
cela à une standardiste de ja- 
dis, introduise quelques fiches 
dans les trous de son pupitre 
de commandes... 

Cuisine ou usine ? Le nou- 
veau commissariat de l'aéro- 
port Charles - de - Gaulle, à 
Roissy, le plus grand qui soit 
actuellement en service dans 
le monde, a coûté 57 millions 
de francs à ia Servair (compa- 
gnie d'exploitation des services 
auxiliaires aériens), société 
créée fin Î97Ï. et dont le ca- 
pital (10 millions de francs) 
est réparti entre’ Air Fronce 
CST %), le groupe boncaire 
Suez (25 %), la Marriott Cor- 
poration (20 % ) et Lehr 


de toutes (es denrées, alimen- 
taires ou non, produits et maté- 
riels nécessaires aux passagers 
aériens, pour consommation ou 
l utilisation à bord des avions. » 
\ Ce qui revient à dire qu'outre 


celle dei ploîeaux-rcpos, la 
Servait ports lo responwbilité 
des consommations et des lec- 
tures du bord, des oreillers (eHe 
e n détient, e n permanence, 
2 500 dons son silo) et cou- 
vertures, des ventes hors-taxes, 
ceHe enfin du nettoyage des 
appareils lors des escales. Mis 
en service au mois d'avril der- 
nier. le commissariat de Roissy 
Serf actuellement S 000 repas 

par jour, qui sont consommés 

par les passagers des six com- 
pagnies qui sc sont attachés 
ses services : Air Fronce, 

T.W.A., Saudi, Arabian Airli- 
nes, Air Charter International 
et British Airways. 

Dès le l™ - novembre, date à. 
laquelle Air France fera décol- 
ler de Roissy la totalité de ses 
vols long-courriers, fl faudra 
assurer ravitaillement d e 
T 80 avions/jour. Puis, selon les 
meilleures prévisions des ordi- 
nateurs, pouvoir servir quoti- 
diennement, en 1978, près de 
25 000 repos. Mieux vaut tenir 
que courir : l'implantation ac- 
tuelle a été conçue pour assu- 
rer, aux alentours de l'année 
1982, 12 millions de repos 
choque année. 

J.-M. D.-S, 

ISOUS le aigle Osât. U Serrait 
livre actuellement trois mille 
repas par aamnlne but !m turbo- 
train». au apport de la gare 
Saint-Lazare et «UT l'Etoile do 
Lyon (Lyon-Nantes, Lyon-Bar- 
deaux, Lyon -Strasbourg). A no- 


tla-Port-üc- Franco (Martinique), 
qui. conque pour deux mille re- 
pas/jour. en assure actuellement 
Bis cents/jour.) 


cuisUxettes frigo. téL Doc. gratuite a ta seule circulation des deux- cale, qui est tout de même prtn- 

botbl rKANTBL, NJ« roues non motorisés, aménage- cipalement concernée.' 

(Plein centre) entièrement neuf, ment des pistes forestières elle- • Circulation : les postes d'es- 

c&ime. jardin, piscine cbanffèe mim; de hâl&ge et voies de cbe- sence sont situés tous les 40 kilo- 

Foulon oomoiè» m aomi-oraBoo de fer classées M c istM mitres environ, sur toutss les 

°° ' cyclables. Dans ce flemame; plu- J® FM g* 

Suisse sieuni initiatives ont déjà été de Dim indiqués 

prises . le parc national des Cé- p^j- panneaux. Les villes — 
ARQSA (Grl»^ ng ) vennes a ouvert un sentier cy- polonaises ou autres — étant tou- 


La santé à fleur de peau.. 


SHOPPING * LONDRES 


CURE DS WEEK-END de ! 13 JoUre 


HOTEL VALSANA. I" «lasse 
Courts do tennis Piscine Plein 


dable. De son côté la mission ! tes «un dédale de rues ». fl est 

d'aménagement de la côte d’Aqui- ' 

talne va remettre en état, dans ^ ^ ^ 

une première tranche, cent cin- 

quan te (dlomètres de chemins fo- ? 4 

restiers entre Lacanau et Carcans, i agence voyage. 9* arrondi»-/ 


VACANCES S TOUSSAINT 

MEGÈVE (Haute-Savoie) 
du 2 & octobre au 4 oorembie 

HOTEL MONT BLANC *£? 

OUVERT TOUTE L’ANNÉE 


ment bouclé. On «ârcuit est prévu Isance parfaite toits probl.| 
data le bois de Vincennea. deux L imm kvt. c.f. Rare- 
autres en forêts de Fontainebleau _ T J . r ,_ rc i_'i 

et de Rambouillet. (rencks et prétextions. AU 1 

Parallèlement à l'utUisatàon du 4* MONDE *• SODS LB Nn ®* 74L 


: m. SOL I réseau existant, les défenseurs des I 


Loftleidir 

reste 

la Compagnie la moiiis chère 
sur 

!' Atlantique (lord 
aller retour^ KUIVORK 

14131 Jm 


249 F 

JÊm^ÊT WM _ Les rertus curatives de la me 

FRANCE-TOURISME _ 

L rue Aubet, PARIS - 742-21-40 . d’élection pour rappUcation t) 

LID I0t ' 

r— ASIE=— 

OUVERTURE DU 

CENTRE D'INFORMATION TOURISTIQUE 
DE L'ASIE DU SUD-EST 

163, AVENUE DU MAINE. — PARIS U4«) 

Ouverture du lundi ou samedi, de 10 à Î3'h et de 14 à 19 h. 
TéL : 567-04-51 

Métro.: Mouton-Duvemet, Gaîté Bus : 28, 38, 68. 58, 62 


| ® H.YSEESRENCONÎRES 


A LA BOURSE DES CONGRES NOUS AVONS 
LES MHUHJRES ACTIONS 


sans obligation de 
réservation longtemps à 
l'avance, ce tarif est 
applicable, dès 
maintenant, pour un 




de date pu d'annulation 
de votre voyage, aucun 
frais ne vous est retenu. 

Toutes les Compagnies 
parlent de tarifs bas 
sur l’Atlantique Nord, 
nous, nous vous 
les offrons. 


; :'i N'oubliez pas non plus 
notre tarif “ affaires " 

8 valable 21 jours, sans 
minimum de séjour, 

F. 1685. 



mm 

IVaiiw / 

un éventait des villes congrès J 
les mieux équipées de France 

A w dotioo de» vük ée Congrès. Franco Congrèi vous qjporie 




i Mter ée» «t des pertw à* fwn ps inviSes. 


voyage d'une durée de Votre agent 

22 à 45 jours (F. 1439 à nous conna 
compter du I”' nov.) questionnez 

précisant 

De plus, vous restez LOFTLEIDIR 

maître de vos décisions 32, rue du ■< 
et. en cas de modification 75002 Paris 


Votre agent de voyages tél. 073.75.42 - 742.52.28 
nous connaît bien, 32 bis, -rue du M 1 Joffre 

questionnez-le en 06000 Nice 

précisant tél. 88.73.41 

LOFTLEIDIR ICELANDIC 

32, rue du 4 Septembre L0FTLEIBIR ICELANDIC 
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UNE MÉNAGERIE POUR DEMAIN 


P R ^^ DE f I r °fi ÎOr,ne, ! e ^ fert “'"P 0 ** « rtQ, ns risques. Le En dépit de ces vicissitudes, les un rôle éducatif, notamment en 
a . m ® r,Q 9erie du contact humain est important pour naissances sont toujours nombreu- multipliant les explications sur les 
Jardin des plantes apparaît, les singes ; 


... . , , - rr * w.,w . orang-outang 

i bien des égards, comme archal- est devenu magnifique : les repré- 
i : ouss. d aucuns MuhoBent-ils sentants da cette esosci ont » u- 
vent atteint, à la ménagerie, 

siècle elle 


disparition. 

La ménagerie date du dix- hui- âge avancé. Cette longévité est l 
‘ “* celle fait générai dû , 


imaux. Une évolution de lo mé- 
nager! e pourra satisfaire à la fois 
des espaces verts. 


a Schànbrunn , le plus 
u monde. Mais peut-on concilier 
histoire et le bien-être des ani- 
maux ? Les responsables de la mé- 

agerïe, netamment son directeur, 
» professeur Jacques Nouvel, le 
ensent. Les espèces les moins 
daptées à la vie dans une ména- 
erie de ce genre seraient transfè- 
res ailleurs, par exemple les 
ronds rapaces, peu à leur aise 
ans des cages étroites. Un vaste 


des gardiens et des vétérinaires. 

Dons l'avenir, la ménagerie 
pourrait s'orienter vers un thème 
qui conviendrait à ses structures : 
la faune de Fronce, par exemple, 
encore les espèces domestiques. 

sauvetage 


ménagerie : des paons 
spiclfèrçs, des grands-ducs, des fai- 
sans rares, ont récemment éclos. 

Des bharab (chèvres sauvages asia- les amateurs d'histoire 
tiques), des chevaux de Prxevralskî, tués qu‘ 
des bisons d'Europe, y sont nés. garder ■ 

Les responsables souhaitera lent 
aussi donner a leur établissement 


hobi- 

désïrent tout simplement 
leurs » animaux, 
une partie d'entre 6 


Elle contribue 


en péril : l'âne du Poï- 
t de forte taiHe. Premiei 
modernisation, une 


[ ours o été remise i 


5 l'équipement 


j, . “ . I année dernière, n 

ü province. Ortoli™.™™.^ T?*™' c® obris <’“* prmt 

j . , , de son charme ancien aue nous 

ak 'de C VincenI!2 S v e IoiÏ déià hè ° nt transrn,s ^ Q ravu res d’époque. 
Ok de Vmcennes y sont de,â hé- Es pèces raremenr vues en 

des chamois er des marmottes fi- 


Construïte après l'Exposition co- 
iniafe de 1931, lo singerie et la 
mvene tranchent, par leur style 
• leurs proportions, avec le reste 
î la ménagerie, composé d'enclos 
- de petits abris rustiques appelés 
fabriques » au dix-huitième sié- 
e. La fouverie, trop exiguë pour 
s grands félins, pourrait être 


■quièrent moins d'espace. 

Dans la singerie, les garnies sont 
articulièrement mol logés. Une 
oison d'anthropoïdes serait néces- 
iire. Dans l'immédiat, Mme Mo- 
e-Claude Demontoy, la jeune 
srinalre de lo ménagerie, est 
u'en raison de leur âge leur trans- 


; peu à la ménageri. 
manque 


gurent depui 
C'est, 

crédit qui retarde la 

celle-ci. Pour la même raison, le 
personnel, trop peu nombreux. 


■ l'ei 


table 


BIBLIOGRAPHIE 


un texte clair et précis permet i 
lecteur de comprendre la. gravité 
la situation. La mise en pages e 


; beau livre, luxueusement 


sanglier. Zoologiste 


L’emprise de l'homme sui 
lieux naturels entraîne ut 
vrtasement constant de la 


★ F. Nathan. 37 F. 

• D ES ROSE S POUH MES 
CHEVHEU1LS, de Simonne 
Jacquemart!. 


irünet tombé à t 
st les chevreuils : 


teur cous raconte aussi ses t 
tés pour protéger sa réser 


ÉCHOS 


f 


+ LES C ONDIT IONS DE DETEN- 
TION DBS CHIENS dans les chenils 
rnt parfois scandaleuses. Or, la 
oclété protectrice des animaux ne 
»at Intervenir qu’en cas de mau- 
iis traitements : elle est lmpuls- 
mte vls-à-vla du logement des 
a imaux. Seuls, les services v été ri- 
al res ont quelque pouvoir en ce 
omalne. Quant aux ventes de chiots, 
les sont encore moins surveillées 
ue les chenils. 

i k LE JOURNAL • NOS AMIS LES 
{ETES » (ISO. rue Saint - Denis, 
'aria -2 B ), qui connaît 
inan cl ères, édite un « 
a dernière chance-», que. l’on peut 
ommonder & scs bureaux. 

* LE SENEGAL VA CREER UN 


es parcs nationaux du pays, U com- 
rendra les lies aux Serpente, au 
:rge de Dnkar. Sa faune compte des 
rupblns, des orques et des oiseaux 


, situé dans cette I 


-P.-Ttmba.ud. Parla- H». Organisé 
r la Société nationale du canari 
net. Il présentera de nombreuses 
■yècea rares, et notamment des 
llbris. 

-A 1 M. pierre CIVET donnera le 
octobre h 17 heures une confé- 
ice avec projection sur la faune 
■trique (grand amphithéâtre du 
isfium. 57, rue Cuvier. Paria-5*). 


Sous le charme d'un paravent 

F AIT de plusieurs panneaux argenté gris, encadrées d’acier fleurs 
articulés, le paravent a vu inox poli, sur lesquelles 


luer avec le temps. Utilisé pour 
dissimuler une cuisinette «fana un 
studio, pour créer une entrée dans 
un séjour ouvrant directement sur 
le palier ou pour séparer une z 


A faire soi-même 


inox 125 cm. aux Dominotiers). 

tissu de coton réversible à motifs 
bleus, verts ou brans IBS F le 
mètre en 130 cm, chez Shaggari. 
Sur des panneaux en agglomérés, 
on peut coller d’originaux papiers : 
des orties séchées sur papier vert 
bien ; un grand cannage de 
papier bleu 


Nous avons glané dans deux 

„ _ boutiques spécialisées, des Idées 

définie riant une * grande pièce' pour réaliser soi-mème des para- 

(coin des repas ou de bureau), le vents. H est préférable de faire rotin 

paravent est - devenu un élément faire la monture par un menui- orange (170 F le panneau de 
décoratif. H est aussi varié que sier ion un mari bricoleur), celles 2,68 m x 0,76 m). un nouveau 
les matériaux dont il peut être exis t a n t toutes faites dans les papier liège loacé ou un papier 
fait, du simple panneau de bois gra n ds magasins n’étant pas d’une laqué, ria.na une gawimp de oolo- 
blanc à l’objet d’art que les ama- esthétique • très réussie. Sur une ris unis très réussis (aux Damino- 
teurs de a super-design » peuvent armature de bois, on peut tendre tiers). Cher Shaggar, nous avons 


S, 


Paris 

remporte 

sur 

New York / 


æJ 


Point-Show, où SUSAN DE 
BERG viBnt d’ouvrir sa nou- 
velle boutique de Joaillerie, 
que vous trouverez pour la 
première fois les «Naididés», 
des perles aux subtiles nuan- 
ces blanches, roses ou bleues 
et dont certaines sont encore 
inconnues pour nous. 

De forme baroque, slyte de 






diaphanes évoquent les char- 
mes profonds de J’OrienL 

Bien avant New York, elles 
sont en vedette â Paris dans 
colle nouvelle boutique qui, 
décidément, n’est pas comme 
les autres puisqu’elle pré- 
sente également une origina- 
le collection de pierres pré- 
cieuses et de bijoux tout 6 
lait inédits. 

Un nom à retenir. Une bou- 
tique à visiter sans délai. 
SUSAN DE BERG Joaillerie, 
Galerie Polnt-Shoar 
66, Champs-Elysées, PARIS 


J 


acquérir pour 30 000 F ! 

Ceux, plus modestes, qui aiment 
les matières naturelles, trouveront 
à la boutique des Quatre-Saisons 
(au chevet de Saint-Eustache, aux 
Halles) des paravent» 
tressé (450 F), en bois & lamelles 
articulées genre « bistrot 
550 à 1000 F) ou. tout nouveau, 
paravent très léger à enca- 
drement de pin et feuilles 
copeaux de châtaignier tressé 
(1.80 m de haut, trois feuilles de 
0.60 m de large, environ 1400 F). 

Création et fantaisie 

Max Sauze vient de créer u 
paravent à monter soi-même, 
jeu de construction. Il 
est fait de carrés en tube sur les- 
quels s'entrelacent de larges 
rubans métalliques ; ces carrés, 
de 34 cm de côté, s'assemblent 
hauteur et en largeur à l’aide de 
clips (44 F le carré, soit pour 
paravent de trois feuilles, J 
i 530 F. Aux Dominotiers). 
Michaëla Pancou, dans sa petite 
boutique de décoration, présente 
d’originaux paravents créés par 
Jeune styliste anglaise : en 
paille japonaise (1000 F), en bois 
peint à la main dans un style 
naïf de jungle ou de feuilles d’ar- 
tichauts stylisées. De très beaux 
paravents, faits sur mesure en 
lamelles de miroir, valent aux 
alentours de 4 000 F (Habitat- 
Solutions). A la galerie Saint-. 
GDles, nous avons 
vents â feuilles e 


de la percale glacée k grosses 


I 


loden 


1 


chasse 
autrichien 
chaud, léger, imperméable 

295 F 


FBR5H0 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli - Paris T 
téJ.2601351 métro Louvre 



PUl-OVERS 
DEMARQUES 
EN SECOND CHOIX 


t rue de Sèvres 1rr.ee.v3l 


BLOC-NOTES 


créé par tes fabricants, sociétaire 


mention d’une garantie. Cotte ne 
«elle étiquette, apposée au nos 
tapis, porte en outre l’adresse 
1*LN.T. pour permettre 1 


pour les tapis 
algullletés plats. '(IJt.T.-F., 30, rue 
Léon-Bal e m b ien. 35200 Tourcoing.) 


i métal (pour l'Intérieur des plats) 
h la brillance de l’Inox pour la bor- 
dure, ’à longs pans courbes et petits 
côtés droits. La gamme comprend 
soupière, lég u mie r (122 F), trois 


plats ovales, plat rond, ravier et 
— - (i>tang et Rémy. : 

grands ma g asins et bou- 


clfire, 85 F. (Létang et Rémy, ligne 
c Océans ». grands 
tlqpes spécialisées 


table.) 

* UN SERVICE DE TABLE 
porcelaine, pour déguster du gibier, 
comporte dea assiettes ornées d'oi- 
seaux CU8 P le coffret de Six), un 
grand plat ovale — où deux eoefi de 
bruyère se font face — 
pi ère décorée d’un lap 
laine «TAntenU, service 
Parmi les dépositaires d» Parts 
Georges Pasle, 18. rus de l’Arcade et 
PavQloQ d'Anita, 25. boni. Haass- 


des papiers. métallisés à feuilles 
d'arbre bistre sur fond acier 
(37XF le rouleau de 10 m >: 0,71m) 
qui feraient de très beaux para- 
vents. Mais avant de choisir un 
papier ou on tissa, a faut penser 
à l’harmonie avec le décor des 
murs et des tissus de la pièce. 

JANY AUJAME. 

★ Quatre-Saisons, 6, ru 
75001 Parla. 

ir Aux Dominotiers, 4, a 


Grenelle, 75007 Paria. 

★ Shssçar, centre Malap-M 
p a rn a me . 17, nie de l’Arrivée, ’ 


en présentant cette annonce à la 

halle 
au lin 

premier Spécialiste du Lin Mural, vous 
bénéficiera: d'un 

Rabais de 407. 

La halle au lin propose exceptionnelle- 
ment et jusqu'au samedi 26 octobre 
mdus. un lot de 2.000 mètres de lin 
et lin-et-cofon (50 % - 50 % ) en grande 
largeur (260 cm) au prix incroyable de 
30. F Je M. Tissage spécial mural 340 
grammes au m*, dix coloris au choix. 
Halle au lin : 9, tue Chauveau-Lagarde 


A Nice et à Cannes 

LE SOLEIL A L'ANNÉE 


TT B festival des modes .d'été 
/ . qui vient de se tenir à 
Cannes témoigne de la 
vitalité du prêt-à-porter dans 
le département des Alpes-Mari- 
times, oit se crée et se fabrique 
près d’un dixième de la produc- 
tion nationale, d'après Nice- 
Matin, avec un taux d'exporta- 
tion dépassant 40 w . 

Deux manifestations, une à 
Nice arec cent douze exposants, 
et une à Cannes avec cent 
soixante-huit participants, ont 


■ r élégance et 


se prévaloir de la délicat cse des 
dessins et des tons qui caracté- 
rise la merveilleuse exposition 


semblés de jupes < 
leurs robes de ci ‘ 
des accessoires, i 


Salon international de Paris, 
qui se tient du 19 au 23 octobre ment 
à la porte de Versailles. 

Si la présentation de Nice est 


... », dont les fa- 

briquants gardent cependant 


dans le sillage de r Union des 

J 'a mode Côte- 

des garde-robes 


à'ilé complètes destinées 
marché international, le X‘ Fes- 
tival de Cannes a voulu ren- 
forcer ses assises en tnvüar.l 
pour la première fois des coutu- 
riers parisiens â prendre pari 
manifestations. 


^ -^.,->,-7- féminine, romantique mire 1 
la mode Cote- fronces, des godets et des t 
lants. — N. M.-S. 


Mademoiselle la sous-préfet 


R' 


officielle signée du couturier Pierre Balmain qui a voulu 1 
synthèse d’une garde-robe qui donne du charme â l’autorité. 

l’amazone le tricorne arrondi sur lequel courent des feuilles 
d’acanthe, la cape du toréador, la veste du capitaine au long cours, dont 
les manches portent au poignet les acanthes du couvre-chef, sur une robe 
k manche s courtes et jupe i trois plis au mollet. Le tout bleu marine. 
Concession su goût du jour : les bottes de l’écuyère. 

Sont laissés au vestiaire la - viscope -, le - grimpant - et le « perce- 
boyau > aujourd’hui abandonnés. 

Trêve de plaisanteries. L’uniforme est de l’excellent Balmain et fait de 
mesdames les sous-préfets, les ambassadeurs en province dfu goût parisien. 
— N- M.-S. 



REVETEMENTS MURAUX METALLISES 

SHANGHAÏ 

Aille à de discrets reflets métalliques 
la douceur et le relief de la soie sauvage 

Revêtements muraux Irisai 
69, rue de la Verrerie - 75-Paris 4' 

Tél. 27264.97 


REVETEMENTS MURAUX METALLISES 


sa 


Les murs, enfin, s’animent 
de reflets chaleureux— 

Revêtements muraux Irisai 
, rue de la Verrerie - 75-Paris 4“ 
Tél. 272S4J97 


PIERRE BALMAIN : caps, reste et robe i 
or, reprises sur Je tricorne tambourin. 


(Croquis de Marcq.) 
i lainage marine et broderies 


r€ 


CARNET D’ADRESSES 


K 


ACHETE CHER 

Beaux meubles - Beaux objets 
I HALL D'ANTIQUITÉS ! 

| ET DE LA BROCANTE | 

21-30, me Lecoyer 


(POUR ELLE) 


vnv. tons les Jxs s’iaten, 9 h. 30 
& 19 h. 45. Métro Pompe. Bus 52. 


BAN 


LA0 


ARTISANAT DU LAOS 

EXPOSITION-VENTE 


Objets antiques - Tissus faits 
Cloisonnés de Chine - Poter 
Soie de Shantunp - Tableaux ■ 


1er (T®) 

. métro Bac) - 


■. P.-L. -Courier (T») - 28S-47-4Z 


fesftc a *a« 

iDSW^S&oODOUL 


i 
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Rive gauche 


1 9 octobre 1 974 


LE MOND 



YVES ET SOLANGE 



ETCHEGOBRY 


Spécialités Basques 

— 41, nt CrouIebarbe-13*, tlj- M 


LE PETIT ZlNt H 

g M 


nropaitimi 

MMHJttWWalmMotltaaK'BUUr* 


““Enfin une vraie PIZZA ! 
au feu de bote 
SPECIALITES ITALIENNES 

PIZZA N ANNA 

. 45. bd St-Mlcfajel C5*>) - 033-3S-76 , 
J — près pl. Sorbonne (Parti, t. Soufflet) — 1 


U TOTEM 


OEJEBNEHS - DINERS - REPAS B* MT. 

RECEPTION ■ SALON DE THE 
Musée de l'Homme • famé le manll 
PALAIS DE CHAIU.0T - TfiLr JOE- 90-49 


Chez GEORGES 

SON Bit HT. SON PETIT SALE 
ET SES PLATS DD JOUR 
TRANCHES DEVANT VOUS 
Z7S, ta Venin - CTO. 37-ttL F. SW. 
■MM PORTE MAILLOT BMMi 


PIERRE 

& 1* Fontaine G aîUon 
Grand? cuisine 

As tradition française (F. ownj 
OPE. ST -04 — PLACE GAÜ.LON 
■ - ■ ■ - Parbinç » ■ — - 



grand 

café 


| te réjraté Hestaoraat de l'Opéra 

OUVERT JOUR El HUIT 


Saint- Jacques an Whisky 
Pavé au Roquefort 
I 4. bd des Capucines (073-47-45) 


iéra 

r 

-45) 


MARIUS et JANETTE 


ma les fruits, de mes 

et toutes las 

i. av. ËeorgB-V. ELY. 71-78. BAL GW) 


Plaisirs d’automne au 

PAVILLON 

ROYAL 


Restaurant panoramique 

Direction D rouant 

* 

Les Gibiers et la Venaison 
Les Fruits de ia Mer 
Les Spécialités Saisonnières 
•k 

Bois de Boulogne 
face au Grand Lac 
Réservation : 727-92.00 



Du nouveau chez 

son (oie gras (rais à emporter 

OU LIVRÉ A DOMICILE 

ie du Fg-Saînt-Denrs, 10* - 770-13-59 - Fermé dimanche 


FLO 


Sur plus de L000 crus 
«feST-EMIUON, 

83 seulement sont classés et parmi ceux-ci, 
12 sont des PREMIERS GRANDS CRUS. 

MimiMHWHHi 



AGAPES A WIMEREUX 


7 L existait, avant guerre, à Pa- 
ris, une Association des gas- 
tronomes amateurs de pois- 
son , Y AG AF. J'y applaudissais des 

deux mains étant piscivore — ou 
ichtyophage. comme on voudra. 
Las! elle a disparu, mais c’est 
pour être ressuscitée, à Boulogne- 
sur-Mer, par Michel Bamiot. 

Je récrivais la semaine dernière, 
Boulogne est ride bien décevante. 
Quand on pense qu’en 1856 Dic- 
kens pouvait écrire : « St vous 
parcourez les principales rues de 
Boulogne à l'heure du dîner, les 
bonnes odeurs de cuisine révèlent 
tout de suite qu’on y . mange 
bien î * 

De reste, M. Bamiot exerce plu- 
tôt à Wimereux. cette station 
balnéaire à quelques kilomètres de. 
Boulogne, sur la route du cap 
Gris-Nez. 

Avec son fils Claude, il anime 
r Atlantic. Une très grande mai- 
son , évidemment surtout de pois- 
sons. 

Vous me direz que les Bamiot 
ne regrettent peut-être pas trop 
qu'à Boulogne, lorsque Ton parle 
bonne chère, on pense Wimereux. 
Je crois pourtant que c'est dom- 
mage. Un peu d'émulation, un peu 
de concurrence, amèneraient à 
J’Atl&nttc une clientèle plus mal- 
léable peut-être, je uetu: dire 
moins assurée dans ses certitudes 
que le poisson dit * noble » est 
le meüieur ! 

Dans l'admirable carte de 
MM. Bamiot, je me réjouis de 
trouver la sole ; le turbotin, le loup 
(ou bar), le saint-pierre et la bar- 
bue. formerais que ses clients 
sachent se régaler d’un maque- 
reaux, d’un hareng, de taigleftn 
tout bête. Mais c’est trop deman- 
der peut-être et, du reste, ce 
n’était pas la saison des harengs. 

T écrirais volontiers une « Célé- 
bration dit hareng J». Ce sera vers 
la Toussaint que ce qtdon appelle 
un peu plus au nord les « nou- 
veaux hollandais * arriveront, 
dans leur robe s palette des 


soleils couchants, platine du yieu* 
cuivre, ton d'or &nt«i des cuirs Je 
Cordoue, teintes de santal et ne 
safran des feuillages d'automne ». 
comme disait Buysmans. Mais 
avant de se régaler de ces poi- 
sons fumés, le hareng cru arcc 
tfu gros pain et An beurre, qu'elle 
merveille qw l'imagine mal à 
la carte de rAtlanüc. 

Remereions pourtant Michel 
Bamiot de célébrer chaque annee 
cette nouvelle pèche par une 
quinzaine d’agapes de son AGAP. 

Et. de sa carte complueuse dont 
la terrine de turbotin en gelée 
(ZG F) et le boudin de homard 
nantua (38 F) sont deux exalta- 
tions élégantes , je retiens aussi 
les moules de Wimereux « Michel » 
(12 F), la raie aux câpres beurre 
noisette (22 Fi. le chausson de 
crabe baie de Saint- Jean (20 F), 
le homard à la nage au vin de 
Sancene, le truite saumonée au 
beurre blanc, les palourdes farcies 
à la provençale (20 F). Sans 
oublier ce John Doré (saint- 
pierre) à la nage qui nous régala. 

Mais la broche de r Atlantic l'a 
signaler qu’a y a ici dix cham- 
bres excellentes ) prouve qu'on 
peut se montrer aussi carnivore 
et le plateau des fromages s'en- 
richit d’un petit chèvre fermier de 
r Isère qui m.’ enchanta. 

Sur ce repas de poissons, fai 
bu du rouge, bien entendit. Et du 
Bouzy ! Mais par amusement de 
confrontation, nous goûtâmes le 
Bouzy de Laurent-Perrter, alerte, 
fringant, et celui de Martin, plus 
terre à terre, plus terroir pour 
mieux dire. Je crois bien que le 
premier, parfait sur la terrine de 
turbotin, « cala » sur les fromages 
au profit du second. 

A signaler encore un parfait 
décaféiné (ce qui est rare ) de 
chez Henri Large. 

Je reviendrais à Wimereux, 
moins pour voir le monument des 
aéronautes Püâtre de Rosier et 
Romain, qui firent ici une chute 
mortelle, le 15 juin 1785 (Icare. 


toujours Icare l », que pour, ap 
«ne promenade apérilmc sur ce 
digue-promenade » longue, 
régaler des poissons, de tous 
poissons, que je voudrais acco 
pognés de tous les légume s. Foi 

çitoi r.4GAP 7ie ressttseliero 

elle point à Paris, mettant 

son programme la recherche 
légume idéal pour chacun t 
sujets d’Amphitrite ? 

LA REYNIÈRE. 



la CRëpe viemBée 

S LOUP FLAMBE AU FENOUIL S 
= CREPE DE SAUMON NANTUA ~ 
~ MAGRET DE CANARD = 
~ Robert Avotob vous conseillera ■£ 
= pour <Pautrcs spécialités du Chef ~ 
~ Menu et carte à prix agréable» == 
== Salon de 1« & 30 couverts 5 
*, AT. MW-Tnt cm. Aima]. VAS. ss-zi (F. «».) 


Echos gourmands 

*• Le temps des courbure» r j 
mais. Justement, on n’a phu 
temps... ‘ Christian Constant (ZR, 
dn Bac. tél. 514-12-24), qui les B 
pare selon les vieilles métlux 
consistant A en/rw la ancre «épa 
ment et h introduire le pur Jus 
Traits Hors du te a, ma apport 
gélifiant ni même de pectine a ûf 
naturelle, vient de terminer 
conritures (entra antres de eltr 
verts, figues, mangues, tomates v 
tes. myrtilles, poires à 2* va nt 
mûres, etc.). MerveHlananl E» 
5 et S F le pot. 

if Dn neuf sur les quais î Un fc 
de fruits d» mer devant le vti 
Lapérouse rajeuni, qtd permet, ap 
le spectacle, d’aller a médla-nocht 
d’au plateau de fruits de i 


~k La collection Tour d’Arp 
(chocolats} 1974-75 rient d» sar 
Les amateurs retrouveront les 
mena « lingots ». mois aussi de 
nouveautés * plombtère au kin 
(Tour â'Argeat) at chitalgnet 
(Kohler). Ainsi que les tanna 
boites, entre ll «t D T, toojoi 


« Cavalier Ming s par exempte, hj 
moule fondante de vert pâle et 
bleu lumineux, le bleu daa statu 


"DANS UN SITE MAGNIFIQUE" 

VALLÉE DE(»eomŒu* 
chevreuse; GIF s/Yvette 

907-53-23 

DEJEUNERS D'AFFAIRES ■> 
MENU 35 F et carte 


KKFTUWS SEMINAIRES 


« LE VAL COUR CELLE b 
à IM m de. ta Station CoureeDi 


“^Publicité)'" 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


Cordlnet, 924-24-6 L. F. sam. 
TERMINUS NORD, 23, ■ rua ds 
Dunkerque, 824-18-73. Choucroute 

I DE COLMAR, 13, rue 
", 208-84-50. 

Ch.-Elya- 359-44-24. 

La chaude ambiance ds sa taverne. 
FLO, 03, Fg-St-DenlB. FRO. 13-58. 
jusqu. Zh-du mat. Fcde gras frala- 
L'ALSACE aux BALLES, Ifc rue 
Coquin 1ère (1«). 230-74-34. 

CHEZ HAN5L 3, plut du IS-JUla- 
1M0 (B”), 548-90-41. 

”!AFE DE L’EST. 7. rue 8-Mal-1945. 


62-00. Ses choucr. : Mai son, 11.50 ; 
Super. 17,50: Au confit d’oie. 28. 
AUBERGE SE RIQUEWXHR, 12. 1 


du Fg-Moatmartre 


Lamartine i8rt. 878-02-73. 

BASQUES 

CHEZ ETCHEGOBRY, 41, r. CTOU- 
lebarbe. 331-63-05. Ouv. ta les Jours. 
EL TORO, 10. av. Madrid. NeuJIly, 
624-05-30. Paella, poisson* grUléB. 
TAVERNE BASQUE, 45. ZVa Cb.- 
Mldl (V*), 222-51-07. Fermé lundi. 
Menu spécial Ttorro. 30 F. 

BRETONNES 
COTRIADE, S. 


de la Losue, 233- 

sert Jusqu. 23 h. 

CREPERIE BRETONNE, Repas, crt- 
pes et galettes. 14. rua J.-J.-Boub- 
seau 508-50-01. 

LES 2 TV COZ vous attendent : 
Jacqueline. 35, rue St-Georgw, (9 e ), 
TRU. 42-95 - Marte-Françoise. 333. 
rue «te V&ugtard. (»■). 828-42-09. 
Arri v. dlr. de Bretagne. F. dln.-lun. 


AUBERGE DU CLOU, 30. av. Tru- 
dslne, B70-22-4S. Spéc Sa lamproie. 
Resta u. J AMIN. 32. r. LongCQ&xsp, 
727-12-37. Tient toujours la conte. 

BOURBONNAISES 
bourdonnais, 181. rue de Rome, 
(17*) i WAG. 07-84. Le Jeune patron 


BULGARES 

AU VILLAGE BULGARE, 8, rue Ne- 
veia (Pont-Neuf) i 325-08-73. TJ.Jns. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

ALEXANDRE. 53. avenue Gcorge-V. 
720-17-82. Bar. grtll-roonx. Rendea- 
voub très parisien. 

CLOS DU MOULES, M M*. me do 
Plantes, 734-31-3L Man sweifll: 
28,50 F. Bordeaux mlDéfitme Hirï - 
Prix exceptionnel Tous les jours. 


LE VAL COURCBLLB, tél. 907-52-23 
d’ouvrir. Dé]. d’aff„ R&ept. 


■ cadre magnifique. 

MENU 35 F + carte. A 100 m sta- 
tion Courcelte, Prée Glf-aur- Yvette. 
TOUR SAINT-DENIS, 1. bd de 
Strasbourg (10°). 770-73-31. Ses 
plate dn Jour «Grand Maman*. 
Ouvert après minuit. 


535-27-72. Spâc. f raaco-ltal. F. d 


gentil. 208-17-28. Salons de 
120 couverts 


dlm. 325-77-M. Alex a 

SARLADAISES 

LE SABLADAIS, Z. nu de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet, 34^0 F. Confit, 
26.50 F. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD, 10, r. 4-Vonta. 

TocJ, 

RT 

>. midi, t 


MarouiL 380-26-44. Cnnnouiet. 21 F. 

TOURANGELLES 
PETIT RICHE, 25. ru* Le PeleUw. 
770-86-50. De D h 45 couverts. 
DELICES ST-ANDRE, 2. r. SédIUot, 
551-95-82. F. dlm. Huîtres. Gibiers. 


GRILL, 1* étage. PERGOLA, 
. «Jhampo-EIynaoB, 359-68-69. 


Dragon <«•). UT. 57-04. 10, r. Gui- 
chard («H. AUX. 77-49. La Grillade 
devient de la Gastronomie. 
SEMLLON-PARXS-BAR, 9). av. (te 

Gaulle, Neuiny, mal nsi. Gigot. 
LES 3 MOUTONS, 03, av. F.-Rottfr- 
velt, 225-20-95. Bpèc- xnouL. agneau. 
Son gigot. Ou», après le spectacle. 

SPÉCIALITÉS DE YEAU 

COQOMARD, 70. rue Martyrs. M« 
plgaile. La patron aux ronrneaux le 
présent* sous tontes ses formes. 


Charron, self d* très grand stan- 
ding OÙ vous pouvez Inviter votre 
P.-D.a. Manu 18.8Ü F. TjC. 


NEW STORE, 63. Ch.-EIyséos. 225- 
96-10. Préparées devant vous. 
L’ETOILE D’OR, 18, av. Mac-Maban 
380-44-02. GrDlad an charb. de bols 
LES CHENETS, 39. rua Ametot, 
700-21-91. Grill ado au fau de bote. 

CUISINE DU I* EMPIRE 
LAGUIHEKE. 84, ru* Longchamp. 
PAS. 82-08. Plots d’Ant. CAREME. 

CUISINE BOURGEOISE 

RELAIS DU M A R A IS» 7, rua Caron, 
(St-Paul), 277-46-15. Crêpes, sole. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

BOURDIN, 35, bd dn Temple, 272- 
27-94. Patr. Nçven. Cbof oute. 

R. PLRGAT (ex-WestphaZto). A av. 
P.-Rooeevelt, ELT. 91-30. Nouveau 


«.r- 


924-59-80. Beurra blanc nantais. 
BRASSERIE DES SPORTS, 5, plaça 
— — -Cloud (IIP), 527-38-03, Fruits 
r, tri poux du Souergue. Ouv. 


Pte-Bt-Cloud (HP), 527-38-03, Fruits 
de ; 

HOTEL GEOBGE-V, 31. 

V, 225-35-30. Son OOUV. rest. eus 
Princes ». entrée distincte de l’hôtel 
Cadre très élégant. Ses spécialités 
de coquillages, poissons, crustacés. 
AUBERGE DS L’ECU (A ta moule 
en Folle), A rua du Maine (14*), 
033-03-42. Fermé lundi. 

CORSKAU BLANC, 151. aven. Par- 
mentier. 208-53-36. Jeune patron 
anx fourneaux. 

LA PECHERIE, 34» r. P.-Leacot, 236- 
92-41. Hom ard a n poivre. BouOlab. 
LS LOUZS-XXV, 9, bd Salat-Donls. 
208-56-50. F. mardi. Huîtres, coquil- 
lages, spéc. de poissons et gibiers. 
GITE D’AKMOR, 15, r. Le Peletter. 
770-06-25. F. sam, dlm. et le soir. 
LE PAILLARD, 38. bd des Italiens. 
TiJ. B24-49-6L Huîtres et poissons. 
GARNIER, UL r. Saint-Lasare. Le 
nouveau restaurant de mer. Huîtres 
et poteaons. 382-50-40. 

FIN GOURMET, 46. r. SoblonvOte, 


CHEZ MAURICE. 3. 

(10"), PRO-. 81-39. Depuis 
■a boulllabalBOe : » f. 
MENANDDSRB, 12. rua Eperon, 033- 
44-30. CBXreloar Oüéon. WJ.-Wnen. 
LE NAPOLEON, G .-P. Baimmnn ds 
son ezcelL restons, renommé pr ses 
repos d’affaires, présente son excep- 
tionnelle carte de' poissons, gage dé 
natlsfacaon pour vos invitée. T.LJ. 
227-99-50, 38, avenue d© Friedland. 
ROUGEOT, b», bd Montparnasse. 
LIT. 38-OL TJJ. Bouillab. 15 F. L 
LES S n COZ vous attendant : 
Jacqueline, 35, rua St-Georgea (9*), 
TRU- 42-95 - Marie-Françoise, 333, 
mrn de Vnugîrard (15*). 828-42-09. 
_ — — F. dlxtu-ltm. 


272- 

. culs. 

MED1C1S, 4, pL Bd--Eostand (6“), 
633-04-11 Potes- glbtem CutB- trad. 


LA BONNE TABLE, 42. rue Priant. 
VAU. 74-91. 12 apéc. pateaonu. Par*. 
MORS AUX DENTS. B, bd Delesaert 


870-72-83- T J-J- Tbit, Ouv„ CrUat, 


380-^54-97. Son menu 20 F s 


Le Bar du NEW STORE GRILL, 
63, Cb--ElyBéea. présente 20 variétés 
«Te blèroa. 

CHINOISES 

CHEZ TONTON YANG, 11, r. Blot. 
522-38*75. T JJ. manu A 12 F. ou 
«sorte. Cadre agréable. Cumin o fine. 
ELT5EKS MANDAJMN. 6, r. Colisée, 
3« étage. BAL. 49-73. Entrée clzsé- 
Paramount. 1». étage. T» les Jours. 

DANOISES et SCANDINAVES 

COPENHAGUE, 142, Cbampa-Elysées 
ELY. 20-41. PVd im. Table froide. 
Gibier Nord, Renne. Canard Salé, 


ESPAGNOLES 

CASA LUIS, 35, r; UauconneU (l«). 
Halles. LOU. 52-70. Paella. Sangria. 
RL PICADOR, 00. bd BafilgaoUes. 
387-28-27. S a l a r ia , bsnq-, 10- 100 ces. 
CANDI» O. 40, av. Versailles (10*). 
527-80-68. Soupe Poissona, Paella. 
VINCENT, A r. St-La uront, N OR. 
21-27. Paolla. dl 


Honoré, M° Louvre. 280-23-80. F. D. 


lers. Orchestre erigona. 

ILE DE LA REUNION 
ISLE BOURBON. IR r. BL-SUe, 259- 
61-04. Rte cari. RougalUa Réunion. 
Fermé lundi. . 

INDIENNES 

ANARKALL 4. pl. Gw-ToudouiM. 9*. 
878-39-84. M° Bt-Georges, F- IundL 

IRANIENNES 

LIRan a PARIS, 145, bd Montpar- 
nasse. 328-63-39. Créé en déc. 7L 


SKt-at-er. Carte Men. 22 F. Cad. 1! 


LE FAD&Dro. 59. av. Gobelins (pas- 
sage), p!nari& et spée. 

LE BDHPLON, L Fg-Montmartre. 
TJJ, 624752-20. Spée. et coqOÜlâg. 

JAPONAISES 

OSAKA, 6. me du Helder. 770-62-01 
Soiüyafei, Souri et Tempura. 

ORIENTALES 

CHARLY BAB-EL-OUED, 315, rue 
Oroix-Nlvert. 828-76-78. « Laurent 
du Ganlt-MUlau >. 


359-28-25. Co'BtBOBï. Pastilla. 
Livraison A domicile. 

PÉKINOISES 

ETOILE IMPERIALE, 100, av. Ter- 
nes, 380-55-03. Vrai rash chln. TJ J. 
HWANG 8 HAN, 21, rue Touxnon. 
M* Odéon. F- vend. midi. 320-28-74. 
Réouverture après travaux : cadre 
rénové, élégant et typteue, places 
limitées. Menus 17 et 25 F + carte. 


30-50. Grillades (env. 


d’Bnghten, FRO. 08-11. E. Davor. 


Gloafiuan), 56, r. dn Montparnasse. 
Crépoo. Polssone. Spéc. bretonnas- 
Servlce Jusqu'A 23 b. . . 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


UE' BOCK LORRAIN. 27, bd Magen- 
ta, 208-17-28. SpécteUté8 Lonralnas. 
EL PICADOR. BO. bd BatlgnoUes. 
387-28-871 - Jusqu'à .100 couverts. 
CLOS DU MOULIN, 34 bte, rue des 
Plantée, 734-31-&L. Da 15 & 180 eauv 


CLUB HAUS5HANN OPERA, 3, rue 
Teltbout, .824-82-78 at 81-06. De 


I A 300 couverts. 


359-33-01. Banquets Jnaq. 250 c 
RAeepOons Os 15 A I 


iTAGNE, UK, a T. du 

Mai ne. 306 -53-03. De 4 à 80 mrav. 
LE RUDE, il, «v. Grande-Armée, 
727-13^21. salon Jtwqu'A 40 cou varia. 


SALON DES CHAMPS - BLY58BS, 
225-44-30. Banquets 3 00 pereozmes. 
Cocktails 800 personnes. 

AUBERGE DR RIQÜEWTHR. 12, r. 
du Fg-Mbntmartre <9">, 770-18-84. 
R. PLEGAX (ax-WéstphoUe), M»;- 
F.-Roanevalt, ELY. 91-20. De 4 A 30 
couverts. 

RUC 8T-MZAB8. 2, r. Péplnlft». 
522-06-70. Huîtres. Pote. Sémln. S»~ 
Ions 10 A 80 couverts. 

LE PAILLARD, 38, bd d» Itaitens. 
TJ 3- 82 4-49-61. Huîtres et POteSWA 
PETITE DUCHESSE, 15,-r. Mofbeitf 
(angL C.-Marot). 359-78-09. De 4 A 

MablHcn, ODB. 87-01 


Ouvert après Minuit 


LS PETIT ROBERT, 10, r. GauCbOia 
Sa carte origin. Son menu 25 P. Le. 
F. lundi. MON. 04-40. Prox. t. Lepic. 


FLO, 63, r. Pe-St-Dcnls. PRO. 13-59. 

DKUGSTOftE OPERA, 8. bd Capu- 
cines. OPE. 08-60. 6 resta nr. 20 bou- 


KOüCEOT, 59, _ 

IAT. 38-01, Boulltabalase- 1! 


GUY, 6, r. Manillon (8«î, Peljiwtar 
porty domleUe avec le vrai bMl- 
cot du Brésil, ta battes, Je» qnte- 
rtiina et même la musique. - tu. 
ODE. 87-01, de 13 h. & 2 b. dn mat. 


Traiteurs et Livraisons à domicile 

LE PRESID ENT. U7, r. St-L aaare. | de 25 & 2.500 places, 367-40-04. ch» 
TRAITEUR DES PRESIDENTS, [ voua, ri ari» nos salon 3. 772-22-50. 


Dîners - Spectacles 

j TRAITEUR 

BASBECUE-NIKL, 97. *v. MeL Wag ] L’ASIS A VOTRE TABLE, 52, t. de 
03-28. Burlesques. 50 P vin ece T.C. MontreaU-U". 343-39-85. Dînera w 
I cocktails, dite. Vletn. et TbsSadd. 
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/'la rencontre foreman-clay 

DES DOLLARS PAR MILLIONS 


T'n 


L A rencontre qui opposera, 
la 30 octobre, Mohamed 
Ail, alias Casslus Cfay, â 
Qsorpe, Foreman est considérée 
comme le combat le plus cher de 
f histoire. Mais î) est probable 
que seuls les deux boxeurs en 
retireront un bénéfice. 

On estima généralement que 
les organisateurs s'en tireront à 
bon compte s'ils n'ont pas à dé- 
penser plus de 20 millions do 
dollars (un peu moins de 100 
millions de francs). 

Le gouvernement du Zaïre dé- 
clare maintenant que c'est en 
(ait la société FUsnalia Imrgst- 
ments, dont le siège est en 
Suisse, qui a fourni tes deux let- 
tres de crédit de 5 millions de 
dollars (en tout 24 ml filons de 
francs ) qui iront aux boxeurs. 

Le Zaïre est un des plus riches 


pays africains, avec un produit 
national brut estimé à 1JS milliard 
de dollars (72 milliards de francs) 
par en. Mais le prix du cuivre, 
principal produit d'exportation, 
B fortement baissé, et II existe 
des problèmes de liquktllÈs. 

Les prévisions- de recettes pour 
la rencontra sont maintenant pes- 
simistes, alors que le gouverne- 
ment zaïrois a engagé des dé- 
penses considérables pour Ig 
stade, tes logements, les trans- 
ports et les communications. Il a 
consenti à ces dépenses en esti- 
mant qu’il s’agissait d’un Invas- 
Hes ornent A long ferme, car ce 
sera pour tut te moyen de faire 
connaître te Zaïre, en particulier 
aux Etats-Unis, et de prouver que 
ta pays est capable d’organiser 
une grande manilestatlon spot- 


L’ATTELAGE REDUIT 
A HUE ET HO LA ? 


-» -rOS rapports avec l'attelage. 

FÜ évoqués Ici pour l’édification 
» des candidats aux randon- 
nées en calèche, remontent aux 
- années folles ». De cette expé- 
rience unique naquit noire considéra- 
tion pour les cochera. N'est pas 
meneur de chevaux qui veut 
Dieppe, cet été là, avait attiré, 
en bonne doyenne des plages fran- 
çaises, des célébrités aussi diffé- 
rentes que Georges Carpentier, au 
volant d'un « bolide » ronflant comme 
un canon, et Camille Saint-Sa 3ns, 
flanqué d'uns petite cour d’adulateurs 
pommadés veillant en despotes sur 
son confort Noua revoyons encore 
sa grande barbe blanche aux frisons 
d'un jaune métallique et ses éton- 
nants gilets à la Théophile Gautier, 
coquetterie suprême d’un vieillard 
guetté par la mort II avait ôté, dit-on. 
habile à l'attelage et bon cavalier en 
ses jeunes années. Une photographie 
le représente à dos de mulet dans 
une position qu'un stage à Saumur 
eût rectifiée ou_ figée à jamais. Pas- 


étaït descendue de son château de 
Varengeville pour rencontrer nos 
parents. Sa pimpante charrette an- 
glaisa tirée par un demi-sang ayant 
de l'encolure, de la poitrine, du 
rein et un magnifique port de queue, 
était connue et respectée des abori- 
gènes. Son fils, douze ans, notre 
contemporain, [‘accompagnait. Fouet 
en main, (( nous demanda sur un 
ton que notre Incompétence toléra 
mal si la pratique de l’attelage nous 
était familière. ' 

Création 

d’une association 

Une gasconnade aussi énorme que 
stupide nous mit, d'autorité, un pa- 
quet de guides impressionnant entre 
les doigts. La premier accrochage 
emporta un marche-pied. Le second, 
dû à un coup de sonnette intempes- 
tif, ouvrit un sillon parfaitement rec- deâ'Caouçlnea. 
aligne sur le cûté gauche de la 
caisse, côté cocher pour tout ar- 
ranger. La visite abrégée, le visiteur 


les. Oui trompent-ite ? Dans une cer- 
taine mesure, l’attelage Incite, pour 
des raisons évidentes, à la paresse 
Tes partisans du moindre effort 
D'ailleurs, les loueurs de calèches, 
roulottes, diligences, etc. générale- 
ment des fermiers, Il va sans dire 
parfaitement honorables, savent com- 
ment manier la clientèle, la prose 
publicitaire pour sa part, tirant dou- 
ble. Détachons, au hasard des pros- 
pectus et dépliants à l'usage des 
aspirante à un « cadre non pt ‘ 
lué - {T), ces lignes suggestives 
* Les connaissances demandées ? De 
te bonne volonté, de la douceur, 
l’amour du cheval et de la nature- 
N’Importe qui peut prendre les guides 
à condition de faire bien attention 
ou quart d'heure d’initiation _ Quant 
à la conduite, rien à craindre. Hue f 
prononcé d’une voix énergique doit 
faire avancer votre cheval . Ho là l 
d’une voix calme et traînante, 
peu de poids de votre corps sur las 
guides et le chevet doit s’arrêter. 

Et si un taon ('aiguillonne? 

Bien entendu des circuits très étu- 
diés sont recommandés aux Intéres- 
sés. les étapes étant fixées à 20 
25 kilomètres par jour quelle que 
soit la durée du périple. Prix moyen 
pour deux personnes (en pleine sai- 
son} de 700 à 800 francs par 
mains, nourriture du cheval et gîte 
équestre compris. Rassui 
même les hésitants. Les chevaux qui 
leur sont confiés sont dociles, affec- 
tueux, capables môme de se ranger 
soigneusement sur (a droite 
moindre bruit 
Deux ouvrages récemment publiés 
peuvent aider le nâophlte avant le 
voyage : le Guide pratique de r atte- 
lage (2) de Marie-Laure Piérarü, " 


! de Kerbrech, l'Art de conduire et 
d’atteler (3}. grand classique du 
genre, avec notamment un exposé 
magistral sur l'histoire de f attelage. 

ROLAND MERLIN. 

Cl) Loisirs équestres : Cook, 14, bd 

(2) Guide pratique de V attelage ; 
OUvter Perrin, 60. Prix ï 24 P. 

(3) L’Art de conduire et d'atteler ; 
Illustré de 15 planches hors textes 


à son siège, moustache hérissée, a®»* 


ooiueura et de SM Illus- 
tra dons ln texte. Franfcclvo Ad. Prix : 


A l'époque de cette mauvaise 
farce normande, noua chevauchions 
depuis deux ans sous la houlette du 
commandant Bluteau. Le cheval ne 
noua était donc pas tout à fait étran- 
ger. La leçon nous permit de mieux 
mesurer les mille et une nuances 
qui séparent la traction animale de 
I -équitation. Le cavalier tenté par 
la calèche posséda toutefois {on l'a 
vu Q un avantage appréciable sur 
l’apprenti cocher totalement Inexpé- 
rimenté : le tact équestre. N’empéche 
que, pour tous, la conduite hippomo- 
bile devrait obligatoirement passer 
par l’école. 

Or il n’y a pas, il n’y a plus à 
proprement parier d’école d’attelage 
on France. Des exécutants remarqua- 
bles, oui, nul pédagogue, du moins 
en activité. A l'heure où les carrioles 
sortant, à peine dépoussiérées dos 
remises, pour un nouveau destin, on 
ne peut -que 
sentie — demain 
d’enseignants qualifiés. Est-ce pour 
pailler cet inconvénient que TAsao- 
ciation française d'attelage (164. fg 
Saint-Honoré 4 Paris} vient d’être 
créée ? Son but parait actuellement 
se borner 4 • maintenir et transmet- 
tre l’art du ménage », comme on 
disait A la Belle Epoque» 

Le retour à la nature est à Tordre 
du jour, il est môme devenu le leit- 
motiv des professionnels du tourisme. 
Mais combien de joyeux fantaisistes 
parmi tea amateure de week-ends 
sportifs aux yeux- de qui la bol d'air 
au coin du feu et verte en main j 
(on remet ça 7) constitue le remède i 
infaillible contre la pollution des vih | 


BIBLIOGRAPHIE 

LE CHARPENTIER 
DE ROSTELLEC 
de Joseph Perrin 
Dans la presqu’île de Crozon, 4 
-iostailec, le charpentier de ma- 
rine Auguste Tertu construit des 


Rostellec, le charpentier de 
rtne Auguste Tertu construit 
bateaux en bois a pas comme les 
autres a : Üs sont connus en Bre- 
tagne pour leurs qualités marines , 
ètîeür célérité. Laissant la par - ' - 
h cet artisan qui est aussi 


chant, et qui plaira & tous ceux 
qui aiment la voile. Un ton aussi 
libre n’est pas si commun. 

Le héros nous parle de sa. vie, 
de son métier, de se s réalisations 
sur un mode bonhomme mais 
avec beaucoup d’assurance. Au- 
guste Tertu se montre justement 
fier d’avoir conçu et façonné des 
bateaux plus rapides que bien des 
modèles réputés de dimensions 
comparables : Requin, Dragon, 
Arpège. C’est pourquoi l’on re- 
grette de ne pas trouver dans ces 
pages, en sus des croquis et des 
photographies, de véritables 
plana (que rien ne peut rempla- 


pMlosophie, les anecdotes, les 


nous restons un peu but noire 

faim_ 

Souha lions qu’une prochaine 
édition nous permette de TapaL- 


224 gages, musfcrt-; W V. 


SOCIÉTÉ 


PATRON CHRÉTIEN CONTRE FRÊTRÊ-OUVRIER A L ORIENT 

La croisade de M. Le Béon 


Lorient. — n ne s’agit pas 
de la bitte entre le grand mé- 
chant patron et le bon petit 
prêtre - ouvrier. La parabole 
n'est pas aussi simplette : tout 
comme tabbé Michel Gîi2- 
laume. Roger Le Béon. son pa- 
tron, est un pur et un dur. ns 
• ont Vdme coupante, le mime 
regard bleu pâle et. disent-ils. 
la même loi en Jésus-Christ. 
Et c'est au nom de VEvangüe 
qu’ils s’affrontent depuis un 
mois. Vun dirigeant un navire 
— son entreprise — qifü ac- 
cuse Vautre de vouloir faire 
sombrer an y créant un syndi- 
cat. L'un pense à l’ordre , l’au- 
tre à la justice. 


De notre envoyé spécial 


monsieur. Je suis en avance i 


préférons les contacts directs, sans 


écran, d'homme à homme. Croyez- pour barrer la route à la C.G.T. 


dicat et se félicite de l'ampleur 
de la grève. 1/aitaixe était entre- 
temps devenue publique. Plusieurs 


Un pefif paradis 

Michel Guillaume, donc, fut 
embauché le 20 août 19T3 comme 
aide-forgeron, c'est-à-dire ma- 
nœuvre, au salaire de 1 800 francs 
par mois, dans ce petit paradis 
industriel que même les événe- 
ments de 1968 n’avalent pas trou- 
blé. Il y a huit mois, M. Le Béon 
apprit que le petit Guillaume — 
qui travaillait bien — était, en 


centaines d’ouvriers de Lorient 


de la région est venu, me voi 
pour s'excuser du mal qu’on m'< 
fait, me demander pardon au non 
de r Eglise. * 

«Ce n'est pas une affaire 
entre chrétiens» 

Michel Guillaume a trente 
sept ans. Prêle comme un vicain 
breton, il ressemble au Pèr 
Duval, en plus jeune. Si c’es 


Satan qui parle — . _ 

bien dissimulé. Très doux, étann* 
de la publicité faite s 


large et blanc, nerveux et pas- 
sionné, n’a pas de mots trop durs 
pour qualifier l’attitude de l’abbé 


pressions dont avaient été victi- 
mes les éphémères candidats déle- 
légnés. Le patronat local, visible- 
ment gêné par l’intransigeance de 
M. Le Béon, a tenté de lui faire 
entendre raison. # Cela ne dépend. 
pas de moi, répondit-il, mes ou- 
vriers ne veulent gtes da_Michel 


syndicalisme libre un épisode d< 
la guerre intestine nui déchlr> 
l’Eglise catholique entre causer 
valeurs et progressistes. « Ce n’es 
pas une affaire entre chre tient 
C'est dévier la question que d 
la poser ainsi H s’agit de savoi 


gagé dans les ateliers de pièces 


forgées < 
bord apa 
dernier ne se rendit pas compte 
immédiatement de son erreur : 
« Il avait Tair gentil, doux, et 
même mielleux .» Une usine flo- 
rissante qui emploie, près du port 
de pêche de Lorient, dans les 
odeurs mêlées de la marée et de 


n‘a répondu qu'ü venait partager 
.s sort des ouvriers. Alors je Vat 
félicité, me flattant, en tant que 


chrétien, de sa présence chez 


rente cartes de la C.G.T. ont été 
vendues dans son usine depuis 
quelques semaines. Finalement le 
patron obtient, le 7 octobre, de 


suis en vedette. L'idée de 


le travail reprend. 

« Une aime absolue 


l’air sincère, c'est le plus tnçuie 
tant si ni aux ouvriers qui, aprè 
l'avoir soutenu, ont signé à un 
forte majorité une pétition d= 
syndicat autonome damandan 


Le regard soudain brûlant, 
SÏÏsml du Doin*^ son buvard. 


la prière» 


la succession de sou père, en 1964, 
le jeune Roger dut. pendant plus 
de dix ans, partager le travail — 


ouvriers », et parce que les plus 
anciens s'en souviennent. ML Le 
Béon estime n'avoir de leçon à 
recevoir de personne. H s’est iden- 
tifié. comme Jadis son père, à 
l’entreprise ; « Mes ouvriers — je 
parle des anciens — et moi for- 
mons ‘ une équipe ; je ne serais 


il y a douze ans. on n’avait jamais 
entendu parler de Syndicat ni de 
grève dans l'entreprise avant i’ar- 


que je paie bien mes ouvriers. 


de l’inspecteur du travail, i 


dévouer! n s’était déguisé 

agneau pour entrer dans la ber- w w __ _ „„ „ 

g crie. Ah. si au wioins. il avait octobre Four le deuxième tour, le 
eu la « loyauté » de dire qui U q novembre. M. Le Béon est 
était et ce qirtZ venait faire! » confiant : «72 y aura des candi- 


Morbihan n’est prêtre-ouvrier qu 
depuis trois ans. C'est par hasar 
qiiïl s'est fait embaucher dan 


« Que se seruitü passé ? 


c II t 


dots autonomes », dit -U en sou- 


(pvBuciTt) ninimiunni 

Trop cher 
pour les jeter 

Sur las Jeans, vestes ou autres vête- 
ments. poses plutôt une pièce (poly- 
gal. Jean 0 coloris, croisé fort) ther- 
m occitan te QUI CK MGAL, qui les 
fera durer encore. Elles tiennent ata 
lavage et nettoyage à sec. Mercerie», 
grands magasins, nu renseignements : 
MIGAL, RP. 123, 53054 Roubaix. 


A partir du 20 septembre, les 
événements se sont précipités. Un 
groupe d'une vingtaine d’ouvriers 
se réunit au siège de la C.G.T. à. 
Lorient. Michel Guillaume, qui a 
adhéré à la C.G.T. en mai, est 
parmi eux. Us décident de pro- 
voquer des élections de délégués 
du personnel — fi n'y en a jamais 
eu chez M. Le Béon — et éta- 
blissent une liste de candidats. 


did&ts un & ou et obtient qu’ils 
s» désistent- en leur brossant un 
tableau des catastrophes qu’en- 
traînerait , pour tons et . pour 
chacun, l'entrée de la C.G.T. dans 
l’usine : réduction d'horaire, perte 
d'emploi, etc. « 71 a fait vn odieux 
chantage », dit-on au siège de la 
C.G.T. N’ayant pu obtenir le re- 


tire d'une arme absolue : la prière. 
Four lui il s'agit tout bonnement 


qui manipule la C.G.T., qui inani- 


tions et de mauvais prêtres — 
pouvait être vraie à ce point a 
; Depuis le début de son combat 


par fidélité ses engagements 
« Je suis prêtre -ouvrier pour par 
tager intégralement la vie de 
copains, je ne voulais pas béné 
fteier d’une considération particu 
liére. » H n'avait pas non plu 
prémédité d'organiser un syndi 
eut : c Le moment venu je n'a 
fait que m’associer à une démar- 
che çui ne venait pas de moi. Le: 
gars se rendaient compte qu’on n» 
respectait pas leurs droits, qu’oi 


talent au gré du patron. St jt 
suis entre à la C.G.T. c’est qiu 
dans le contexte local quand on 
pense syndicat on pense oui orna 


contre la C.G.T., ses pompes et ftguement C.G.T. Proposer «* 


sur ses contremaîtres et les .i 


tous tes soirs. Je me sens fort, je 


aussi perçu des signes qui l'ont 


(ârtTc syndicat’ vêla aurait été 
ma pari du cléricalisme . 

Comment réagirait M. Le 
si, par hasard, Michel Gufllai 



dans la maison, il organise 
vote à bulletin secret lors duquel 


ciemant de Michel Guillaume et 


lendemain ü est tombé des trom- 
bes d’eau comme, on n’en avait 
jamais vu à Lorient! Un moine 


était élu délégué du personnel 
Le P.-D.G. n'envisage pas llayp. 
thèse. Pour lui. la vérité qu*i 
détient est une et Indivisible 
« Le .communisme athée ne triom- 
phera. pas ici, nous sauverons U. 
paix du Christ. » L’ordre ancler 
est étemel. Mais 11 peut y averti 
des cataclysmes? s Oh f Ce serai i -J 
au Saint-Esprit de jouer. Je ne\| 
peux pas en dire p lus. » *■ 1 * 

Les croisés ont toujours cou- *. 
fiance 'Si 

BRUNO FRAPPAT. ‘ 



distante de 15.000 km. Deux jours plus 
tard, un atterrissage forcé pris.de Plovdiv 
(Bulgarie), l'immobilise pendant pris 
d'un mou dans l’attente d'un nouveau 


Bagdad, Bushîr, Bender Âbbas, Karachi/ 
Ambala, AQahabad, Calcutta, Afcyab, 
Rangoon, Bangkok, Sengora, Medan, 
Muntok, Batavia. Ce n'est qu'au 55e jour, 
après 127 h. et 16 tun de vol riel, 
qu’il atterrit à Djakarta, terme de son 
périple. La ligue de l’Extrême-Orient 
est ouverte. 

50 ans plus tard, KLM- va toujours 
en Extrême-Orient- 

Bien sur, les choses ont changé : 
tous les jours, ou presque, un des 6 
tri-réacteurs DC 10-30 de la KLM vole 
à 980 kmlh vers Tokyo, Djakarta 


Mais, quand ils arriveront à 
destination en 6 fois moins de temps . 
qu’ü n’en fallair en zgU4> peut-être 
se diront-ils avec nne pointe de regret : 
“C'est presque dommage 

Pour Tokyo ma le Pâle ; 3 vols 
DCxo-30 KJ AS par semaine. 



KLM 
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RELIGION 


' JUSQU'A 1976 

nouvelles maîtrises de sciences et techniques 
! seront plus agréées comme diplôme national 


M. Jean-Pierre Solsson, secré- 
ro d'Etat aux unïvarsitàç, fl décidé 
suspendra les habilitations. 
. mma diplôme national, de nou- 
‘ îles maîtrises de sciences et 
• rhnlquea. Jusqu’à la rentré* unl- 
reitoire de 1976. Cette décision 
été prise avant même que soit 
blïô l'arrête rélormant les dipifr- 
æ de second cycle, applicable 
la rentrée de 1975. Le secrétaire 
ilflt veut en effet, lier la création 
nouvelles formations à l'établis- 
ment d’une carte universitaire, qui 
o-môrne dépend de la création 
active des conseils régionaux de 
nseignement supérieur et do la 
cherche (GRES ER) prévus par la 
d’orientation de 1968. 

Pendant cette période transitoire, 
secrétaire d'Etat reconduira, en 
3 le générale, les diplômes dos 
fvaralfés sanctionnant les études 
îclKjvant quatre ans après le 
ccalauréat (maîtrise}, et pourra 
üiiiter certaines universités à 
livrer des diplômes d’ingénieur 
ic + 5). Les seules habilitations 
uveltes pour le second cycle se- 
rt celles des maîtrises qui vien- 
nt compléter les diplômes d’études 
iveraitaires générales (DEUG) 
idmhristration économique et so- 
da. de mathématiques appliquées 
x sciences sociales et de langues 
ungôres appliquées. 

Présentant celte décision devant 
conférence des présidents d’urri- 
rsités, réunie jeudi 17 octobre. 

Solsson a notamment déclaré : 
Le délai de réflexion qu'offrira aux 
iversftês le passage au système 
tînltil devra être utilisé par leurs 
■nse/ia pour procéder à un exe- 
an approfondi du redéploiement 
i leurs formations, compte tenu 
sa expériences en cours au niveau 
i DEUG et des maîtrises de scian- 
ts et techniques, et surtout des 
ddances de la réforme de la 
rmation des maîtres du second 
» gré. Il ne Vagira plus, en effet, 
ajouter comme par le passé une 
welle couche « sédimentaire » 
t formations nouvelles aux filières 
listantes, mais de transformer en 
blondeur, de manière progressive, 
iventail des formations de deuxième 


1 LAIDLER 

.a demande 
le monnaie 

Collection "Finance" 

hjnod 39 FJ 


cycle qui sont au cœur de la mis- 
sion pédagogique des unrve/s/tés. ■ 
Commentant cette communication, 
MM. René Rémond et Michel Soutif, 
vice-présidents de la conférence, ont 
indiqué qu'e/fa présentait aux yeux 
des présidents d'universités des 
aspects positifs et négatifs. A l’actif, 
l’espoir que la création des CRESER 
et l'établissement de la carte uni- 
versitaire deviennent des réalités 
permettant, par la concertation, une 
harmonisation des formations, région 


un nombre limité de grosses régions 
ou faut-il conserver le cadre des 
actuelles régions de programme 7 Au 


le Monde du 12 octobre, n’était 
pas exact. M. Dahxendorf. en 
effet, n'était pas directeur, mais 
membre de la. Commission des 
Communautés européennes chargé 
des problèmes de la rechercha, de 
la science et de l'éducation. 

• Le département d'arabe de 


d ‘initiation à la pratique de la 
langue arabe moderne et aux 
problèmes du monde arabe 
contemporain, sur vingt-cinq se- 
rrâmes, à partir du 8 novera- 


Les mouvements de revendication des instituteuiset professeurs LES TRAVAUX DU SYNODE A ROME 

Les grèves témoignent dn malaise des enseignants €laissons ' nons convertir P» Ies punîmes» 

t as u l demande Dom Helder Camara 

déclaré M. Haby 

De notre envoyé spécial 

Toulouse. Elle a été accompa- 
gnée de manifestations dans les Rome. — Les Pires dn synode » sont autocensurés, effrayés par 
principales villes de cés acadc- le nombre de demandes d' intervention qui restaient à satisfaire. Us 
■“ *** “ w !'“ ■ votw : lise sur deux chus éteinrf de Uîaer 
nés, les mselenimts gréviai ont *“P™« «“ «*■“ >**“*”?■ -»* wei»» <n>» 

organisé dans différents quartiers chaque intervention ne depaiœe pas trois minutes, enfin plus de cent 
de la ville des a carr ef ours-dïs - ont décidé d’arrêter, ce 17 octobre, la logorrhée qui risquait de les 



Toulouse. Elle a été accompa- 
gnée de manifestations dans les 
principales villes de ces acadé- 
mies. A Tours, outre tm défilé qui 
a rassemblé un millier de person- 
nes, les enseignants grévistes ont 
organisé dans différents quartiers 
de la ville des a carrefours-dis- 
(MiGfiions » avec la population. 

M. René Haby, ministre de 


ai-JES,* journée. L'intervention la plus 
? ^ pittoresque a été celle du cardinal 
£ Pêne lès Pelle 1, membre influent 


ui de condamner personne, mais 
étant donné que nous ne trou- 
vons pas les moyens d’atteindre 


_ av __ awminni de la curie, qui, ménageant ses 

d actlon ,te Monte du 10 octobre). 

Ces grèves, a déclaré lÿL Haby, riant que l’orateur a dévoilé le 
« prouvent la discipline syndicale thème de son exposé : les prosti- 
des enseignants, mais elles témoi- tuées imulieres publfcael. Du 
gnent aussi de leur malaise, temps de Pie V. a-t-il précisé 
Enseignant moi-même, je corn- c’est-à-dire au quatorzième siècle. 
prends que les enseionanls ne un dominicain i ordre auquel 
sentent pas bien leur rôle , leur appartenait le souverain pontife 
efficacité, leur impact social. Je d’alors) et un franciscain étaient 
comprends leurs ressentiments charges alternativement de pro- 
vis-à-vis d une société qui noncer, dans l’église San Carlo du 
rouies te la fonction enseignante ». Corso, tm sermon à Tiptentlon des 
Le ministre a. d’autre part, sou- péripatéticiennes, s Cette pa&to- 
lignë .« la modération de l'action a. raie est exemplaire, a-t-il dit- H 
«Dans l' ensemble, at-U constaté, est urgent de la reprendre sous 
les grèves se sont déroulées dans une forme ou sous une autre. Car 
le calme et la dignité, i» la condition de ces femmes est 

pitoyable. La prostitution es! une 
n a aussi ajouté que « sur le plaie sociale, 
plan objectif, les conditions » Ce sont surtout les femmes 


à la veille de la première journée 


effets, a annoncé qull allait 
tenir des propos « tristes ». C'est 
donc dans un silence impression- 
nant que l’orateur a dévoilé le 


Le jeudi 17. la grève a été lar- 


[APPRENEZ L'ANGLAIS | 

REGENCV • 


ctaaque chambre, 
i Examens rie Camorlüge. 


« prouvent la discipline syndicale thème de son exposé : les prosti- 
des enseignants, mais elles témoi- tuées imulieres publicaei. Du 
gnent aussi de leur malaise, temps de Pie V. a-t-11 précisé. 
Enseignant moi-même, je corn- c’est-à-dire au quatorzième siècle. 
prends que les enseignants ne un dominicain i ordre auquel 
sentent pas bien leur rôle, leur appartenait le souverain pontife 


les riches ? Pourquoi douter que 
le Saint-Esprit puisse réaliser 


Mgr German Sehmits, évè- 


noncer. dons l’église San Cario du que auxiliaire de Lima (Pérou* 


l'Erangüe. qui n'est pas une idéo- 
logie, mais les complices de ceux 
qui défendent certains intérêts. 


tolat difficile et dangereux, car 


triarche d’Antioche des Melehites. 


épartüion des charges devient hommes qui en sont chargés, ils de nombreux Pères en exprimant 
mieux équilibrée pour rensemble doivent être vertueux, d'âge mûr ]e souhait que le synode change 


l'effectif des élèves par classe 


doivent être vertueux, d'âge mû 
et soumis aux ordres de leur 
supérieurs. » 

Avec Dom Helder Camara 
archevêque d'OIînda et Récif i 
(Brésil I, le synode a repris se 


4, t. de la Persévérance. 95 BAUBOITOE 


organisations internationales, il n 
demandé qu’aprés avoir exposé le 


blée générale aurait à discuter s 


la réprobation du cardinal FeUcl qu? j e latin toujours la langue 


„„ archevêque de Berlin, prenant Je 

« Quand nous sommesau J”i- contre-pied de la plupart des inter- 
lieu des pauvres et Os «mit par- vent ions antérieures, a mis en 
tout, aussi bien garde contre le danger de donner 

pauvres que dans les zones prises aux particulières une trop 

de i grande autonomie : « H est des 

que le Christ continue a cas, a-t-il remorqué, où cela 

son pere parce que. aujourd'hui à un véritable « suicide s 

332 f JJ' m ** ces EgUses tors *“ p celles-ci, par 

%££**/*, exemple, sont aux prises avec des 
rants et <t les révéle a ses petits. idéologies athées officielles. » « Ce 
pourrait être aussi, a-t-il ajouté. 

Passer aux barbares 10 „ mo I t * ',£5** .mumeur. 

celle-ci étant réduite a ne devenir 
« Maintenant que nos frères les que le « congrès des Eglises parti- 
riches subissent des dangers spi- culières ». 
rituels et même matériels tou- üeun . 

jours plus graves, maintenant ntiMKi rtsyuti. 

qu'Ûs sont pris dans des struc- ■■ — 

lures multinationales et dans des 

complexes économico - politico - • ERRATUM. — Dans l’article 

militaires qui. en écrasant les de Pierre- Albert Cbassagoeux : 


mais si, 

U est 
encore 
temps! 



4 Novembre 

é; i- i.V une 

■' nouvelle 


Ecole des 

4 s Secrétaires de 

i flirection 

' (enseignement privé) 

v ]ô rue Souillai PARIS 


tél. 033.46.72 

poste 20 






Le temps que vous commenciez 
à y réfléchir. Il a déjà la solution. 


Cela peut vous surprendre qu'un garçon 
de 13 ans résolve une équation du second 
degré. Plus vite que vous ne le pourrez jamais. 
Et avec bien plus de précision. 

Bien sût; il se fait un peu aider par ses amis 
de Texas Instruments et leurs règles à calcul 
électroniques. , , ^ 

La SR-10 peut résoudre des opérations 
aussi complexes que les carrés, les racines 
carrées, les inverses, en notation traditionnelle 
ou scientifique. 

La S FUI tait davantage encore : 
appuyez sur la touche x : 3,141592 7 apparaît 
instantanément sur l’écran ; déplacez le 
commutateur K vers la droite : vous ôtes prêt 
à utiliser un facteur constant 

Toutes deux vous donnent des réponses 
instantanées sur récran à 10 chiffres rouges vifs. 
Fonctionnant sur accumulateurs ou sur secteur, 
ces deux règles à calcul électroniques sont 
livrées avec un chargeur-adaptateur et une 
housse de protection. 


Texas Instrumenta France 

La Boursidière - 92350 Le Plessis-Robinson - Tél. 630.23.43 
Pour la Belgique : Texas Instruments Belgium SA 
106 avenue Victor Gilsoul - 1200 Bruxelles - Tél. (02) 762.26.88 et 26.89 


De plus, chaque SR-10 etSR41 est garantie 
un an, pièces et main-d’œuvre par 
Texas Instruments. 

Alors tirez un trait sur les calculs d'autrefois 
etpensezàlaSR-IO.OuàlaSR’Ti. rr» 
Vous gagnerez un temps précieux. 

Texas Instruments 
l’électronique au bout de vos doigts. 



fallait lire, dans la deuxième co- 
lonne : « Tout cela ne peut se 
codifier ou se mettre en dogmes 


DÉFENSE 


L’AFFAIRE DES POTS-DE-VIN POUR LE MIRAGE 

Un député néerlandais maintient ses accusations 
contre la société Dassault 

De notre correspondant 

Amsterdam. — Malgré un pas apparu clairement pourquoi 
affrontement de quarante - cinq M. Da.nk.ert, en compagnie d’au- 
mlnutes à la télévision néerlan- très parlementaires, s'était Tendu 
daise Vara. entre accusé et accu- le 18 septembre à Bordeaux, sur 
sateur, les spectateurs hollandais l’invitation de la société Dassault, 
n'ont pas pu détermlnre si les où. d'après M. François, il aurait 
de pots - de - vin por- déclaré en privé que « l'affaire 
tées par un député néerlandais, était sans fondement a. Le 10 sep- 
M. Dankert, contre la société Das- tembre, le Monde avait, en effet, 
saolt, sont ou non fondées. Le fait état, pour la première fois, 
secrétaire général de Dassault, de l’affaire des pots -de-vin. 
M. Pierre François, présent dans M. Dankert nie avoir tenu de 
le studio de la V&ra, a maintenu tels propos, et a déclare, après 
jusqu’au bout qu’il doutait des l’émission, qu’à l'époque, U était 
paroles de « son ami Dankert », seul à porter des accusations et 
qui, lui, a confirmé, pour la pre- qu’il n’avait donc pas la possi- 
mière fois officiellement, que 1e blüté de dire quoi que ce soit 
23 août dernier, après une canver- ouvertement sans risquer un pro* 
m yMnn avec M. François, à La cès en diffamation. — Ph. Fr. 
Haye, le délégué de l’Office fran- 

çais d'exportati on d e matériels (i) l’OFEMA est une société ano- 
aéronauttques lOFEMA), M. Bot- oyme de commercialisation de maté- 
terman ai, lui avait dit : « Si rie^aénmauuquœ^ à rétransendont 


I terinan ai, lui avait dit : « Si 

w», JîJSSS 1 $££^55 SSoSS! 

lion et demi de florins, VOUS les Citoyen néerlandais. M. Bottarman 


uCette offre est une a 
i à mon intégrité, a déclaré M 
fcert. J’ai été insulté. Je : 


Jais acheter par personne. » H a 
toutefois admis qu’il n'avait au- 
cune preuve, mais qu’il a nêan- 1 
moins pu transm et tre des faits I 
concrets an procureur — chargé } 


de l’enquête par le ministère 
néerlandais de 2a justice, — et 
qull a ban espoir que des pour- 
suites seront engagées contre Das- 
sault. 

M. François, qui a admis que 
dans sa profession on était sou- 
vent obligé d' « arroser s, a dit 
a ne pas comprendre. Pourquoi 
voulez-vous que nous tentions 
(Cacheter un ami qui nous est 
déjà acquis ? Dankert et moi 
sommes d'accord sur l’Europe et 


Au cours de l'émission, il n’est i 


t été Invité à participer à l’émis- 


D.ANZIEU.M. MATHIEU 
M. BESDINE, E. JAQUES 
et J. GUILLAUMIN 

Psychanalyse 
du génie 
créateur 

Coll. '‘toRSÇiPni f. u u 

DUN0D 44 Fl 
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Livrable tout de suite. 

Chez Honda, cela nous paraît essentiel de ne pas faire attendre nos 
clients. Ni avant, nous savons à quel point est grand leur désir d'avoir 
tout de suite leur Clvic. Ni après, s'ils ont besoin d’un accessoire supplé- 
mentaire ou encore d'une pièce détachée. Oui sait- 
Alors, Honda-voiture comme Honda-moto, a tout mis’ en œuvre, en France, 
pour satisfaire immédiatement ses clients, quelles que soient leurs 
exigences. Nos Civic sont faites pour circuler. Et non pour stationner 
chez le garagiste. Môme peu de temps. HOKTDA 


ILES FAITS ET LES HOMMES 


Point de vue 

LE DROIT DE TUER 

-r -Al lu. avec q*i,uu, joun. 4» par EUGÈNE IONESCO, de l'Académie française %%}?££££ 


résidence 

bougival-malmaison 


Face à la Seine, aÉÜL*cIu studio au 
dans un parc^^^LSpièces 

boisé, prix fermes et 
avec piscine définitifs 

2.900 F le m 2 


bougival-malmaison 

24, rue Yvan Tourguenieff 
78 Bougiva) 

visitez rappartemenMémoïn 
sur place, (es vendredi, samedi, 
dimanche, lundi de 1 4 h à 19 h. 


CIP 

21, avt Pierre l w de Serbie 

75116 Paris 

TÉL. : 720-49-70 + 


J "A1 lu. avec quelques jours de 

retard, dans la Monde, eOus le 
titre significatif de « Le droit 
à la Vie et le droit à la mort -, un 
compte rendu sur les débats de 
quatre « tables rondes ■ ayant eu 
lieu & la Sorbonne dans le cadre 
du Colloque mondial sur les nou- 
veaux pouvoirs et les nouveaux 
« devoirs -. de la - science » 
{/a Monde du .25 septembre). U 
s'agissait surtout, au coure de cos 
débats, du « contrôle génétique de 
la procréation, de la place des han- 
dicapés ou du droit à la mort ». 

Un grand nombre de biologistes et 
de médecins, venus du monde entier, 
ont montré - l'importance qu’ils atta- 
chaient la qualité de la vie par 
rapport au maintien à tout prix d'une 
vie biologique, dont on peut sa 
demander si elle vaut encore d'être 
vécue*. En fait, il s’agissait lé non 
seulement de la manipulation d'em- 
bryons humains, de l'insémination 
artificielle, de thérapeutique fœtale, 
ce qui engage déjà pas mal la res- 
ponsabilité des médecins. Si |e 
comprends bien, il était, en réalité, 
question du droit des médecins et 
des biologistes de disposer de la 
vie et de la mort, de la vie et de 
la. mort des gens ; et ceci, pour 
des raisons biologiques, eugéniques, 
génétiques, euthanasiques, et même 
pour des « considérations morales 


Un seul médecin, un Français, le 
professeur Jérôme Lejeune, défendait 
la thèse selon laquelle l’être humain 
commence à la fécondation : - A 
peine haut de 3 centimètres, le 
fœtus est déjà un petit homme », 
donc déjà un être, une âme. Il fau- 
drait ne plus y toucher. Le professeur 
Lejeune a soulevé les ripostes coali- 
sées de tous les autres qui, méde- 
cins et biologistes, exigent le droit, 
en somme, de vie. de mort, de 
manipulations génétiques de toutes 
sortes. Bientôt, pourquoi pas, les 
sociologues, les psychologues, les 
fonctionnaires, les hommes politi- 


ques. exigeront le môme droit, pour- 
quoi pas ? Ce que demande le pro- 
fesseur Lejeune, c’est le respect de 
la via. le droit et la liberté de vivre, 
propriétés intouchables de chaque 
être, existentiellement, économique- 
ment. biologiquement absolument, 
métaphysiquement, et non pas seule- 
ment socialement ou « moralement ». 

Le mot •morale», prononcé par 
tant de docteurs, nous paraît un petit 
peu déplacé, mais depuis quelques 
dizaines d’années nous avons déjà 
l’habitude des notions renversées. A 
la rigueur, on pourrait dira que les 
raisons de disposer de la vie des 
êtres ne sont ni morales ni immo- 
rales : etles n'entrent pas dans les 
catégories de la morale. Pour à peu 
prés tous les autres scientifiques, en 
dehors du professeur Jérôme Le- 
jeune, ce que la médecin doit appré- 
cier ce «ont - les chances de survie 
et la qualité de la vie qu'il envisage 
de prolonger ou d'écourter ». Donc, 
pouvoir absolu. 

Le professeur Jacob pense que 

* ce ne sont pas les considérations 
biologiques qui sont Importantes, mais 
lB3 considérations morales et socia- 
les -, Que peut-on entendre par là ? 
S’agirait-il aussi de considérations 
idéologiques ? Le professeur Louis 
Cotte sa demande si le médecin a 
« la droit d’euthanasie active ». On 
nous dit que le médecin est à tel 
point traumatisé par la mort de son 
malade, qui constitue pour lui un 
véritable choc psychologique, que. en 
fin de compte, il doit se libérer de 
cette angoisse. Il se libérera donc de 
son angoisse en achevant son malade, 
en temps utile. J’exagère, mais pas 
beaucoup. 

il y a eu des phrases étranges 
au coure de ces débats : » riaspecîar 
la via, c’est aussi respecter la mort » 

• g faut accepter la vie. Tout homme 
a le droit de mourir en paix. Nui ne 
peut imposer au malade d’être héroï- 
que en r obligeant è survivre.» Et si 
le malade a envie d’être « héroïque », 


SetiunAlemand 

peut vous apprendre à parier alernand,corrmie un Afe rtand. 


Chez Berto.v ot re profeaseurwxs parie etvous&ic 
parfenriquemencdtflssz langue irùKnKle. 

Cet ta méthode la plus efficace: quai a>m panuuum. *«««— •«, ’ rT — . 

après tout, éathicn comme ata que vota osez, A«repwnmdoud«fecadrecfcfa Catma:54> nu tfAnMa. ^ _ 

obtins le {vantais, le blus turturtUanmi du monde, bnnamift. JMlciiO, tue des Fuis de Contons. 554P36. 

^m^^cSpndessetm. Busagnuuus dans *m ksmtmBEBWZ: ùt*:13.nu de ta BAnhStme. 28J&24* 

B£R£jrZ a sommai amélioré la méthode. Opéra :31, bd des Italiens. 74203-39- Marsriüe:51,rju StFaràL 33.00-72. 

En donnant b tons ses pnfcssemtmfamztm Pantb&n : 31, ne Du Sotmerard. 63358.77. Nia: 54, me Guffitdo. 85-59-35. 

bédagorMut spéciale et en utilisant an matériel Notion: 15, plate de fa Nation. 346224i5- Strasbovg:&, rut desFranaBourgpfif. 52-4736. 

moderne Æaj/frsà ‘mnlthnéduf (Bvm et cassettes). Puteaux: 5, as. du G jJ de Gaulle. 772J8J6- Toulouse: 56, att/e Jean Jaurès. 623237. 


qu’en œm j 

lez Atitre perse* 

mande, f^manerea 


b tes en petits groupa 


Versailles: 22 bis, an. deSàmKksuL 950,Q8JQ. 
SKkmatn-ariays :ll, ne de Rnis. 973-75.00. 
Bordeaux: 55, œtasGasr^sClàrunuan. 442644* 


Berlitz 

Pour parier m Monde Ur®» iMterndk. 
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lui en donne-t-on la permission ? 
Peut-être veut-il « survivre *, que fflJt- 
on en ce cas ? El que veut dire - le 
droit de r homme de mourir en poix - ? 
Peut-ü choisir de ne pas mourir en 
paix? Les médecins pourraient le 
lui interdire afin d’échapper à leur 
propre angoisse et au traumatisme 
qu’ils auraient à supporter. On doit 
faciliter le travail du médecin, n’est-ce 
paa ? II y a tellement de rhumes et 
de grippes légères à soigner. Et puis, 
le médecin n’a pas à se dévouer 
pour les malades, (I n’est ni' prêtre 
ni bonne sœur. 

En fait, l’euthanasie se pratique 
depuis longtemps dans les hôpitaux. 
Sur une assez grande échelle. Il est 
vrai, c’est plus rare, dans les clini- 
ques qui sont chères : là, une jour- 
née, chaque journée compte, elle est 
payante. Oui. on se débarrasse des 
malades très souvent dans les hôpi- 
taux, sans demander aux patients 
s’ils veulent ou s’ils ne veulent pas 
profiter du « droit - de mourir en 
paix -. Depuis pas mal de. temps, 
le médecin » apprécie par sa science 
ce que sont les chances de survie et 
le qualité de la vie » d’un malade. 
Demander l’autorisation de pratiquer 
l'euthanasie est une hypocrisie car. 
nous venons de le dire, les médecins 
s’arrogent ce droit sans en deman- 
der la permission. Dans ma famille, 
chez des amis, des cas se sont pré- 
sentés que je pourrais Citer. » est 
vrai aussi que souvent ce sont les 
membres de la famille -qui réclament 
que l’on fasse au malade la der- 
nière piqûre de morphine. Souvent, 
ce sont les fils et les fi U as qui exi- 
gent cela du médecin, ce qui leur 
permet, non .plus symboliquement; 
mais effectivement, de tuer le père 
ou la mère, se défoulant ainsi de 
leurs complexes d’Œdipe et d'Electre. 

'Ce que, derrière leurs rainons 
scientifiques, sociales, idéologiques, 
pseudo-morales, veulent les méde- 
cins et les biologistes, c’est avoir 
le droit de vie et de mort aur les 
autres. Disposer de la vie et de la 
mort des autres est une tentation 
bien grave, non seulement pour (es 
médecins, tes biologistes, mats éga- 
lement pour les politiciens et (es 
administrateurs- d’aujourd’hui. 

Le prix Nobel de médecine, Jac- 
ques Monod, pensé que » t’être 
humain que nous, respectons ou vou- 
lons respecter est celui qui présenta 
des caractères d'unicité et peut 
commencer à disposer de l’héritage 
génétique et culturel ». Pour te 
moment, U me semble plutôt que 
c'est lui et les autres qui veulent 
disposer d’un homme et de lavis. 


Dans te cas présent, pourquoi n'a- 
ton pas demandé aussi ce que pen- 
sent de ces problèmes les malades, 
ou Ise ançlens et futurs malades que 
nous sommas tous J 

Je pense, que le rédacteur -du 
Journal le Monde a bien résumé la 
pensé# de M. Jacques Monod. Dans 
ce cas, l’expression du professeur 
est maladroite, car qu’est-ce qu’il 
peut bien entendre par r - être 
humain que noua respectons », ou, 
mieux encore. ■ que nous vouions 
(bien) respecter »? Il y a donc des 
êtres humains, existants ou potentiels, 
que Jaoques Monod .ne veut pas res- 
pecter. Je crois qu’on l'ennuierait 
beaucoup si on lui demandait de 
nous expliquer, ce 'qu’il entend, par 
« respect ». 

Quels sont tes critères ? Ce que. 
par ailleurs, M. Cotte déclare ne me “ 
paraît pas très clair. H dit que te 
problème n’est pas purement éthi- 
que, H comporte obligatoirement une 
■ dimension technique, médicale, qui 
n’ast pas seulement technique et 
médicale, puisque Je médecin doit 
apprécier - par, sa science non seu- 
lement' ce 'que sont J es chances de 
survie mais aussi quelle sera la 
qualité de la vie qu’il envisage de 
prolonger ou d’interdire, b te survie 
est valable sJ 'elle dure combien de 
temps 7 Dix ans? Un an? Trois 
mois? Un Jour? Serons-nous à 
même: de supplier : «Encore une 
. minute , monsieur le .bourreau I » 


connais les œuvres picturales d u 
mongolien, œuvres qui nous onr 
chlBsent parce qu’elles sont mystr 
rieuses, parce qu’elles sont un lai 
gagé que nous déchiffrons et qi 
nous ouvre des horizons sur de 
profondeurs Inattendues. Je conna 
un infirme soutirant congénltalemei 
d'une maladie des as qui l'a emp< 
ehé de grandir. U a grandi dans un 
voiture et ses membres sont cet 
d’un enfant de trois ans, mais H 
une tâta normale ; Il est professai 
de français dans une faculté d 


Mme SIMONE VEIL : la 
conscience du médecin. 
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LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus, “je n'ose pas”: des millions de personnes dans je 
monde ont depuis longtemps renonce à porter des lunettes et adopté 
Ica lentilles de contact. Ne dites plus "ce n'est pas pour moi” : citez 
YSOPTKVü existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?”: chez 
YSÛPTIC. des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. > 


DooraenUtitm et liste de r cùrretpaa&mta 
fhmaùi ei tUangos sur dmtwte. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 


Lignes d'égale hauteur de. baromètre cotées en mîi/ibars 
Zone de pluie ou neige V averses orages » ► 

■ ^ ^ Front chaud A A Front froid Aàai 


(fe mfa vaut environ de mm) 
Sens de fa marche des fronts 


le vendredi 1S octobre 


D heure et le samedi : 


î la moitié nord, par- min. 3 ; Grenoble. 13 et I : Lille. 


jt perturbation qui affectait ven- 
sdi matin lea lies Britanniques 
.versera toute la France. Son actî- 
4 sera plus Important» — 

prévoyait hier. 
tonrnii U octobre, en 

limée, le temps sera nn-o 

ré nées au* Alpes. aua Vosges 
la Méditerranée, a 
-d s dans l’intt 
crvleux affleura, 
orné», lea plul«.. 
rtea. surtout en montagne, 

■Igera vois 1 500 môt 
tout le pays. Elles 


nuageux des 


napératunss minimales a 
belge. J es températures : 


et 8 ; Nancy. 


males varieront pen. 
pression atmosphère 


’olnte-à-Pttre. 26 i 


î relavées & l’étranger : 


-ds dans l’Intérieur, couvert 
crvleux affleura. Au coure de 
ornée, les pluies, souvent a 




1 022.8 millibars, soit 




i de 


17 au 18» : Biarritz, 15 et 11 degréa : 
Bordeaux. 14 et 3 ; Brest, 12 et 6 : 


de sud -ouest A Caen, il et 4 : Cherbçurç. 11 


Canaries, 21 et 18 : Copenhague, 
7 et 3 : Genève. 12 et 2 : Lisbonne, 
mas. 19 ; Londres, 10 et 7 ; Madrid, 
17 ec 8 ; Moscou. 12 et 2 ; New-York. 
16 et 13; Palma-de-Maj orque, 19 et 11; 
Borne, 17 et 6 ; Stockholm. B et 4 : 


Jucotion 


POSTES VACANTS POUR LES MAITRES AUXILIAIRES 


Des postes de maîtres auxilial- 
is de dessin Industriel et de mé- 
mlque sont actuellement va- 
ints dans les rectorats de Paris, 
e Créteil et de Versailles. Les- 
indidate intéressés, — titulaires 
•un B.TJ5. bureau d’étude ou 
.'un DUT génie mécanique, li- 
ence ou maîtrise de mécanique 
u de technologie de construction, 
llplôme d'ingénieur. — doivent se 
présenter au chef d’établissement 
es lycées suivants : 

Lycée technique Jacquard. 

rue Bouret, Paris -19% téL 
17-58-21 ; 

Lycée Voltaire, 181, avenue de 
République. Paris-11', téléph. 


ace des Célestlns. 77-Champa- 
le-sur-Seine, téL 423-15-11 ; 
Lycée technique d’Aulnay, 42, 


Lycée technique de Champigny, 
avenue Roger - Salengro, 94- 
Champigny, téL 885-28-33 
Lycée technique de Créteil, rue 
du Petit-Bois, 94-Créteil. téléph. 
899-34-75 ; 

Lycée techniqiu 


de Nagent. 173. 


boulevard de Strasbourg. 94-No- 
gent, téL 973-35-36 ; 

LiKêe technique d ‘Argenteuü, 
173. avenue Jean-Jaurès, 95-Ar- 
genteuil, téL 982-24-61 
Lycée d’Ençhien, 71, avenue de 
la Ceinture, 95-Enghien, téléph. 
989-32-41 ; 

Lycée technique de Gous&ain- 
viUe, boulevard Sarrault, 95- 
Goussainvjile, téL 985-16-33 
Lycée technique de Saint-Ouen - 
l’Aumône, château d 'Epluches, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME W« 976 
•HORIZONTALEMENT 
I. Elle fait de son mieux pour que tout allie bien ; Empoisonnent 


î rats. — H. Frétillent dans l’eî 


! tout — IV. Est 
nsé nourrir celui 
il l'adopte ; Haus- 


serve : Timbre de 
Jsse. — VI. Au 


ruse ; Evolue libre-' 
ent entre les 
taines. — VUL 
rivent avec « dé- 
xs» une fantaisie xn 
lur k argues » ; 

«luisît en menues : 
irües. — IX. Té- 
oln muet de 
aints sacrifices ; 
s n'ont aucune 
Json de cacher 
r jeu. — X pronom ; Se 



ur mu — » marna * mut,- bien cela ; Pas niable ; NatureL 
Sf WmuÜSrt: Pta de ~ »»• 

Train rapide 


irticipe. — XI. Son mari 


mJiïonTc'i* SS, ;■%%>. 


■tolèrent. — SUL Resta 1 

«liions; Mauvaise cçnsefllfere; WOCCUDa mnuiei — 

jmbole chimique. -XIV. Une ’)£££?%* vote ; Font 

S à coSSS. H -: 2C* foi. - a a ustrong^ 

SScnnvSi cochon: Coupent d-jhjtioche ; Tombent dans un 

Solution du problème n° 975 
HORIZONTALEMENT 

X. Entretien. — H. Quoi ? Amri . 

nTHpour qu'elle flottëT fl faut — m Drus : Ptee. — IV. Zso ; 
l’eue soit très légère. — 3. A Tët — TMitatfon. 

»rcc de loi ; Spécimen commun tons. — vu. Etend. — VOL Salie , 
1 genre gobe-mouches ; HIsto- Sec. — IX. Uti ; Ta. — XL Lést- 

VERTICAliEMBNT 
1. Equité ; Seul. — 2. Nuise 

icte. — 3. Touons ; Lois. — 4 

rfoît d’hnÈStoaUon ; Homme po- ^aete. — 5 - Au! 

tlqçc autddden. -IJ&E - ^ ; 'œ" 


* tissus. 

VERTICALEMENT 

1. La raison pour laquelle bien 
s pma ne sont pas naturels. — 
Bien Illusoire ; Pin de parti- 


èmcmstratif. — 5. Terme de jeu : 


Journal officiel 


Sont publiées au Journal officiel 
du 18 octobre 3974. 

DES LISTES 


nale- d'administration ; 

• D’admission en 1974 à lEcole 
des hautes études commerciales 


le diplôme d’expertise comptable 
ou d’expert comptable au cours 
des sessions 1973-1974 ; 

• Des candidats ayant subi 
avec succès, au cours des sessions 


qualité d’expert comp- 


A L’HOTEL DROUOT 


Lb.il 


Meubles. Etude Audap, 

i - Meubles XVIII». Si. Cam 
Lot 
;nt-Cyr. 

rustique 
.i.*\ Laurin, 

S- 18 - Extrême-Orient. Mme M. 
lobarti. Mme Schuli 
t Claude Bdaglrem. 

r XVIII» et XIX'. M» Oper. 


M' Robert. 

Oodeau. Sol&net, 

S. S - Meuble 
3.C4». Loudmer, Poulain, Coi 
Ealnt-Cyr. 

S. 1 - CoUect. d'objets ne marine. 

et de décoration 
OuJUoux. Buffi 
>Ort»at. M 

ibard. Mme Schnlpiann. 

tabla anc. MobT- 

. M» Oger. 

14 - Bous zseubl. M» Pescheleau. 


VENÏE à VERSAILLES 


“. et J. MARTIN 


DIMANCHE 20 OC TOBRE 
G A LESTE DES CHEVAD-LEOERS 
6 bis. ar. de Sceaux. A 10 h. : 
DENTELLES - LINGE 
i 14 h. : ARGENTERIE XVU1» 
IMPORT. BIJOUX 
HOTEL DSS CHBV AU -LEGERS 
3, impasse dea Chevau -Léga rg 


14 h. : MINERAUX. PAPILLONS 
BOULES PRESSE-PAPIERS 


Expo*, vendredi e 


- L b Monda» publie loua les 
samedis, numéro daté du dimanefaa- 

vïâon avec les programmes complets 
de la semaine. 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 18 OCTOBRE 


• CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes : A la recherche de. 

20 h, 15 Feuilleton : Les FargeoL 

20 h. 30 Série : Cünarron. > Faux témoignages ». 

21 h. 4ô Mag azin e : Au rendez-vous des grands 

reporters, de R. Pic et M. Tauriac. 

La violence mondiale et le terrorisme, avec 
B. UCLauphlln IC.BS.), H. Snç&ka (VJ). B.). 
G. uutermann (AVRO), P. Isman (ail Mes- 
3apcro»l. A. Camp an a taie Figaro»}. 
E. Man nom (t France-soirs). J. Lacouture 
raie Nouvel Observateur »). R Maures (sla 
Dévëctie du Midi»). J. Lan si lOJLTJ.). 


0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du cieL 

20 h. 35 Hommage à Anna Magnant : « V Auto- 
mobile 1972 ». RèaL A_ GiovannettL Avec 


# CHAINE 111 (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l’intrépide. 

20 h. 10 Reportage : Lieux c 


A. Magnani, V. Caprioli. 


d’eux prend le rolant et perd le contrôle du 
véhiculé. 

21 h. 55 Emission littéraire : Italiques, de M. Gil- 
bert. Avec R. H u y g h e. M. Paillet. 
H.-F. Rey et G. Elgozy. 


20 h. 40 Musique : - le Directeur de théâtre 


• FRANCE-CULTURE 

20 h., Ronconfre avec... W.» AU» 


i ■ tenus, l’Opéra. - : 


• FRANCE-MUSIQUE 

F. 2 SeîrefTe. ( |véc L »es nwîmres du 
(M. Caries, altiste î J. Deiean, vloloni 
celllste s H. Pulv-Roaei, piano). — 
française IP. Atari, Ab Constant. Saint 
musique M ses eiasstaues (Schuber 
Poulenc). — 1 h. 30, Nocturneles. 


SAMEDI 19 OCTOBRE 


• CHAINE 


R. Grenier ; rèal. CL ChabroL Avec 
D. Gence, F. Perrot D. Ollier. 

Une vieille femme de m&nage. engagée en 
_ . i rds les chiens d’une bourgeoise 
oui donna une soirée mondaine. Seul. 1 


x de blanc et tpi'on appelle 
« Monsieur aeoe » ae montre gentil avec elle. 
Quelques mois plus tard, elle retrouve Mon- 


Les chemins de la musique, de B. Mon- 
saingeon. L’esprit viennois en musique (3). 
Arec Paul Badura-Skoda. pianiste. 

• CHAINE II (couleur) 

L8 h. Documentaire : Promenade aux Antilles 
ou Français des tropiques, de C. AngJade. 
19 h. Jeu : Des chiffras et des lettres. 


21 h. 35 Série : Les rues de San-Fraacisco : • 


CHAINE III (couleur) 

Pour les jei 
i Magazine : 
et G. Seligi 

20 lt 35 Reportage : Brésiliens d’Afrique et Afri- 

cains du BrèsiL » Retour à Bahïs ». RèaL 
Y. Bel} on. 

21 h. 30 Variétés : Né pour le swing, de J. Jeremy. 

0 FRANCE-CULTURE 

14 h. 30, Samedis de France-Culture : Autoportrait 

d'Edgar Morin, par C. Frère. — 20 ti.. Nouveau répertoire 
dramatique, par L. Atloun : • Des voix sourdes ■. de 
B. (Coites, avec A. Mo! tel, N. Borgeaud. C. Seflere. M. Crrion, 
B. Glraudeau (real. G. Peyrou). — 22 h., Sciences 
humaines : De rabus des médicaments. — 22 h. 30. Café- 
théâtre, par Y. Taquet : • le Cou interrompu », à la Car- 
toucherie de Vînce nnes. — 23 h. (S. Poèmes du monde, par 


# FRANCE-MUSIQUE 

20 h. ($.). U tour du monde 


TRIBUNES ET DÉBATS 

il L, M. Pierre Boulez, directeur 
s l'Institut de recherche e" 

»ustlgue - musique ; 


Juin an, pxéslden 1 


DIMANCHE 20 OCTOBRE 


• CHAINE ! 

14 h. 30 Sports et variétés. Le sport ' 

19 h. 10 Les musiciens du soir, de S. Kaufman. 


Y. Fumeaux, A. Cuny. 


Un journaliste romain, 
pàt du fait divers â sensation, gravite dans 
les m deux du cinéma et des gens qui mènent 
la t grande vie», n prend conscience peu à 
peu dé la pourriture de ce monde et de sa 
propre veulerie. 

Un « opéra funèbre n montrant. A murera 
lea scandales publics de la ploutocratie romai- 
ne, la crise morale n spirituelle de nos socié- 
tés. Le spectacle de la décadence t 


légale. Comme ils ne s’entendent plus 1res 
bien, ils rirent leur rie chacun de leur cùtc. 
Mais la jalousie n'est pas morte 
NI suspense ni Intrigue diabolique Hltch- 

— à la comédie américaine, à la manière de 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Série : Hawkins. » Une vie pour ‘ 

antre », 

20 h. 35 Film : « la Patrouille perdue », de R. Sésc. 


e film prophétique. 


• CHAINE II (couleur) 


Le propriétaire d’une baraque foraine et sa 
vedette sans public, qui fait un numéro de 
natation, sont pris par erreur pour un éle- 
veur texan milliardaire et sa sœur. 

One fantaisie «ms çrandc importance entre 
champ de ■ foire et palace. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde. 

20 h. 35 Les impressionnistes, de M.-P. Fou- 

chçt » Le ciel et l’espace ». 

21 h. 35 Documentaire : Une ville en France : 
Auxerre, de J.-E. Jeannesson. ■ Au-dela 
do pont ». 

22 h. 45 duo-club : Festival Hi t ch c ock. « M. et 

Mme Smith • (1941), avec C. Lombard, 
R. Montgomery, G. Raymond. CVjo sous- 
titrée. NJ. _ „ _ 

Mariés depuis trois «ns, Anne et David 
Smith, découvrent que leur union n’est pas 


Production du bureau O. R. T. F. 
Montré aL 

Histoire authentique d’une patrouille de 


| FRANCE-CULTURE 

14 h. 15. < le Ville morte >, de 
sr les comédlens-francals. — : 
’rique en un ode de TchaTkov 
. Marines», 5. Unruh, D. Kolcm 
î un acte de R. BanfleM, avec 


de 


— 23 h. 15. Tels qu'en eux-mêmes : 

0 FRANCE-MUSIQUE 


violoncelle » (Haydn) ; • Concerto Pour 


30 1S.1. 

« Divertissement 
• (Buson). 

anza. — 23 h.. Novateurs d'hier e 
i semaine musicale 0 l'O.R.T.F. — 
• Wafermuslc », suite (Haendei). 


Visites, conférences 


SAMEDI 19 OCTOBRE 
visites guidées et promb- îa. nie ch. 


N AU ES- — 
monument* historiques. 10 b. 30, 
place de l'Odéon. Mme Lamy-Lasalie : 
a Théâtre de l'Odéon ». — 15 b., 
1. me Bsnault-Pelterte. Mme Bouquet 
des Chaux : « Le ministère des 
affaires étrangères ». — 15 h. église 
Saint - Germain de Charonne. 
Mme Détrez : « Rénovation : le 
lu» arrondissement — 15 h-. 


limitées. — 15 


de Nesie » rMme Hsger 


France évoquée b 


17. quai d'Anjou : 


i Archéologie). — : 


vingtième arrondissement ». — 15 h-, 

Ahlfaerg. : « HSWI de Sully s. — 
15 h.. 1. quai Contl. Mme Lemar- 
eband : « Du quai Contl au quai 
Voltaire ». — 15 h. 30, grille du cùâ- 


(M. de La Roché). — 15 h. 


_ toire). — 14 h. 30. métro Pont-Marie, 

te au, Mme Legzegeols i d Ch&teau jj - , En longeant les quais 

de Champs — 15 h. 30. hall gauche. de 1& Seine » (Ren contres cultu- 
cd té- psa-c, Mme Salnt-Qlrons : « La niu,. 
château de Maisons-Laintte ». 

15 lu rue de La Rocheftmcauit 


CONFERENCES. — 10 b. Î0. audi- 
torium FNAC. 1 36. rue de Bennes. 
MM. Drach, VautblCT. Honda. Gba- 

, Sera, Poltreneau : « Racisme et 

de Lassay » (A trs- cinéma ». — 14 h. 45. cinéma VUUers. 


Chambre-des-DépUtés : « Le Palais- 
Bourbon. l'hôtel de Lassas » (A tra- 
vers Paris). — 14 h', bail tickets 
R.E.BU stattor. Nation : e Da clme- 


place Lévls, docteur Baum gartner 

« Quand commence et quand fini, 

tiére du septième siècle » (U. Ba- le rieUllsseïnent * : M. Chastenet : 


lonnes : a Du boulevard des Doüdys 
au paessge des panoramas » 
(Mme Barbier)- ~ 14 h. 45, métro 


des Co- « Quatre fols vingt ans s i M. SpAde : 


Cité : « LTe de la Cl« » (Connaia- Wrte, 

sanea d’ici et d’alDeursl. — 15 h. U. P. CÛOU&rd : e Le phytotron s 


- 15 b. Palais de la décou- 
Franfclin-D. -Roosevelt, 


■fU lÏÏgnfo - 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
75 427 PARIS - CEDEX 09 - C.C.P. 4 207-23 

ABONNEMENTS 

CE - Q.03T. - T.O.M. - es-COSlMTNAllTE (sauf A 1= crie} 

G9 F 123 F 1Î7 F 23». V 

TOUS PAYS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 

ETRANGER PAR MESSAGERIES 
I. — Belgique - Luxembourg - Pays-Bas - Suisse 
(moine rapide que par vole normale) 

MF 173 F 252 F 330 F 

«. — Tunisie 

1d 4 F ■ 1S3 F 282 F 37il F 

Par vole aérienne, tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque postal (trois voleta) voudront 


; Invités & loniïuïer leur den 
romaine au moins avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envol a toute correspond:, n 
Ven) liez avoir l’obligeance de redieer tous les noms ; 
caractères d'imprimerie. 


GUY BROUTY. 


[ 
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AUTOMOBILE 


Fiat présente au 

DEUX MOTEURS, 


Salon de Turin la «131 Mirafiori 


TROIS CARROSSERIES, ONZE VERSIONS 


bile et pour sa propre entreprise. 


la Fiat annonce la présentation 
au Salon de l’automobile de 
Turin, qui s'ouvrira le 30 octobre. 


d’une nouvelle série 


. ..... __ _ . l'arriére 

transmission automatique avec Jambes élastiques, bras tan- 

<GM Strasbourg; et un différeo ' L *’~" 5 1-1 

tlel auto-bloqaant. 


raflori ». qui doit remplacer les 


La mise en production de cette à tambour â l'arriére, assistés et 


t&Uation, à Turin, et à Cassino, frein â main s'opère 


numéro, comme il 


est de tradition chez Fiat ; i 


voulu aussi lui donner ■ 


— Mirafiori. â Turin, est 


de chaînes entièrement nouvelles 
et conçues en fonction d'une 
meilleure organisation du travail. 
D'une formulé traditionnelle 


sous le levier. La direction 


crémaillère, la colonne â 
double cardan. 

Autres particularités : le 


symbolique de Fiat que Blüan- 


bassement de la carrosserie et les 


court l’est de Renault — afin 


éventuellement des groupes possibilité de recul de 60 mtfllmé- 


u jeune », la «124» dont quatre mfl- 
lirtn* ri’Mpwmiatres ont été pro- 
perte de vitesse 


plus puissants ou des équipements 


parenté avec la «c 132 », avec, tou- petite centrale où sont clairement 


ïe marché européen ; son tefols. une ceinture plus basse. On signalées fcoates les fonctions des 


remplacement par 


plus moderne, répondant 
pératifs actuels de séci — 
non-pollution, de longévité 


pératifs actuels de sécurité, de tangulaires Staples pour 


d’économie, était donc judicieux. 

Lorsqu’elle sortit. O y a un peu 
plus de huit ans, r~ *“-*■ , “ 


de 1 a fusibles et des connexions. 

- Enfin, les options offertes, dont 

— „ . . — - P 1 *- un conditionnement d'air, permet- 

mière, ronds et doubles pour la tent dix-neuf variantes d’êqulpe- 


■ et les «mes. 


ment et d’accessoires. 


seule forme d’une berline à qua- 


les caractéristiques 


toute une gamme qui est proposée. 


Elle- comprend trois modèles de sions diffèrent évidemmnet par très supérieure, notamment — 


leur aménagement, leur finition et 


tes, qui peuvent être équipés de bord, par exemple, est à cadrans 


sont offertes en deux versons 
t standard s et «spècial» (*S*> 
dèfférant par leur finition et 


, ,, , j silence, la douceur de 

et plus riche (montre à sa nouvelle direction- 

“ ^ ' DANIEL CLAVAUD. 


quartz, compteur kilométrique 
Journalier J sur la «t spécial ». 


leur équipement ; le break n’est 


Liveré en version «spécial» qu’avec sur la « standard ». Toutes les 


le moteur 1600. Au total, donc, mandes usuelles sont 


Journalier) — . . . 

Celle-ci a, en outre, un volant 
réglable en hauteur, des dossiers 
de sièges avant inclinables (fixes jora 

nwln ««Nmrfan) « Tmit»; ÎBS COITU 

volant 

Les moteurs, dans leurs deux 


DIMENSIONS ET POIDS- — Bru 


■ttement : 2,49 mètres. Longueur 


ivant- arrière : 1,37-1.: 


coffre : 400 litres (420 t 


break î. Poids 


variantes, 1300 (1 297 centimètres 965-985 kg pour les berlines, 1 020 kg 


cubes. 


’ (Signature) “ 


GUY DES CARS dédicacera son 
roman « la Boule de cristal » à 
la nouveHe librairie Flammarion 
au Palais des Congrès, 2, place 
de ta Porte-Maillot, Paris (I7 r ), 
le samedi 19 octobre à partir de 

15 h 30. 


. cv fiscaux) et 1000 pour le break ; 

(1 585 centimètres cubes. 9 CV fis- fiLLÎ 

caux> ont une même course de 
71.5 mm et un alésage de 76 et 
84 mm. Us sont dérivés du moteur boite mK 
de la « 132» mais, au double arbre 1300 ; 12.8 
à gampg en tête, est substitué un de poi 
arbre à cames latéral, à poussoirs ton-h, 
courts, entraîné par une courroie 
crantée. La puissance respective j“™. 
des deux moteurs est de 85 et - ■ 


kg. Capacité du 


Performances (Indications 


conscructeur) : 0 à 100 tan-h. arec 


mécanique : 16^ sec. pour l 


respective : 150 


Consommation à 120 tan-h 


constante, deux personnes 


9.3 litres avoc I 


taux de compression commun de 


9,2/1 Les suspensions sont & roues 


60000 
SOLUTIONS 
A VOTRE PROBLEME 
DE LOGEMENT 

DANS 


constraction neuve & ancienne 


La revue immobilière la pins complète. 


CHAQUE MOIS S F 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


bon pour un numéro 

gratuit 

de la revue . 

construction neuve & ancienne! 


OFFRE VALABLE JUSQU’AU 31 OCTOBRE1974 INCLUS 
Dans ce numéro vous trouverez 500 pages d’annonces immobilières : 

• appartements neufs et anciens A 
é nouveaux villages 

• villas et pavülons neufs 
et anciens 



• terrains 

• maisons de 
campagne 


■••-•-W .-. Profession: m 

ce bon et i envoyer a : H 

CJNJL 15, Av. Gourgaud 7501? Paris. ■ — — 


CARNET 




Réceptions 


France de M- Iran OudataoV. pnèsl- 


dent -de l'agmee de presse Hovoetî, 
M. Stepan Tcherroaenko, ambassa- 
deur de rcraiou des république socia- 


listes soviétiques, a offert v 


tlon jeudi 17 octobre. 


7 la joie d'annoncer la naissance de 


— VL. Georges Hibou- et Mme. née 
u chêne, sont heure us de faire port 
_e i» naissance de leur troisième 
enfant. 

Maxime. 


feuJIly. 


1 joie de 


39 septembre 1974. 

o la naissance di 
Matthieu. 

14 octobre 1874. 

— Le docteur Frank SL... — 
laie, oée KUane Lellouche. Philippe 
t Didier, ont la joie d’annoncer la 
aissance de 
Le J5 octobre 197* 

7, .avenue Galote, 


13 340 Bonrg-la-Relne. 


Fiançailles 


et Mme Maurice Boret. 


sont heureux d’annoncer les flan- 


Ma nages 


— Guy de Langerinlje 


;t Jacqueline Michelet 


, heureux de faire part de 


dans l’Intimité 


— Mme Maurice 


Alice Aaboln. 


pettte-enfanta. 

et Mme François Domange. 

leurs enfants ot petits-enfants. 


petites-nièces ; 

. .. Mme Léon Dauby, 

. Roger Setrttn, leurs enfante c 


petits-enfants ; 


: Mme -Louis Barberet. 


Mme Charlotte Dreux, frère et sœurs 


de Mme Roger Aubotn. 1 


Seutln. décédée le 3 avril : 


lomange. Courge? et DétoUe. 


de faire part du 


M- Roger AUBOÏN, 
conseiller d’Stat honoraire, 
ancien directeur général de la Banque 


des réglementa internationaux, 
de la Légion d’honneur. 




Les obsèques auront 1 
21 octobre, à 14 heures, eu 1» m 
U que Sainte - ClotOde. 23 b la. 


L’Inhumation , 


tiére du Père - Lachalse, dans le 


caveau de famille. 


1, avenue de Budê. Genève. 




38. boulevard Vlctor-HUgo. 


58 00 0 Seveu. 


) Saint-Germain- en -Laye. 


M. Robert Bertrand t 


Olivier et Caroline. 


Mme Nicole Bertrand et ** fille 
Fabienne, . 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme reare Marcel BERTRAND, 
née Alice Marchand, 
leur mère, belle-mère et grand- 
mère. survenu dans sa «haatMlï- 
sepUémr année, è Paris, le 15 oc- 
tobre 1974. , 

L'Inhumation a ou lieu [«18 oc- 
tobre, Aan» le caveau do famille, 
cimetière de .Prèvilie, A Nancy (M). 

— M, Lucien Caramello, *>n 
e *M?**t Mme Pierre Caramello. ses 

eD Sybn èt Fabrice, ses petits-enfants ; 
Mme TSagè ne valdo, sa sœur: 
m et Mme Char 1rs- André Sono 
et leurs enfanta, 

M. et Mma Guy Durnwln et leurs 
M. Jacques Roullet et 


: Mme Charles GiacometU et 

"uê proteeeeur Franco Volante et 
scs enfants, 

Mme Carlo Volante et leurs 


rappel à Dieu de 


née Clémentine Bono, 


quatre-vingt-unième 


15 octobre, dans 


La cérémonie religieuse 1 


; samedi 19 octobre 1974. & 9 heures. 


ré^ilso satnt-Prançols-de-Balei 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


83. avenue NleL 75 017 Parla. 


Jouffroy. 75 017 Paris. 


— Mme Lucien Coason. ses enfants. 


b petite-enfants, et toute sa famille. 


la douleur de faire part du 


M. Lucien COSSON. 


ancien directeur 


de la Société aanoéleune 


de crédit industriel. 


endormi dans la paix du Seigneur 


î octobre 1974. dans sa soixante- 


Les obsèques 


l’ intimité familiale. 


— BelgentJer (83118). 


Mme Lucien Xkneric. 


M. et Mme Jean Emerlo 1 


Mlle Catherine Emeric, 


Mme veuve Marins Emule, 


leurs enfante. 


Mbie Marcel Olivier 


Leu» parante et alliés. 


douleur de faire part du 
le 

B/L Laden KMERlC, 


ingénieur K.N-S.A.M- 


survenu A Toulouse 


La cérémonie religieuse est célé- 
brée ce Jour, vendredi 18 octobre, à 
15 heures, en l’église de Belgeotier. 
Rue Grande, 83118 Belgentlar. 


399. avenue Edouard-^ 


Saint- Raphaël, 83 700 Bout ourla. 


leur famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mm» Marie MOMAN, 
survenu i. Bonis ie 14 octobre 1974. 

29 D. PestaloxcL 

1202 Genève (Suisse). 

— Le préaident et les membres du 
conseil d'administration delà Société 
Sablé frères International 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur regretté 

Georges SABLÉ, 
membre fondateur 
de la Société financière Sablé, 
survenu le mardi 15 octobre 1974, 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
an l'église de La Ferté-Alate (91) le 
vendredi 18 octobre 1974. i 10 h 45. 

— Le président et les membres 


conseil d'administration de la Société 
financière 8ablé ont le douleur de 
faire part du décès de leur regretté 

Société, 
obre 19 

dans sa rinquante-daqulèma année, 
' cérémonie religieuse a eu lieu 
'église de La Ferté-Alate (99) te 


Georges SABLA. 

'an date or de te s 
survenu te mardi 13 octobre 
'ans sa dnqu&nto-ctaqulèx 
La cérémonie religieuse 1 
en l'église de La FertfrAlh- 
vendredi 18 o ctobre 1 974. à 10 h. 

Ourouer-Zas-BouidalUte (18). 


leur ont été témoignera lors 
décès du 

médecln-géncxai Ch aria CLAVBL : 


rimpflWibimé d'y 
inomauèllenwnt. adreswnt 
trfq Bineères remprclemvnls 1 


Ira personnes qui bè sont 
■ ■ J ÏUJI. 

Casimir-Péril 


7 300 Fontainebleau. 


Anitiversoii 


le onalômo annlvora 


l’amiral Jean DKCOPX 


ancien gouverneur gônuriU 


do rinûochlno (iîwo-1145), 
grand ofricler de te Iiégioa d'houm 
1 pieuse pensée “* — 


Victor Hadc 


les familles parentes et alll 


décédé le 13 décembre 


domicile du défunt. 14, passage Pr 


oublie 


Le 19 octobre 1993 dlspar-nln 
André RJBARO. 

Ses fidèles auditeurs Tout 

Mes 

— Une mrase sera célébrée 
mercredi 33 octobre. & 18 h. 30. 
Val-de-Gr&ce. aux lurent loue de 
Mme Albert GROS 
et André GROS, 
décédée le 17 août 1974. 

Médecin en chef A. Gros et 
enfants. 

Val-de-Orèce. Parls-5*. 

Messes onnîversaî 


— Pour le dixième annicere 
e 1a mort de 

Raymonde CABTAVRADE. 
-- "—“9c sera célébrée en In c 
30. rue Vanenu. 75 007 P. 
lètres-Babylooc ou Vanei 
dimanche 27 octobre 1974. 

One cérémonie 

_rée le samedi 1_ .. . 

i 18 h. 30. au temple des 1 

à^l’oc ' — 


mort de 

célébrée’ 

... Vaxu 

imétro Sèvres-Babylc 

célébrée^ 1»° samedi 19 octobre 
i 18 h. 30. au temple des Tourei 
à l’occasion ‘du septième annft 

M. Gaston TKNOüDJl. 

Communicotions divers 


onsî 


et le comice des fêtes, une expr 
tlon, «Le VI» vu par ses peintre 
est Inaugurée es vendredi 18 octol 
h 18 heures. 78. rue Bonaparte, 
la mairie du VX a arrondlsseme 
Bile sera ouverte tous les Jours. 
10 à 18 beurre, Jusqu'au 27 oc lot 


Ceux qui pensent SCHWEPP 
pensent * tÿî«n»n Tonie ». Peiu 
aussi SCHWEPP ES Bitter Lemr 



NEUILLY - s. - SEINE 

Salle 4e vente 4n Roule 


I „ leuilly-B.-Seiac 

M° Pont-de-Neullly - 624-55-98 
VENTE DE GRÊ A GRÉ 
Samedi, dimanche et lundi 
10 à 12 h 30 - 15 A 19 h 30 

TAPIS d’OBIENT 
et CHINOIS . 

I IVOIRES et PIERRES DURES.’ ’ 
D'EXTREME-ORIENT 

(Tionis. ome certificat d'oriptue/te 
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ARTS ET SPECTACLES 


ki/ique 


Tuvrfr sur l'Europe les portes tures fantastiques assez proche 


v Festival d'automne ? Très 
O. Proposer en trois Journées 
ven taire des avant-sarde ita- 


des collages èl ectro- acoustiques. 


Mêla n’a pas été le cas jeudi 
r au Théâtre de la Ville. La 
logne avait délégué la Phllhar - 
nie de Varsovie sous la baguette 
son chef titulaire, Wttold 
wickL Et elle avait établi en 
*tre œuvres le palmarès de ses 


L’atelier de musique de Varso- 
vie — panneau, trombone, clari- 
nette, violoncelle, et tout un atti- 


bUan 


de, prix de musique de Cologne, 
«nt prix Arthur -Honegger) et 
ward Boguslavrafci. né en 1940 
lauréat du concours Malowski 
1972 pour son Capriccio not- 

Ivec ses références à une forme 


?aprèt - midi 

consternant de ses expériences 
sons la forme d'exécution en direct 
et de films. Beaucoup de galets et 
de dre dans le piano. Le gratte- 
ment des cordes, le frottement du 
bois, le tapotement du cuivre ; le 
souffle à nu dans les embouchu- 
res et les sourdines ; des main* 
gantées glissant sur les touches ; 
doigte - ' * " 


crispés battant l’air ; 


quatre personnes devant un cla- 


presque rien au moins que rien. 


estration à claire-voie et en 
isses alternées, avec ses tech- 
lues instrumentales insolites. 


Théâtre de la \ 


"\ilement représenté par Elégie 


■ L’Orchestre national de rO£.I.F. 
porter» Je nom à' Orchestre national 
de Fiance, A partir du 1er janvier 


■ Un non veau statut pour « 


musique sans auteurs, 


os échelles et sans perspectives 
nporelfes, une musique de chaos 
de magma, une suite d’aven- 


ronnaüon est A l'étude 
■ Pierre Boules sera l'invité dn 
journal Inattendu de R.T-L-, samedi 


> octobre A 13 heures. 


Théâtre 


<LA NOSTALGIE CAMARADE...» 

de François Billetdoux. 


Les personnages de . François 


existe un emplacement « rentubi 
lisable ». des pierres, du bois. di_ 
tissu récupérables, des contrats, 


des chiffres. Pcatr les autres, 
existe la nature peinte sur toile , 
les situations dramatique 3 stêrèo- 


â leur angoisse en 
connaître non seul 
« -pourquoi v mais les a comment ■ 
Leur enquête les entraîne dans les 


typées, des rêpliaues. des dialo- 
gues. des monologues. 

La nostalgie de François Bïïlet- 


d’un ordre 1 


à voir avec « le regret 

__ r « perdu ». elle rient de 

la déchirante adaptation à l'âge 
a m &r ». François Billetdoux 
raconte comment a Bougre de Jac- 
ques» (Michel AumontJ revient 
après douze ans et comment ü 


passé : ses amis, 
_ lertne S amie K son 

amour d’adolescent. L'amitié et 


ramour sont demeurés les mêmes. 


Les amis, la femme, lui- même, ont 
changé. 

François Billetdoux enchevêtre 


obstinées, les élans de l'imagi- 
nation. Le héros de la Nostalgie 
camarade est le théâtre. Un vieux 
théâtre à V italienne, patiné par 
la poussière, imprégné par l'odeur 
du TnaquUiage. Des promoteurs 
vont le racheter, ü va être détruit. 
Le sujet de Ta pièce, c’est le bou- 


la réalité théâtrale, de la fonction 
réelle du théâtre, de r utopie, de 
l’ironie. Il façonne des figures 


mais se superposent, glissent les 


unes sur les autres, se cachent, se 


dont les charnières. Ü est vrai, 
sont assez floues. 

C’est peut-être pourquoi, dans 


figures irrégulières, les juxtapose 


'Oïrh&l 


Ni monstres ni sacrés 


Le marbre en s'épaipiOam * ‘ordonne 
a lignes de paix, de bienveillance, de 
ns lamentes, balafrées d’une blessure liberté. Dans sou abstraction, le message 
racole, suspendues naguère i la prend figure humaine. 


sibie* à h galerie Regards (lf. De 
ème, i vue d'oiseau, le couvent de 
lint^Matbicu-de-TrévieB, dans l'Hé- 
ak, ce sont encore, étalés sur le sol. 
s courba, les espac es , les évidements 
; blanc démeux des tapisse- 
1 blanc qu’on ne retrouvera pas 


relie 1 


em a il lg&r) Abram Kroi 
tenté d'illustrer somptueusement le 
Ci fruitière msn». Atbatie on l'Apoca- 
lypse. entre autres. Il l’est illustré lui- 
même, parce qu'il or aussi poète. 


plages, ou des pelages, de gazon ou de 
tout aune végétal. Sans oublier le ad. 
Robert Bataille (ne pas omettre le pré- 
nom) a piégé sa visions dans la 
mailles d'un Set tissé avec une pati en ce 
infinie. Menez le nez sur la soife. Vous 


*emôd : 70 mètres carrés de couleurs 
qui expriment la joie, 
il Gleb. Thomas dans - la c l a nd e s tinité. 
1 sait comment 3 a su surmonter son 
jjijrible destin, revivre en créant. Alors 
É latent la bleus, les mages de sa 
fbleaux monochromes, d’où émerge le 
reliefs. La pingma rouge 


de bois Image d'ftnme qae son 

cher expose, en compagnie de peintu- 
res et gravures, dans sa galerie Carac- 
tères (2). Poème de résonance biblique, 
qui cherche dans le verbe assurance et 


1 du ruisseau Et taa» j, 




iofignrê, puissant et tendre, qui 
déjà inspiré maints poètes, de Super-, 
die à Guillevic, et aussi François 
xlat. Pour Dodu, Gleb c’est l'horreur 
vide. U s’explique : » G est quand 
avait peur d’être anéanti tpéü saisis- 
ï le vide entre scs gros doigts, psm 
retournait comme un sas de marbre 
- l'argile de ta rie. * 


A l’abri d'un feuillage ardent le 
Dieu nouveau s’est nommé, dans une 
mystérieuse parabole, U prend P homme 
pour mesure. Krol, qui a « oublié de 
lire les caractères en gwamond rédigés 
par la mort », tente d’immobiliser cha- 
que instant de bonheur, pat la plume, 
la gouge ou le burin, et il en est beau- 
coup pour qui sait voir. 


composé d’une myriade de 
multicolores, tracés de la fine pointe 
dn pinceau et, en dépit de leur nombre. 

Comme si des poiguép d’aiguille* de 
sapins, mais pu toujours verres, avaient 
été savamment disposées. La nouveauté 
du procédé, qui diffère nettement du 

ces révolution narres à came de la séré- 
nité qui en émane, de l’inquiétude 
apaisée, dominée de rutiste, de 1a 

au charme, quel plaisir d'errer au 
hasard de la découverte ! Et de oégli- 


Des paysages, les miles de Robe rt 
Bucaile (3) ? Si on veut, car rien ne 
suggère mieux un champ, traversé par 
quelque sente, que certaines surfaces 


ce lien commun ai employé 
dessein, la production de a 
vedettes de la peinture — 
valeurs sûres qui, aux yeux d'un public 
averti le gfuuathseat canoë roue risque 
d'erreur — étant à proprement parla 
monstrueuse et ayant grand besoin d'être 
désacralisée. Rendez-vuns dans cinquante 
ans. Ou dans l'an-ddk. 


ELYSEES LINCOLN 
SAINT-GERMAIN CTUDIO 
MARAIS 


L-- propriété,) 
c’est plus] 
le vol! 


UN FILM DE 

QJO PETRI 


f’RfS iW UGO TOGNAZZI 

Homme 


exc£P 



KjiN NIO MORR1C ONE 


iumphe - mmm 

nUUMODNT MOKTP ARMASSE 
PARANDUKV ORLÉANS 
PABANOBNT KONTAUHM 
ARlEOUn ■ PAMMOOKï MAILLOT 
UK BASTILLE - STUDIO CHIAS 
CINE MLLES 
Péri|A£riB : 

BEUf EPINE ntüs) ■ PANLÏ II 
ALPHA tArBElMI) 
mm Ht Bnrgeÿ ■ 

CLUB (Hahns-Alfirt) 

G 2 l (SataKtnnh) 


[le chef-d’œuvre] 
I de la littérature! 

érotique est 
devenu. le film 
de l’année ! 



b minuit dans toutes les salles. 


H est vrai qu’alla ver* la jeûna, 
a même la très jeûna (Robert 
Bo caille, lui, a passé lige) ne -réserve 
pas que les satisfactions. Même devant 

Velasquez (4), l'équivalent à Madrid de 
la Villa Médias à Rome. Des dons 
certes, ces artistes en ont à revendre, 
du talent, du savoir-faire. Ils connais- 
sent leur métier au point' d'en abusa. 
Ce n’esr pas sans profit non plus qu’ils 
se tro u ve nt , près du Prado, de Tolède 


d'au 


four de mata la tendances de l’avenir 
et dn nouveau monde. Mais, pour ce 
dernier point, fl y a aussi des risqua. 


redéc ouvre le surréalisme et ses vieille 
ontRoces, l’autre le flou dans le traire- 
meat des masses mimée*. Par bonheur 
fl y « l'Espagne, le spectacle de sa 'rua. 


à Michel Houssin 


une série dé dessins. Jacques Duaville, 
touché d’antre paît par 1 "hyperréalisme 
(mitigé) a composé ueo sorte de reli- 
quaire de reody-mode amusant « ven- 
geur. On voudrait aussi salua Michel 

quables, Annie Warnia surtout (Monte 


Pscoyo, PAppeL. J; qui 
mn n mm avec un art déjà conso mm é. Et 
Mohlio (le Grand Désordre) et Daniel 
Cloche-/ (un Marché aux couleurs vives) 
et Monique Giysole (la Lettre), qui 


séduit aussi par des 
pleins (Thnmonr ingénu. 


JEAN-MARIE DU NOYER. 


(1) Galerie Segard, 40. rue de 
l'Uni vereUA. 

(2) Caractères, 7, rue de l’Arbs- 


(3) Galerie La Boue, 16, rue Gré- 
goire-de -Tours. 

(4) Musée Comtesse de Caen, 
25, quai de ContL 


de la musique. Le résultat est tCun 
ennui pesant : comme si. au lieu 
de voir un Jüm monté, on voyait 


le bout à bout des « rushes ». n 


reste de belles scènes, mais. « 


somme, eues ne sont pas à leur 
place. 

Le texte est bien articulé. 


entend tous les mots. Ce n'était 
pas la petne. mieux valait trouver 
le rythme. L’ironie, (T autre part. 


douce fantaisie, que Catherine 


chahutée par quelques perturbateurs 


balcons. Leurs inter- 
e forme de sifflets et 
de tons dans les monologues de Ca- 
therine Samle et de Miche! Aumont, 


se sont attirés 1 


public. Quel qu’nui à I 


a donc chez Dorin. 1 




Cinéma 


HISTOIRES D'A 


Visa d'exploitation refusé en 
novembre 1973 par M. Maurice 
Druon, ministre des affaires cultu- 
relles ; visa d'exploitation accordé, 
en octobre 1974, par M. Michel Guy, 
secrétaire d’Etat à la culture... Pen- 
dant un an. His foires d"A, de Chartes 
Belmont et MarTetle Issartei. film 
d’information médico-sociale en fa- 
veur de la liberté de l'avortement, 
tourné avec l'aida financière du 
Groupe d'information santé (GIS). 


été un - film ft histoires -, 
porté à Péris et en province par une 
diffusion militante. Deux cent mille 
spectateurs avant sa sortie commer- 


aelon la méthode Karman (dite d'as- 
piration) sur une jeune femme déjà 
mère de trois enfants et enceinte 
de huit semaines, séquence qui tom- 
bait sous le coup de la loi de 1B2Û 
pour - images enregistrées d’un 


délit réellement commis 
p agenda en faveur de l’avortement ». 
Or cette séquence n'est qu'un élé- 
ment. le point de départ d'un film 
documentaire qui se refuse juste- 


à la - propagande » pour 
dénoncer les états de faits scanda- 
leux qui obligent chaque année. 


France, des milliers de femmes à 
recourir A l'avortement clandestin. - 
En présentant comme un phéno- 
mène normal, parce que clairement 
expliqué, abordé sans peur. 


liberté de choix îndldivuef et sous 
contrôle médical, les images d'une 
grossesse interrompue par la mé- 
thode Karman, Chartes Belmont et 
Mariella Issartei, dédramatisent, dé- 
culpabilisent l’avortement, solution 
de désespoir. 

Cela montré, leur film ne quitte 
pas un terrain social bien défini 


par un reportage en milieu ouvrier. 
Cette deuxième parfis se présenta 
comme aurait pu se présenter (faut- 
il écrit aurait dû 7) une enquête 
sérieuse de télévision. Car on me- 
sure. à quelques scènes de compor- 
tement. quelques discussions dans 
un tangage maladroit. Incertain, la 
grande misère morale des femmes 
du peuple h leur foyer de H.L.M. 
Sous-Info rmées. culturellement sous- 

dôveloppées, chargées d’enfants pas 
tous désirés, soumises ô l'Incom- 
préhension et aux préjugés de mari s- 
pàrss de familles qui se font les 
juges de la sexualité de leurs épou- 
ses ou de leurs filles (mais Ils souf- 
frent du même sous-développement), 
ces femmes sont les preuves concrè- 
tes du bien-fondé de la démons- 
tration faite par Histoires cTA : 
nécessité d'un changement radical 
de la loi répressive de 1920 et 
d'une véritable Information sur la 
contraception (dont l'avortement ne 
doit pas être un substitut), pour 
transformer les perspectives de vie 
de la classe ouvrière, la plus 
concernée. 

Evidemment, ce film est, par 
moments, maladroitement construit 
et schématique. Evidemment, cer- 
taines de ses considérations ne 
peuvent que heurter une partie du 
corps médical. Il donne la parole à 
ceux qui ne l'ont jamais et qui ne 
s'expriment pas comme des Intellec- 
tuels ou des éducateurs. C'est ce 
qui apparaît maintenant qu'il s'offre 
dans les salles aux « non-spécla- 
llstas » de l'avortement et de la 
contraception. C'est cela, pour le 
grand public, l'événement. 

JACQUES SICLIER. 


* Ornai*, Saint-Germain-vniXE*, 


quia, le /cnn- Renoir. 


X - l*z*re-Fu- 


Télévi/ion 

Autour de Bettelheim 


Les cinq spécialistes invités i 
éclairer. Jeudi soir (chaîna 1 ), de 
leur savoir le a problèmes soulevés 
par les émissions consacrées â Bef- 
telhelm ont rempli leur contrat. Le s 
téléspectateurs ne peuvent plus Igno- 
rer pua chacun d'entre eux est vrai- 
ment spôcial/sfe ; du moins s’ils ont 
résisté aux controverses aigres- 
douces, en langage professionnel, 
qui opposaient le psychanalyste, 
l'organiciste, le généticien... 

A chq. le professeur Misés, psy- 
chiatre, le docteur La/né, psychiatre, 
Mme Maud Mannonf, psychanalyste, 
le professeur Duché, psychiatre, le 
professeur Debray - Ritzen, pédiatre, 
ils sont parvenus à rendre incom- 
préhensible ce que Daniel Karlln, 


exposés hermétiques, chaque Invité 
accordant, semble-t-il, au mot fon- 
damental un sens particulier. La 
conversation, qui se traîne, est sou- 
dain traversée par un éclair de luci- 
dité. • Est-ce qu'on ne triche pa9 ? », 


films sur Bruno Botiel- 
helm avait exposé simplement. 
Mais eux et lui ne poursuivaient pas 
les mêmes buts : Karlkt informait. 
Ils réglaient des comptes. 

En famille, et quelle famille. D’en- 
trée de Jeu, U . Debray-flltzan, avec 
onction, _ donne le fon : « Il n'y a 
pas de monopole du cœur » ; enten- 


r inventaire de ses certitudes. On 
retient au passage qu’une grande 
partie des payohoses Infantiles sont 
génétiques. - C’est un fait On l’a 
dit & la Sorbonne.» Le professeur 
Duché estima que «Tentant au ran- 
cart ça existe de moins en moins. 
On n'en est pas aux asiles médié- 
vaux. A lire pourtant les témoi- 
gnages dos infirmières dons le 
Monde du 18 octobre, on pouvait 
penser que certains hôpitaux fran- 
çais du vingtième siècle n'en étaient 
pas si éloignés. Au bout de trois 
quarts d'heure, rassemblée s'esf 


Paz que le professeur revendique 
d’en avoir un, aphorisme suivi d'une 
profession de toi : ■ Hors de la .bio- 
logie, la psychiatrie n’a pas d'ave- 
nir. ■ Le téléapectaleur lui tait 
confiance sur ce point. Mais 
Mme Mannonl, en donnant la 
réplique, obscurcit la vérité à 
laquelle on pourrait croire. ’ Ses 
argumenta ne sont pas évidents, et 
le professeur, dévoila le fond de sa 
pensée. Il parle de - marchand 
d'illusion» — il doit s'agir de Bet- 
toiheim ; il estime que donner F es- 
poir è des parents qui ont un entant 
psychor/que est « méchant ». 
Mme Mannonl s’énerve un peu, le 
professeur aussi. 


«de telles dépenses v, je voudrais 


signaler que le prix payé par les 


soit 5,5 minions d'anciens francs. 


D'autre part, dans un hôpital 


un enfant 300 francs par jour. 


Un fibre fente de remettre le débet 
sur pièd. Il est temps d’aborder des 
questions fondamentales. Suivant des 


| An Ciaima LE RACINE, 6. r. da l'Ecola^a-Médecii.e ~ MCO. 43.71 | 
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SPECTACLES 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


• District parisien 

Le nouveau projet d’aménagement des Halles | 

Le gouvernement prendrait à sa charge les deux tiers des dépenses ! 


DE CERGY-PONTOISE 
A LA GARE SAINT-LAZARE 
PAR VOIE FERRÉE EN 1978 


Pour créer davantage d'espace vert et aména- 
ger dans le quartier des Halles un ensemble 
architectural de qualité, VEtat est prêt à financer 
les deux tiers des dépenses nécessaires, soit environ 
160 militons de francs. Le tiers restent, soit 80 mil- 
lions. serait pris en charge par la Ville de- Paris. 

M. Jean Verdier donne ces précisions dans le 
mémoire qui sera distribué aux élus de la capi- 
tale dès les premiers jours de ta semaine prochaine 
et qui sera discuté au cours de la session extraor- 
dinaire comw/uée à partir du 28 octobre. Aupara- 
vant. le lundi 21 octobre, les conseillers auront ru 
les neuf esquisses des architectes consulté* par 
M. Michel Guy. secrétaire d'Etat à la cuHur? 

Depuis la décision de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing. le 6 août dernier, d'abandonner les 90 000 
mètres carrés de bureaux du centre français de 


commerce international au prolit d'un espace ver !, , 
tes techniciens s'el larçalent, non sans mal. de trou- ' 
ver des solutions de recliange qui soient acceptées : 
par le Conseil de Paris mis devant le fait accompli. ! 
Le dossier des Halles va maintenant descendre dans \ 
Varcnc politique de l’Holc ? tfe Ville. Les élus ou: j 
gardé un goût amer du » coup de force » du J 
picsiderrf de la République. Hr. semblent, d'aut'e 
part, surtout préoccupes par le projet de nuincau ' 
statut de la Ville de Paris en cours de mise au . 
pain: Dans ccs conditions, on peut crcindrç que : 
l'affaire des Halles ne passe au second plan et : 
ne serre plutôt de prelexte a raviver les querelles , 
politiques qui divisent lu majorité tU.DJl. dfu ne \ 


du 


un 


Au cours de si 
17 octobre, le conseil d'arinu- 
mstration du district de It 
région parisienne a émis 
uns favorable au proict de 
liaison ferrec entre Ccrgy- 
Pon toise ei Scnterrc-üuiver - 

•a a.ire Saint-Lazare. Cette 

■;./ deslir.ee a remplacer 




■ TAérotrain aban- 


rtl d'adminisiruuon 


part, républicains indépendants d’autre parti et j 
qui l'opposent a la gauche. 

ÉTIENNE MALLET. 


projet un crédit de 206 millions 
ce francs, qui ne représentent que 
le crédit actualisé déjà voté pour 


UNE PLACE A L’ITALIENNE 


P plBd d'SU 


des Halles, sans t 
détaillé. Nmf équi 


général du budget, a déclaré i 
substance : Le aouvcrneme.nt a 

tout d’abord choisi une desserte 
ferrée de la ville nouvelle de 
Cergy par le Nord : puis, il a opte 
'une ligne de PAcrotrutn : 


lourd' h ta. tl décide 


pas de notre fait 


soient repris 


Ponr justifier la remise en cause i 
l'une partie de l'opération. le préfet I 


souhaité que- 
études d’une 
l'aéroport Charles- 
de-Gaulle et celui d'Orly, et que 
soit maintenu le principe d'une 
liaison entre Cergy et la gare 




la quadruple 
-mrms publics 
orrai tëlèpbn- 




Eoscher. president du conseil 
d'administration, a donné lecture 
• lettre que lui a adressée, le 


J 'église Sain r-Eu.siar be, serait 1ns- 


prëreclorHl laisse (nuirfois a 
conseiller-, le choix d'autres soi 
lions. Ainsi M. BofiJl est partis 
de créer sur une partie de l'espi 
sou terrain disponible de* thermes 
plutôt qn'une pixel 


-■plia le. Les coûts supplémentaire 


. en brique, atteint traditionnelle. Il 


une hauteur de 12 mètres. Au roui 
de cette sorte de rotonde, de grands 
arbres seraient plantés et des Jen\ 
d'eau (bassins, romaines, etc.l ins- 


■ des économies d'enrïron 38 mil- 
lions de francs sont possibles si ne 
<unt pas entrepris un certain nombre 
de travaux en sous- no] destinés à la 
voirie automobile. Il s'agit par Eiuilathe. 


qna si -totalité par l’Etal, de même 
que les dépenses nécessaires ponr 
conforter provisoirement l'actuelle 


fouille qnl joute l'église SainL- 


sou halte mener de iront la rc- 
rorme des institutions de la capi- 
tal et de celle de la région pari- 


L' évidente connexion 
des deux tliènies qui sont débattus 
actuellement et mon souci de pré- 
senter au Parlement un ensemble 
législatif cohérent me font donc 
souhaiter être 


TRANSPORTS 


Les conséquentes de la crise de l'énergie 


Les déclarations du gouvernement et les inten- 
tions qui lui sont prêtées sur la crise de l'énergie, 
la circulation automobile ou la situation des 
transports aériens continuent de susciter de rives 
réactions. 

On relève le caractère, pour le moins insolite 
et imprudent, des propos du secrétaire d’Etat 
aux transports sur Air Inter. Ils ont provoqué 
des mises au point de la direction et des syndicats. 

D'une façon générale, on ne peut manquer de 
s’étonner du caractère fragmentaire et imprécis 
du plan du gouvernement. Celui-ci déclare vou- 


i actes à ses intentions. Les crédits affectés 
dans ce domaine à la région parisienne restent 
insuffisants et on parait peu disposé à entamer 
les priiiüèges des automobilistes individuels. 

D'un autre côté, ü est évident que les disposi- 
tions que les responsables de toutes les grandes 
villes paraissent vouloir prendre pour limiter la 
circulation dans le centre des villes ne peuvent 
pas ne pas aovir des répercussions sur l’industrie 
automobile dont on connaît les diV/icuKré. 


Derrière le déficit d'Air Inter, une crise plus grave 

La petite phrase queM. Marcel conduire sa propre politique tari- nombreuses compagnies règio- 
.c. r* — - — — j. na les. s'attachèrent a donner tou- 


solution pour Air /nier d'h 


Les responsables de la compagnie 
Intérieure auraient souhaité que 


faire sans en référer à l'adminis- 
tration. On lui opposa une fin de 
non-recevoir. Plus grave encore : 
l'Etat refusa d'arbitrer en faveur 
d’Air Inter lorsque celle-ci négo- 
cie en 1973 un nouveau « proto- 
cole d'accord » avec Air France 
le partage du trafic aérien 


se lancèrent 


qui crurent alors I 


de sonner l'alarme. Peut-être 
alors aurait-il mieux « tenu v 
sa langue ? 

Les « révélations * de M. Ca- 
vaillê donneraient a croire qu'Air 
Inter a du plomb dans l'aile, 
que son échec compromet le 
développement du réseau Inté- 
rieur. Et pourtant, elle ne sera 
paa, cette année, le seul trans- 
porteur aérien à naviguer dans 
Je déficit Air France et beaucoup 


pavillon des liaisons internatio- 
nales entre les principales métro- 
poles régionales et les villes euro- 
péennes voisines. Elle dut donner 
la faculté à Air France de desser- 
vir sur ses lignes moyen et long- 
courriers autant de points de 
l'Hexagone qu'elle désire, n lui 
fallut admettre la présence d'Air 
France en Corse et reconnaître 
le « caractère international v de 
Nice. 

Le secrétariat général à l'a 


douze lignes bénéficiaires et qua- 
rante-six lignes déficitaires. Elle 


d'autres à l'étranger lui tiendront J* 011 c .ivije iSGACi et la Dëléga- 
=- - — • tiw" » ] amenagement du tem- 


oompagnie. Faut-il pour autant ~ . 7 . . 

conclure que laïïon. touché to'te tavorfeèrent la création de 


e simple annexe d'Air 


; de l’énergie, est î 

moyen de locomotion en pene de 


intérieur plutôt que 
d’être. Les responsables de cette 


la SJÎ.CF.. d’Air France et de la 


actionnaires privés, d'exploiter 
leur fonds de commerce à leurs 
risques et périls, comme 


table société commerciale. Certes, 
au démarrage, en i960, il fallut 
bien accorder à Air Inter un 
u droit de préférence r, pour l’ou- 
verture de lignes régulières et 


locales, les chambres de commerce 
et éventuellement TEtat. 

Aujourd'hui, la compagnie 
intérieure a atteint l'âge 
adulte : n’a-t-elle pas acheminé 
4 112 000 passagers en 1973 ? 11 
n'apparaissait plus nécessaire de 
r* assister ». La nouvelle conven- 
tion signée avec l’Etat, le 10 mai 
dernier, ne fait donc plus 


Inter, une entreprise comme les 
autres ? Ses dirigeants s'en sont 
trop vice persuades. 

Les pouvoirs publics n'étaient 


A l'étranger 

ÉCONOMIE ET RÉORGANISATION CHEZ CHRYSLER 


La iroisiém 


firme automobile - américaine, Chrysler, 
en oeuvre -un programme general d'économie _ et di ^ 
Cette politique d'austérité se traduit dans l'immédiat 




les projets d'investissement dont la réalisation n'est 
lecessaïre. A terme, elle pourrait conduire à d'ïmpor- 
anles compression d'effectifs, voire à la fermeture de l'une des six 
isines d'assemblage du groupe. 


Chrysler semble en effet plus 


^ de percevoir 94 % du salaire des 

sss concurrents : les délaHlanls ont heures chûmèes, contre 66 V. actuel- 


environ quatre-vingt-quinze jours de exprimé au cours d'une conter 
vente au rythnië actuel. de presse, le 18 octobre, son es 

En Italie, Alla Romeo, dont les de voir la crise de l'automobile 
stocks de voilures invendues s'élè- torcer la fcoopérati 
vont à près d'un cinquième de 
production, négocie actuellement 


réduction d'horaire qui concernerait annoncé que la production de Rat 
vingt mille de ses . quarante mille ~ 


salariés. La firme vient d'annoncer, 
le 17 octobre, qu'elle suspendrait la 
production de ses établissements 
milanais (qui emploient vingt-trois les ventes de l'industrie automobile 
mille personnes) du 5 au 8 octobre, onl diminué de 19 # /o au cours des 


tendrait de 1.8 milli 
en 1973 à 1.45 million en 1974 et, pro- 
bablement, à 1.28 million en 1975. 

En Allemagne fédérale, enfin, où 


personnes) 

De son côté, fiai a demandé < 
gouvernement italien la recannai 


neuf derniers mois par rapport à 1973. 
fe groupe B.M.W. vient d'annoncer, 
à son tour, de prochaines réductions 
d'horaires. 


.4 PROPOS DE. 

Un projet de loi 
sur le protection 
des. animaux 


PAUVRET ZOOS 

M. Gabriel Péronnet. secré- 
taire d'Etat à T environne- 
ment. a annoncé, le 16 octobre 
i Mulhouse, qu'il qvaLt décidé 
« d'ici à la fin de l'année en 
cours de déposer un projet 
de loi sur la protection de 
la nalnre et de la vie anï- 

• fl m'est apparu essentiel de 
mettre au poini une réglemen- 
tation très stricte des parcs 
zoologiques », a déclaré M. Pé- 
ronnet. tl faut, d'une pan. offrir 
à ranimai » des conditions de 
vie biologiquement et morale- 
ment acceptables - ei, d'autre 
part, présenter aux visiteurs 
- des spécimens de faune et de 
flore ayant une réelle valeur 

» visent à proléger l'animal sau- 
vage et à assurer notamment le 
contrôle des conditions d'intro- 
duction. de transport, de déten- 
tion el de cession à titre oné- 
reux ou gratuit ». Il s'agit aussi 
d'organiser ta présentation au 
public à des fins éducatives ou 
récrée If ves des spécimens vi- 
vants de la faune locale ou 


pas trop tard pour 


d' attendrissement. Cela ....... 

que pas que sa préservation et 
son confort ne doivent pas être 


• ira SYNDICATS ET LA 
RÉFORME Dü CNET. — Les 
fédérations C.G.T., CFJ3.T.. 
F.O. et C.G.C. du secrétariat 
d'Etat aux postes et télécom- 
munications s’élèvent, dans un 
communiqué, contre le déman- 
tèlement du Centre national 
d'études des télécommunica- 
tions (CNETi. « L’éclatement 
d'un service qui occupe plus 
de trois mille quatre cents 
personnes pose des problèmes 
sociaux énormes. r-.i La dis- 
parition du CNET. tel qu’il 
existe, confirme l'emprise des 
intérêts privés sur les intérêts 
publics », déclare le commu- 









Page 32 — LE MONDE — 19 octobre 1974 - • • 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 


La Norvège pourrait se. retirer du groupe des doure pays cansom- 
maieuns de pétrole, créé en février dernier, et gui réunit les Etats- 
Unis, le Canada, le Japon- la Norvège ei l'Europe des Neuf moins 
la France. Le gonvernamenf norvégien, divisé sur cette question, 
devrait faire connaître sa décision le 29 octobre. 

On «wim» finalement, à Oslo, que le Norvège ne participera pas 
à l’Agence internationale de l'enexgïe, qui doit remplacer le groupe 
des Couse, mais qu’elle fera une déclaration unilatérale de soutien 
aux plans de coordination énergétique occidentaux. 

De notre correspondant 

Oslo. — La Norvège, l'un des pétrole; les autres estiment que 
futurs grands producteurs de le pays devrait Justement éviter 
pétrole du monde occidental, de participer à un « front » contre 


3IE ’ AGRICULTURE 

L'U.D.R. propose un plan M. DEBATISSE : le cembal 

de « mobilisation énergétique » pour lce 

La délégation de 1TJ. D. R. « Création d’un comité supé- ^ dirigeants des centrales 
qui a participé à la conférence rieur de ï 'énergie ; paysannes se démarquent du gpu- 

m on diale sur l ‘énergie qui s'est « CHOIX prioritaire du nucléaire vemement après te derniers ëpi- 
iwraa & Detroit (Etals-Unis!, et développement .de la recherche 

do 22 »u 23 «p:«abm toi», pétrolière - off Sium » ; Æf,’ SdS 

a rends le 17 octobre un wp- • Lancement impératif en 1975 luJérafcïm dœeSStaSs 

port au premier ministre, de la ^trale a surrégéneratlon : S que les 

M. Jacques Chirac. Super-Phéms , agriculteurs ont obtenu du gou- 

• Création d une Cour suprême y.^pmpnt français pour freiner 
Ce document propose un plan de sécurité nucléaire : la dégradation de leur pouvoir 

e cinq ans de . « mobilisation Ecploltaüan des sources sa- d’achat « est très en retrait dÇ CB 

nergêttque » qm S’articule au- (chæSon, pétrole-) en que [les organisations] recda- 

jur de dix propositions . fonction du coût réel de l'énergie matent et de ce que le pou voir 


de cinq ans de « mobilisation 
énergétique » qui s’articule au- • 
tour de dix propositions : d 

• La mobilisation énergétique importée ; 


SYNDICATS 

L'A&ORAVAÏÏOH 
DE U SITUATION DE l'EMPlf’ 
INQUIÈTE Ifi TRAVAILLEUR! 

C.6.T. DU LIVRE 

A r Issue d'urne assemblée gên 
raie réunissant cinq cents mil 
tante de la près» et du labeur 
Paris le 17 octobre, le «mû 
intersyndical du Livre parts!* 
iC.O.T.) dénonce dans un cod 
mimique c une aggravation $a 
précédent dr la situation de l'ev 
p loi dans l’industrie graphique, t 
particulier dans la région par 


dans le cadre du groupe des Douze, duction nationale pétrolière en 
à l'Initiative des Etats-Unis. Le cas de crise. 

premier ministre norvégien. La question est, ' semble- t-îL 
M. Bratteli, a déclaré devant le surtout d’ordre politique, les im- 
parlement que la Norvège refusait pbca fcions économiques s'avérant 
de participer à un système qui marginales. La quantité de pétrole 
divise le monde en trois : te pays q u e la Norvège devrait éventuel- 
vendeurs de pétrole, les acheteurs lement fournir à la Téserve corn- 
et les pays pauvres. mune du groupe ne représente pas 

’ ^ . plus de 1 Vv de la production de 

Cette question de U participa- pètTOlc du pays prévue pour 1978. 


• La mobilisation énergétique importée ; * exécutif aurait dit faire pour Être 

en vigueur Jusqu'aux années 1380 immédiates conséquent avec lui- meme ». 

doit respecter deux objectifs prio- f* ® f ® *?_?.. SJ ) r A nnrifrMirf * Le combat continue », sou- 

ri ta Ires : sauvegarder l’emploi de ii S ne M* Debatlsæ. qui ajoute : 

chaque Français et rétablir 5g® d “J5 t J& SS?taM>ort?en « La justice sociale nest pas 
l’équilibre de notre balance des orn compatible avec une baisse de 

püUente; * sass £ sïïï jtse 


HiJn.nr ni 1 p hWni^wdnitv Si P» rtl travailliste est pro- 
Sr'ÆdâreaS^lrœ pays SaSoSSS 

occidentaux en cas de crise du certrtj J* 1 ?? 1 


a connues au sujet de l’entrée du 
pays dans la C-EJ3. Une section 
du parti est contre toute coopé- 


UNE AU6MENTATI0N 
DE 10 % DES PRIX REELS 
DES PRODUITS PÉTROLIERS 
EST NÉCESSAIRE 


« M vautvtr RnrmnTTm ration institutionnelle avec les 
# itapfiE puissances occidentales. U semble 

présidera la ^ction de Pans * Je premier ministre. M. Bnu- 
du Centre des Jeunes dirigeants te5i _ soit en son for intérieur 
favorable à une participation de 
bureau de 1 association i oete ^ paya aU groupe des Douze. 

1°”- s yj^î; w ® Mais u doit tenir cot pp te de 5011 

MM- ^kri-Kaoul da opposition interne et externe, et 


-président», Je^-Pbihppe notamment de celle de M. Even- 
n. Jean-Bernard MalHart. n mmistre du commerce, 
ues G u i b e r t, Edouard 

SSelt FRANK BJERKHOLT. 


Vivien. Jean-Bernard MailLart, 
Jacques Guibert, Edouard 
Jagodnlcfe. 


des banquiers qui tournent le dos, 
des clients qui gardent les traites, 
des charges qui s'accroissent. 

NE LAISSEZ PAS SOMBRER VOTRE 
ENTREPRISE 

Spécialisée dans le redressement d'entreprises, 
la SAGES fera d'abord, un check-up complet 
de votre société. Une équipe de spécialistes 
mettra en place avec vous 
les mesures les plus rigoureuses. 

Et si cela est nécessaire, 
la SAGES vous apportera également 

DES POSSIBILITES NOUVELLES DE 
FINANCEMENT 


chets. grand concours d’idées ; des ^unes Agriculteurs 

• Economies à moyen terme : (CJ4.J.A.), fie demande « s’Û n’y 

talon la T F D ' chauffage urbain grâce à Hncl- avait pas un « malentendu » 

jeiUfl ta LJ.r. nèration des déchets et à FutUi- entre, le président de la Répu- 

satïon des eaux effluentes des Clique et les agriculteurs lorsque 

...b- . IM ..iru«>fiAu centrales ; celui-ci s'est engagé à compenser 

„ ^n^nrr^mv^mr “ %JSg?£cxl2. -râû?»; 

DE 10 % DES PMX RÉELS . a . me campag ne SJ-TASSE 

DES PRODUITS PÉTROLIERS E?L» Æ figf 

FVT NECESSAIRE ièvîEé à 1 occasion du budget 1975. consolider le revenu des agricul- 

PoQ r rtJJDJL les informations leurs sans mettre en Place une 
a L'tnsujjisance actuelle des prix données jusqu’à présent sont organisation dès producteurs, ae- 
des produits pétroliers en France « insuffisantes . partielles . éparses cidée. en théorie, lors ae la 

est de l’ordre de 50 F par tonne », et souvent contradictoires ». conférence annueue. » 

a déclaré M. Etienne Del mont. . . 

directeur général des opérations * " " * ' ' ' ■" 7 

pltroie^au ' «Ss dune interview Session (^automne de la commission des comptes de la nation 

donnée à B.T.L. « Pour permettre — 

aux compagnies de pourmtrre _ _ 

â des réajustements de Les prévisions pour 1975 

prtdiut 1 ÿïü' SiwSk ne sont-elles pas trop optimistes ? 

de l’ensemble des produits pétxo- r ■ 

réSs toïs îlrï ï ta ^rtÎTiTS L. commission des comptes de En Mt le mécontmtraent 
mrHMrfe A^n^ntalSnde 10 % la. nation Serait se réunir ce ra- anne perte des memSres de la 
SmsouwtoSsÎiÏ Itürw draailSoeh*!» pour examiner les commission s des causes oins pro- 
prévisio n^.gonver^rnenMes tondœ . présent 

politique économique ». *»«*■ 1974 et surtout pour 1975 , 

sont-ils réalistes^ iront-ils pas Été 

: la établis autant sur les çcupsde 

• VINGT -HUIT NOUVELLES commission ne cachaient pas pouce du ministre de 1 économie 
DECISIONS DE M. ANSQDER leur mécootentement avant cette et des finances que d’après te 
en matière d'urbanisme com- séance tratioimelle d'automne. calculs des services de la prévl- 
raercial : le ministre du com- don? Il est vraisemblable en tout 

merce et de l’artisanat a auto- A cette grogne, M. Fourcade cas aue si les comptes étaient 
risé l’ouverture de quatorze compte opposer deux arguments. actuellement, à la lumière 

magasins de grande surface Le premier est que la commission 55mKr5i * * U , m ^ nionc- 

15 supermarchés et 9 hyper- doit se réunir avant que le Parie- ïiSÏÏ, 

marchés) et en a refuse qua- ment ne commence à etudier le turc mteneure et mondiale, les 
torse il supermarché, il hyper- projet de budget pour 1975, c'est- prévisions de croissance économl- 
marchés et 2. magasins de à-mre avant mardi 22 octobre. Le que pour 1975 seraient plus pro - 1 
meubles). Depuis l'Installation second est que le Conseil éconor ches de 3 % («î termes de produit 
de la commission nationale mique. qui doit désigner huit de intérieur brut) que des % indl - 
d’rubanisme commercial, en ses membres pour Te représenter *_ rtft _ ^ «imnte officiel * il 
juillet dernier. KL Ansquer a à la commission des comptes, an^ra^^ efrét oue Ia reprise 
décidé du sort de soixante-cinq aurait été bien en mal de le faire JKfbeancauo n?U6 à , 

projets. auparavant aS iSa-tJcis 

notamment — qu’on me l'espérait. 

De même, les prévisions de croîs- 

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES jSrcstissBmente >0, de^ entreprises 

. — — ■ .... - — — - • | devraient probablement être 


— — — V--.-- culture et a son indépendance 

dent des Jeunes Agriculteur à œtte situation le coml 

(CJf JA.), se ttemande « afl »» appelle tous les travailleurs t 
avait pas an « malfiTirewtii » Livre à ee mobiliser pour la jou 
“■* née nationale d’action du 25 oeb 




rnm 

9 1/4 18 ï/4 
18 3/8 19 7/3 
li 5/8 11 1/3 
10 5/8 11 7/8 

8 3/4 9 3/4 

87/8 9 3/8 

9 1/2 U . 

93/8 97/8 

4 5 ' 

» 7/8 8 3/8 
9 1/4 9 3/4 
» 1/4 9 3/4 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLE: 

LÉGÈRE PROGRESSION 
DE IA C.F.T. 

AUX USINES CHRYSLER-FRANC 
DE POISSY 

Les deux élections qui vter 
nent de se dérouler aux usüu 
Chrysler-France de Polssy pov 
le comité d’établissement et U 
délégués du personnel se tradu: 
sent par une légère progression d 
la CJ.T. et des syndicats autc 
nomes, au détriment de 3 
et de F -O.; l'audience d 
la C.G.T- reste stable. 

La CJ’.T. ne refcrôuve pourtan 
pas le score qu’elle avait attein 
en 1970 168ÆÎ5) tors du scrutt. 
qui fut ensuite annulé pour Irrê 
gularitô- 0 

COMITE D'ETABLISSEMENT 

COLLEGE OUVRIERS ET EM 
ELOVBS. — I Inscrits. 18J89 ; votant! 

16 383. Ont obtenu : C.F.T.. KM9S 

des rot* (an lieu de 00.47 % en ISTajL, 
ÛO.T, 18,01% f 18,65%) : Symbol 
autonome, IMS % (9.13 %) : F-Oj 
2.48 (5 (3.08 %) : C. P. D. T. 1.58 4 

(280 Ei). I 

COLLEGE AGENTS DE MAITRISJ 
G T CADRER — Inscrits. 3803' 
votants, 3197. Ont obtenu : C.F.T. 
65.61 % des voix (au lieu de 63.13 ? 
en 1973) ; F.O, 13.81 ÎS (14.05 <:>) 
Syndicat autonome. 13.26 % (12 .fil %} 
DELEGUES DU PERSONNEL 

COLLEGE OUVRIERS ET EM 
P LOVES. — Inscrits. 18 370 : votantf 

17 834. Ont obtenu : C.F.T., 64.46 r *— 

des voix (ou lieu de 63.64 % en 1973) 
C.G.T» 16.35 % (15.62 ’ï), Syndics' 
autonome. 11,79 % (98 *) ; F.Og| 

1-90-3. (2.77*); CJD.T.. 1.SI î™ 

(2,47 «)- . 

COLLEGE AGENTS DE MAITRIB] 
ET CADRES. — Inscrits 3803 
rotants, 3280. Ont obtenu : C.F.T. 
68.09 des voix (au lien de 66,94 5 
en 1973); Syndicat autonome 
16L9T % (13,30 XI : F.O.. 10.44 Ç 


Comment choisir sa7CV en 1975. 


Elle doit être 
vaste. 

7 Civ c’est une voiture familiale. 
R faut qu'une famille y soit à 
l 'aise. Avec ses S vraies places, 
1,33 m de largeur aux coudes et 
son grand coffre de 420 dm?, la 
Renault 12 offre wi maximum 
d'habitabilité. 


Elledoitêtre 

confortable. 

En 1975, on demande plus de 
confort à sa voiture. Bien 
suspendue, dotée de sièges étudiés 
par des médecins physiologistes, 
la Renault- 12 vous fait voyager 
sans fatigue. 


Elledoitêtre Elledoitêtre 

économique, sûre. 

C 'est évident. On ne peut se On ne devrait pas avoir à le 

permettre de consommer beaucoup, redire. Certains l oublient 
Avec ses 7 litres à 90 km/h, pourtant Traction accmt, équipée 

la Renault 12 ne craint personne' de freins à disque à l’avemt, 
dans sa catégorie. la Renault 12 offre un maxèrruoTi 

de sécurité. 


Elledoitêtre 

robuste. 

On ne peut plus se permettre 
d ’aaoèrune voiture qui passe sa vie 
en entretien. Sur la Renault 12, les 
solutions techniques employées 
sont sans problème. Et c’est l’une 
des 7 CVçid tient le mieux la cote 



1 Venez essayer une Renault 12. Chez votre concessionnaire Renault. 

I Venezchez voire concessionnaire. Renault en ce moment. . Je désire profiter d’im essai ou recevoir sans Vüle — -2 

Il estimera la valeur de reprise de votre voiture actuelle. engagement ùne documentation gratuite sur la Retourner ce bon à f 




Ï Jl établira une proposition complète de financemeTit adapté Renault T2. 

à votre cas. Et pendant ce temps, vous pourrez essayer une Nom 

^Renault 12 berline ou break à boite manuelle ou automatique. Adresse — 


V2 le ; 

Setoameraebonà: 


RENAULT INFORMATIONS B.P. 142 

92iraBotitognaÆi!!ancourt 
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COLLOQUES ET CONGRES 

LA SESSION ANNUELLE DU CLUB DE ROME 

jrriger les trajectoires vers l'an 2000 

üt rl ?L - De notre envoyé spécial ?" , ?■ f ' m ‘ * ?" p «»p” 

npîe comité de congratula- 


conclave d’hommes de pensée 
action, réuni pour la première 
m 1968 par Aurelio Peccol, mom- 
Ju directoire du groupe Fiai, 
t pu, profilant de circonstances 
3 mot crise devient obsédant, 
oppor des variations sur le 
g : m Nous l’avions bien dit ». Le 
sc rapport de 1972 sur - Les 
« à la croissance -, qui fit 
aitre en môme temps ce club 
i grande peur de l’an 2000, 
rt-C pas prémonitoire 7 
depuis qu’ils ont lancé cal 
(ssemant avec l’estampille des 
atflurs du Massachusetts Insti- 
of Technology (MIT), les sages 
s club n’ont eu de cesse d’affl- 
Saur - modèle -, de le retoucher. 
». itié satisfaits seulement de leur 
..1ère entreprise. 

•vit ce qui pouvait donc cantrl- 
à * réchauffer - le premier 
, de du Club de Rome, par trop 
a été étudié à Berlin-Ouest 
de cette . nouvelle rencontre, 
membres de l’exécutif du club, 
. 'se recrutent surtout dans les 
• de l’Ouest et du tiers-monde, 
depuis peu également dans 
îns pays de l’Est, s’étalant 
i quelque deux cents invités, 
i de la fondation allemande pour 
Sveioppement International. 
Imagine qu’une telle assemblée 
tarait vite transformée en une 
i foire pudiquement baptisée 
n si la thème choisi, - Vers un 
loppement plus juste de la 
Hé mondiale-, n’avalt été for- 
ent soutenu par quelques bons 
orts. C’est celui de deux proles- 


&TH.EHRY 

CREANCES ET 
FACTOR) N G 


«eurs, MM. Mesarovic (Cloveland) et 
Pestai (Hanovre), Intitulé - L’huma- 
nité à la croisée des chemins -, qui 
a tenu la vedette. 

Le monde va-t-il poursuivre sa 
croissance anarchique ou va-t-il enfin 
se diriger vers une - expansion 
organique - ? Tel est l’un des points 
forts de ce nouveau document qui, 
tenant compta précisément dos 
objections faites au premier rapport 
du Club de Rome, découpe en ana- 
lyses régionales (la planète est 
divisée on dix zones} les données 
alimentant des « scénarios - du 

L’un des faits marquants de la 
session de Berlin a été la large 
adhésion des pays du tiers-monde 
aux thèses soutenues dans le rap- 
port Mesarovlc-Pestel. Autre nou- 
veauté : le souci du Club de Rome, 
à qui .l’on reprochait une trop forte 
densité scientifique, d’écouter des 
- humanistes ». Citons parmi eux 
MM. Denis de Rougemont; Naraghi, 
de f 'UNESCO ; un jésuite brésilien, 
le Père AvHa ; un Japonais, qui 
parla du zen ; un Tunisien ; un repré- 
sentant de la Hauto-Volta, etc. 

Le Club de Rome, tout en ajustant 


• LES SODS -TRAITANTS DE 
LA SOCIETE « ASTRE » 
DEMANDENT UNE AIDE DB 
L’ETAT. — Réunis mercredi 
17 octobre à Paris, les repré- 
sentants du comité de défense 
des sons- traitants de la société 
Astre, qui a récemment déposé 
son bilan, ont demandé l’aide 


taïne d’entreprises sont tou- 
chées par la faillite d’Astre, et 
cinquante- cinq d’entre elles, 
employant deux mille huit 
cents salariés, se déclarent dans 


le thème d’un colloque orga- 
nisé par le centre culturel des 


son tir. reste fidèle à son propos 
d’origine : autour de quelques cata- 
lyseurs que sont ses membres, taire 
prendre conscience à l’opinion et 
aux - décideurs -, comme on dit 
aujourd’hui, que les défis qui leur 
sont lancés ont do plus en plus une 
dimension mondiale, du fait des 
Interactions entre de grandes va- 
riables que sont par exemple la 
croissance industrielle, la production 


au » bon choix », 

Ainsi, les participants au colloque 
de Berlin font-ils grand cas de cette 
affirmation : cinq cents minions 
d’enfants pourraient mourir de faim 
en Asie d’ici à l’an 2025 si des 
décisions en matière de - population 
. et de politique agricole ne sont pas 
prises dans- les toutes prochaines 


TIERS-MONDE 

LE FONDS D’UNGENCE DES 
NATIONS UNIES A DÉJÀ RE- 
CUEILIi 2.3 MILLIARDS DE 
DOLLARS. 

Nev-Yorh (AJ’J*.). — A la suite de 
la rc union ministérielle, à l’OVO, f e 
ZI septembre, des quarante et un 
pays contribuant an fonds d’urgente 
des Nations unies créé pour venir en 
aide aux pays les plus gravement at- 
teints par La crise économique, 
M. Preblsh (Argentine), directeur de 
ce fonds, a Indigné que les engage- 
ments de contribution et les contri- 
butions effectives enregistrés Jusqn’à 
présent totalisaient 2.378 milliards de 


A L'ÉTRANGER 

Pour éviter l'entrée des communistes dans le gouvernement 

L’Arabie Saoudite investirait en Italie 
des sommes très importantes 

De notre correspondant 


retarder les voyages qu’il ccanp- données par plusieurs journaux, 
tait faire, du fl au 12 novembre lelan lesquelles l’Arabie Saoudite 
pro chain , en Iran et en Arable envisagerait d’investir en Italie 


pro chain , en Iran et en Arable envisagerait d’investir en Italie 
Saoudite. d'énormes capitaux au cours des 

D’importants accords ont déjà prochains mois. Des discussions 
été signés avec le premier de ces ont bien été ouvertes entre les 


les engagements des pays exporta- 
teurs de pétrole (y compris 1 557 mil- 
lions de dollars promis par l'Iran), ; 
80 millions provenant du fonds arabe ! 

social et lM P mUJJons représentant , 


pays, qui a notamment commandé deux pays, précise-t-on, mais on 
n’a i»s eu connaissance des pro- 

i Jets éventuels du roi FayçaL 

Ce dernier, selon la Stampa, 


Communauté économique européemn 


Pour le troisième frimesfre 
consécutif 


LE PRODUIT NATIONAL 
AMÉRICAIN DIMINUÉ 


agricoles. Ce ne serait qu’un 


réserves de dollars, aurait décidé 


Fontaines, à Chantilly, durant 
le week-end du l rr au 3 no- 
vembre 1974. Participeront à 


cette rencontre, MM. Philippe 
Laurent, directeur de la revue 
Projet, Arthur MacCormack. 


Leur succès viendra d’avoir aidé 
& corriger les trajectoires. Ce qui 
vaut tout de même mieux en l'oc- 
currence que d'avoir raison. - 


Faits 

et e hit très 


conseiller au centre catholique 
pour 1 Unesco. 

-k Informations et Inscriptions : 
secrétariat des Fontaines. R P. 
205-60500 Chantilly. têL 457-24-60. 

Conseil économique 


bureau du Conseil économique 
et soci&L Après l'élection de 
M. Gabriel Ventejol à la pré- 
sidence du Conseil économique 
et social, les élections qui ont 


Deleau (agriculture), René 


leurs ; MM. Paul Noddings 
(associations familiales), An- 


d'en confier une partie à l'Italie, 
en raison de l'amitié que ce pays 
, r, T _ „„„ porte aux Arabes, mais surtout pour 

DiJn^o^ des raisons de stratégie politique 
le To1 Payçid craindrait, en effet, 
rlcaln a dimin ué pour une nou- que j a crise économique italienne 
mnit ne coru3uise à une participation 

P* des communistes au pouvoir et à 

1111 renversement de l’équilibre 
Politique en Méditerranée. 

L’Italie regarde évidemment 
intérêt en direction de 
Sf^re de W4, apres i avmr i 5A rable Saoudite et de l’Iran, qui 
fléchi de î.â deuxième tri- sont ses principaux fournisseurs 

mestre et de 7 r, au premier tn- de pftn,^ sa propre production 

v a DWn restera négligeable, malgré la dê- 
» couverte du nouveau gisement de 

f Casirate - P™» de Milan (le Monde 

«W d “ 12 MMbre) ' d ° nt 1» M uiil- 

!Sve - ™uHÏlè. ell i'îf l °ÎSSï2î n fï lions de ton«s Par su couvriront 
à Pain® le trente-dnqulème de 
deuxieme trimestre. Mais 1 mua- ™. kj™,:-,- ne 

tion s’est élevée à 11,5 & par an «wsoms. — R. s». 


En protection, 
investisse 
sans vous tromper. 


J, Quand vous achetez un bon 
' matériel à un bon prix, vous faites 
un bon achat 

YAC protection. 

Cest avant l'accident qu’il faut penser 
1 à se protéger. Le feji, l'eau, la malveillance* 
sont les ennemis n° 1 des entreprises. 

Pour protéger les dossiers, 
tes microfilms, tes supports de données 
(cartes perforées, bandes et disques 
magnétiques). 

YAC propose des meubles 
de sécurité qui sont à la fois des systèmes 
de classement et de véritables moyens 
de défense. 

Mais pas forcément un bon 


Pour déterminer avec • 
vous, de façon pratique, les besoins 
spécifiques de vos services. 

Et le matériel le mieux adapté, 
en fonction de votre équipement 
actuel et de vos prévisions 
d'expansion. Un matériel de qualité, 
qui garantit la sécurité d'exploitation, 
et dont nous pouvons assurer 
la maintenance partout en France. 

Qu'il s'agisse d’informatique, 
de traitement des formulaires 
continus, de calcul, de reprographie 
de classement d'implantation de 


nvestissement Le matériel risque de bureaux. Chez tac Chauvin, nous 


;e révéler insuffisamment adapté 

lu problème du moment, ou p 
Je ne plus répondre, à I 

jrève échéance, aux exigences | I 

Toissarrtes de votre J m 

intreprise. 

/oilà pourquoi, chez 
f"ac Chauvin, nous \ 

Dosons des questions. \ 

N )es questions précises.%. tejfiS 


préférons vous parler en 

f termes d’investissements 
et de rentabilité. 

Ce qui ne vous 
empêche pas de réaliser, 
aussi, une bonne affaire. 


Yac Chauvin 

Nous prenons les choses par la pratique. 


dré Malterre (cadres) ; secré- 


Lecœur (artisanat) ; mem- 
bres : MM. Paul Moch (entre- 
' prises nationales). Jean M&zet 
(zone franc), Michel Du val 
(personnalités qualifiées). 

La C.G.T. et la CJJ5.T. 
avalent finalement demandé 
deux postes de secrétaires, ce 
qui constituait une sorte de 
compensation à 1* « élimina- 
tion » d’une vice-présidence 
dont elles se considéraient 
comme victimes. 


et 12.3 % pendant le premier. 

Cependant, alors que le chô- 
mage représentait, fin septembre, 
5,8 7? de la population active, le 
déficit de la balance des paie- 
ments courants américains pour- 


• AUX ETATS-UNIS, la pro- 
duction industrielle n'a pro- 
gressé que de 0,3 n en sep- 
tembre, après deux mois consé- 


cutifs de baisse. En im an, par 
rapport à septembre 1973. cette 
production a diminué de 1 K*. 


înterRent Louez chez nous, 
même pour le confort 'longue distance”. 



interRent. C’est votre intérêt 

Ub grand loueur européen. 

Location de voitures et cfutfitaires. 6 centras en France. TeL : (01) 203 28 33 


Xln bon placement 
doit augmenter plus vite 
(pie le coût de la vie 


1964 


1974 

Le litre dessence super — 

1,04 F. 

Lemtmclilre I.«0K(.T3Ü) 

Un pUcemera à b Pfagne 

.... 10.000 E 

Valeur du même placement-. 26.100F. [* 161 X) 


Ceci doit vous faire réfléchir si vous possédez au moins 
10.000 F que vous voulez placer sans courir de risques. 

Les réalisateurs deLaPlagne (Le Crédit Agricole, Le Crédit 
Lyonnais, Le Crédit Populaire de France, Le C.a.b.tp.,..) ont 
mis au point une formule qui assure à votre placement, quelle 
que soit son importance, à la fois: 

- Sécurité de la pierre, 

- Plus-values importantes., 

- Revenu annuel garanti par contrat devant notaire. 

Cette formule, c’est Plagne-Vsdeur. 

-5x1- 

| Renseignez-vous immédiatement f 

j en retournant ce bon à Plagne-Valeur, ctô, Champs-Elysées, 75008 Paris | 

j Nom Prénom „ } 

| Adresse complète - - « \ 
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VIE ÉCONOMIQUE 


IaVIS FINANCIERS DES SOCIETE! 


CONJONCTURE 

M. sÉOUY : les personnes âgées Les P. M- E. manifestent leur mécontentement 
"'«nt I® à subir les. corné- * "7^ au '£££— 

fluences de Malien. ““XJàoTrS ?«? 


blement national de l'Union confé- 
dérale des retraités (C.G.T.1, 
organisé, à Parts, pour réclamer 
2’aagmentation des pensions et 
des retraites : s Minimum égal 
d 80 % du 5M7C ; 75 * da sa- 
laire ; départ à soixante ans pour 
les hommes, à cinquante-cinq ans 
pour les femmes. » Les manifes- 
tants ont défilé, de 11 heares à 
12 heures, de la p}ace de la Répu- 
blique à, la gare de l'Est. 

Auparavant, un meeting a eu 


(Suite de la première page.) 

En septembre 1974. Il y « «a au 
tribunal de commerce de Paris, 
156 liquidations et 29 règlements 
Judiciaires, contre 15 liquidations en 
septembre 1973. D’autre part, les 
comités départementaux d’aide aux 
entreprises, mis en place par 
M. Fourcade, ont reçu, du 3 au 
15 octobre. 405 dossiers. Le rythme 
de dépôt des dossiers s’est ralenti, 
signale le ministère de l’économie 
et des finances, puisque, au cours de 
la quinzaine précédente, les comités 
avaient reçu 712 dossiers. 

Mais l'action de ces - infirmeries 
de campagnd «• provoque un rira 
amer chez les industriels. Certes, 
elles ont différé des échéances Rs- 


I LE CONSEIL DU CREDIT A 
L’ARTISANAT, prévu par la 
loi d’orientation du commerce 


S prix « toujours plus durement de dS- 

tsentie par les salariés b, a cri- S«5f œtafcT LrtLÏÏL 

de retraites de cette année. Canseü se reunira deux rois par 

« Les permîmes âgées, a déclaré *?-,£ 2w 

d'autre part M. Séeuy, n’ont w "“«g* Crtd “ 

i subir les conséquences de rm- J? . 

;«on et d'une politique qa'eUes ürgan:sn:£ A caractère eon- 


cales et accéléré le règlement de 
dettes de l’Etat, qui reste un mauvais 
payeur Invétéré. Mais elles n’ont pas 
ouvert en grand le robinet du crédit 
bancaire, et c'est sans doute Ta 
seule Intervention qui aurait satisfait 
les chefs d'entreprise. 

Les fournisseurs exigent qu'on les 
pale plus vite; les clients se font 
tirer T oreille pour régler leurs fac- 
tures ; le banquier refuse toute com- 
préhension. Ou coup, les trésoreries 
s’asséchant dangereusement, et nom- 
bre de P.M.E. n’abandonnent pas en 
quelques mois des habitudes laxistes 
prises dans les années d’euphorie. 

« Sous ne voulons pas porter le 
chapeau, dit M. Léon Gingembre, 
présidant de la C.G.P.M.E.. et être 
tenus pour responsables de la crise 
sociale qui se dessine. Les ind us- 
inais ne veulent pas licencier leur 
personnel et créer de la m/sére. » 
JOSÉE DO Y ÈRE. 


HAUSSE 

DES PRODUITS LAITIERS 
BAISSE DU CAFÉ, DU PAPIER 
DE LA MENUISERIE 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES CRÉDITS 
A L’EXPORTATION 
EST PORTÉ A 7, S % 

Le taux d'intérêt des crédits à 
l’exportation est relevé d’un point 
environ, & 7,5%. Ce taux sera 
applicable aussi bien aux crédits 
ache teurs qu'aux crédits fournis- 
seurs. immédiatement pour les 
opérations nouvelles, et à partir 


exportations françaises », a dé- 
claré. le 17 octobre, &L Carrera ( 


Dans un communiqué publié * recenser les difficultés, pro- 
jeudi soir, le bureau confédéral poser des solutions propres d 

de la C.G-T. exprime l’espoir de les surmonter, indiquer les 

voir mettre en échec le gourer- priorités , compte tenu des be- 
llement sur le projet de loi sur sofas 6 satisfaire et dés moyens 

la compensation démographique existants ». a déclaré le m lnis- 
entre les régimes de sécurité tre du commerce et de Parti- 
sociale. sanat. 


BÉPMUÜOE HlSSlfflHE 
DEMOCRATtQDE ET PCPOIAIRE 
MffllSTÎÏE DE l'IWmSTKIE 
ET DE UHEItGIE 


SOCIÉTÉ M710MLE 
DES INDUSTRIES CMMKMES 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL - ANNE 1975 


<tf matières dhrarse*. 

— Les dossiers peuvent être retires et consultés à fa S NIC.. Direction 
des Approvisionnements. S P 27 Clnc Maisons. EI-Harrach 1 ALGER) 

— Les offres doivent être lattes sous double enveloppe cachetée. « A ne 
pas ouvrir ». â la même adresse 

— La délai de déoét des offres es) fixé au 15 novembre 1974 


1 « Bulletin officiel des services des 
I prix » de ce samedi 19 octobre, est 
I la conséquence de l’augmentation 
I de 5 % du prix européen In lait à 
i la production décidée en octobre 
(après une hausse de même impor- 
1 tance en mars). Les professionnels 
! demandaient. Quant à eux, aux pou- 
| volts publics de les autoriser à 
| augmenter de 12 % le prix des 
yaourts, faisant notamment valoir 


baisser de S % an détail. Cette bonne 
nouvelle est le résultat de la dé- 
tente des coure mondiaux de cette 


sur différentes catégories de papier 
de toilette et sanitaire. De nom- 
breux articles de menuiserie vont 
également baisser. Ces diminutions 


sibles par la détente enregistrée 
depuis trois mois sur les cous des 
bois (feuillus). La comité des prix, 
qui se réunir» mardi prochain 
22 octobre, sera Informé de ces dif- 
férentes évolutions de prix, dont 
certaines. Imposées aax profession- 
nels, devront être fixées par décrets. 


semblée générale du Ponds moné- 


taire international à Washington, 
en concertation arec la Grande- 
Bretagne, le Japon et l’Italie. 
Dans ces trois pays, comme en 
France — et contrairement R ce 
qui se passe en Allemagne fédé- 
rale on aux Etats-Unis, — les 
taua d’intérêt à l’exportation sont 
complètement « déconnectés » et 
marché, ce qui Imposait des char- 
ges de plus en plus lourdes à leurs 


En septem bre 

DIX FOI! PLUS DE DISPARITIONS 
D'ENTREPRISES PARISIENNES 
QU'UN AN PLUS TOT 

M. Hénlnut, président de la Fédéra- 
tion parisienne des petites et moyen- 
nes entreprises, a fait part le Jeudi 


mille oeuf cent dix liquidations 


k Tempête * 
surh monnaie 
amarrez-vous 
^ à la pierre J 

L’argent va vite ces temps-ci. Ne le gardez pas : ' 

B fond entre les doigts. 

Alors que faire? Le placer sur un compte tf épargne? 
L’investir en bourse? Oui et non». U y aurait évidemment 
la pierre. Seulement voBà : vos disponibilités sont insuf- 
fisantes pour vous permettre F acquisition au comptent 
d’un appartement ou d’un studio. 

Seriez-vous donc définitivement condamné à faire 
des placements sans éclat ? Non, tout de même pas. 

En effet, avec 7125 F seulement vous pouvez devenir 
un des 5738 associés du 

Capital Foncier 1 (CFI) 

Mais avant d’aller plus loin, prenez donc des ren- 
seignements sur notre Société Pour vous faciliter la 
tâche, nous avons préparé à votre intention un dossier 
complet que vous pouvez recevoir gratuitement et sans 
engagement de votre part en nous retournant la fiche 
ct-eprès. Si vous avez des questions complémentaires 
h poser, écrivez à JF. BRETZ, Directeur Commercial, 
qui se fera un plaisir de vous répondre. 

Quelques éléments sur 1e Capital Foncier 1 (CFI) 
Capital : 101 640000 F - Patrimoine composé de 
bureaux et de locaux d’habitation - Prix de souscription : 

U25 F - Frais de dossier : 50 F par part et 4,8% de droit 
d’enregistrement - Revenu distribué en 1973 : 81,12 F 
par part - Note cftofonnation visée par la COB le 
3 Septembre 1974 sous le numéro SCI 74-05. _ 

— : 

Veuillez m'adresser, sans frais ni engagement.votre u.^ 

dossier d’information sur le Capital Foncier 1 (CF 1) • 


Capital Foncier 1 (CFI) 

I* 80, bd Haussmarm 75009 Paris .1 

W Téi: 293.47.08 - 293.49.02 i 


RÉPUBLIQUE ARGENTINE 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 
SOCIETE NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES 


SONITEX 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 


La Société Nationale des Industries Textiles lance un avis de présélec- 
tion pour la réalisation du gros œuvre du Complexe Textile de Soiene 
de TLEMCHN situé à 170 km d'OTAN Le surface totale de ce 
complexe est de 37 ha dont 10 sont couverts. 

Sont prévues fondations sur aïeux et dalles nervurées pré ta briquées, le 
volume total de béton orévu est 40.000 m3 Cette réalisation 
concerne tes lots suivants : 

LOT UNIQUE : 

— TERRASSEMENT - FONDATIONS - INFRASTRUCTURES 
SUPERSTRUCTURE BÉTON. 


— charpente métallique : 

— COUVERTURE ET BAROAGE; 


(4S Sociétés au Entreprises intéressées par le programme de réalisation 
précité peuvent recevoir gratuitement et sur leur demande, qui doit 
parvenir â SOMERI avant le 10 novembre 1974. la description 
sommaire de précamaltation auprès de s 

SOMERI — PROJET TLEMCEN 


Une conférence d'information groupant tous les futurs soumission- 
naires doit se tenir au siège de SONITEX d ALGER vers le début 
décembre 1974. 


MEME SI VOUS! 
MESUREZ ! 
2 METRES, 

n NOUS VODS HABILLONS 

EN PBET-A-POHTER 


Nous voyons grand 
pour ceux 

qui dominent les autres. 

Des costumes 2 ou 3 pièces 
du 42 au 60 : 

en tweed pour les rendez-voiis 
d’affaires 

en velours côtelé pour ■ 
le week-end 
en pateline ou alpaga 
pour les heures habillées 


belge marron noir: 

béni 


Registre 

des investissements étrangers 

Les titulaires d’actions des entreprises établies en 
Argentine dont la valeur nominale totale ne dépasse pas 
1 000 000 de pesos argentins, et à condition que cette valeur 
totale ne soit pas supérieure à 5 % dn capital de l’entreprise, 
devront déclarer leur possession par-devant le Registre des 
investissements étrangers pour répondre aux dispositions 
de la loi en vigueur. 

Pour effectuer cette déclaration, ils devront l’adresser 
personnellement par correspondance, en espagnol, ou par 


79 AVENUE DES TERMES 
PARTS 17 TH. 380 35-13 
PABXS6 6BATUIT - 


Il faudra mentionner le nom et l’adresse de la société 
émettricé des actions, quantité, type et numéro des votes. 

La date d’échéance de cette présentation sera le 
31 octobre 1974. 

Minislerie de Economia 
Registre de Inversion» Extranjeras 
Hipoliie Yrigoye# 250 - 8 e piso 
BUENOS AIRES - ARSENTWA 



I» 
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Ulonlf 


UN JOUR 
DANS U MONDl 

2. EUROPE ■ . 

_ r, réunion enmmaiiiste ce 
Varsovie : le 
slave -et es 9 ^ 
tante .tentalne «T- imposer i» 
expériences «Tmi po*tf». 

- B»5?5w ■ ^ « 
3f ; *-arïiî3£ 

i FBOCHE-OWEUI 

_ POINT DE VUE : 

émissaire ? pat Hen " Atl 

l S, ÎU» blessées» M. 


f —a Nations unies ef l'O LP- 

| Le vote de la f rance ne facilitera pas nos relations 

I déclare le ministre de l’intérieur israélien 


tuurecrc. pariant 

5,1 e 


■âæsæïSs 


HIlleL en visice P rivt r “ 
Itenu. jeudi 17 octobre.*»* 

SltSwfSs 


tlon de libération de la Paies- 

T L'attitude adoptée par to 
rviiseé a-t-il dêclMé. ne taar- 
uSt’pae « relations /ranco- 

iîr #^r , ïf BDlél, U n'y » 


E. USE ^ . 

_ CHINE : les 

test sur la "éeeerté de femté 
allemande et de IW» de 
l'Europe» 

7110. pounooE 

' _ Le Centre Démocratie et Pro- 

grès l'entend pes dispnraitTe. 

11_1 i KnAL DE GRENOBLE : 
M. Alain Bomsoan :m mepua 
pan, banqueroute ftandeleiise. 


If MORDE DR TOURISME 
ETRES UMSKS 

PAGES m * 20 
vacances. 

arvlère vaut y» — 
ventre da Roissy- 


et , te ™ 1 J U iljSS^puissraî 

wmsâr. 

& S, S S J OTrttaln. dUfférentes 

ŒLasBSïSiïaa^ 


UNE DÉLÉGATION FRANCISE 
VA SE RENDRE ! 
EN ARABIE SAOUDITE 

ETs&^ 

sion éventuelle rt ' un * c ^_ 

Économiq™ iranco-saeudJen 

a.’Wf-'SJfKa. 

1» fourniture par l’Arabie 

de „uanUtes >-Pe«““ 
pan vingt ans comme 




^.aP jSffStgg^S SSirTHÏ 

S 5 ws -“ »- Sfe?MSse 

D? son eMé, M- JM“ S“™- 


.1.WÎÏÏS 

its, député de 
i le nur^“ **“ 
Tribune 

4 XiPfl tenOriawa» 
Quelle aberration 


Joint 

futures ». . pMMÜûitéB — 

£tZ“^t leor 
sont encan loin d etn 


jvioient^^ 

, „ f ar ces de l'ordre ont contraint les mine 

Ms’h» r-** teH-ltedel»» 

1 De- notre correspondant 

SS?*®' .05 

djedi 18 octobre^ vers * - mftnt testé, l’attitude « odb 

stss-* » dœ iorce , „ 

S& “Son sfeS,"?* J» .«i-HS i 


LA FRANCE AIDERAIT 
L'ESPAGNE A CONSTRUIRE 
SON PREMIER PORTE-AVIONS 

(De notre comopoiiaenM 


(Do notre correispuuuu.t'o.y 

,JSL _ «• »»i»“ ïïSI: 

- - ■ - --si» défense, est arrivé a 
mercredi 16 octobre 


Quatre ans pour 
r s»n iiminsi™ 

— pwirelto 'rw* tedétoor. 

rStS^ ^fb-««le 

»“ I 

wjSm r£d«d •- 

KSSS r^STr 1,™ * 

maison, Joua», 
échecs. philatélie. 

20. SOCIÉTÉ 

_ Patron chrétien centr e pretre - 
onrrier à Lorient : lo eroisnoe 
de M. le Béon. 

u^hlroia de synode à Rome. 

î SSL -**- * 

sciences et tedrlgnes - 
seront plus ogrééei cm--- 
diplômes Mtwoaux luW™ 
1976. 

2ÜBZJ. AnsETsrmjaB 

_ CINEMA : Hrsmt w f*., 

_ THEATRE : ta NMMJJ 
caaiarade— , de fronço. B.I 
ietdoux. 

SI ÉSDIPEHENT ET RÉCimS 

_ EctUCT PARISIEN, : le 

gonrereemeet preodreit e so 

charge les de<- 6 “* 
dépenses coneereant leoen-i 
«Je p— jet d'amenagement I 
des Halles. 

32134. U VIE ÉCCROMIOIIE 

ET SOCIME I 

_ ÉNERGIE : IUDJ - g1>Dse | 

' an plan de • mobiiisntmn | 
énergétique 


UK EGALEMEN1 

HAD IO-TEUSVISION C53> 

SîSi fS) : « Journal omclel » 1 


Srite «ffideUejpouf 
espagnol 


ïvtté P« le ndnistre 


espagnol ««> . cadre 


omit; pays en 1S7°- 

I .«“ISrdÆ’part 

srSnia-WÆ 

SÏÏptri^n- ««• P“ « -.g*» 
•tfÆlS-yHj* 

SSSdi ?Sti «Ir J5 

ÏÏSÏnm »S 


eie F-.JzL*« r Croit-on que cette 

aes é'gg iVj 

problème peleeüma^ ‘t™ 

»rr^ 

rvvmmj? seule organisation repré- 
Palestiniens «« 

ÏÏftrt S 

dénonce unis aucune riti 
cence— » . 

Sj"8g'gj*JSSg ?»gm 


LssHeelroiitieeviirlecdélisaiÉt^^*^^^ 

■âSwSSfessHæ 

min-Bne JÏ^'vSSsann d'epprorislan- 

'S^enS^-b-Ur* le. may». 

SSLldaleCiE-nuconred».^»* difiri i ^ a d. 5 jf d *” 
l'argemsnlian dn »«d» du 

«*““î Sn yroaharê». ««»«• 

sacre dans la CJS E- cuui 


r industrie espagnole 

Urew* rrançalsTa des cbars W«X-M 


“i 

^tacts ont «é «"^f^Ænde 
lement an secteur naval (« le Bftroae 
du 17 octobre). L’Bspa^® ^ 

ïJffSTLÜ 

^‘ric dircrsi ri cation de tee *^*5 

“nnn-nent Le mlnirtre * 

P» aeu ***? ™TcZ*SÏ 

f S^osTLcrero manne ». 
espagnoL — J.-A. M- 


A la conf érence générale 

LA PRÉSENCE DES DÉLÉGATIONS 
CHILIENNE ET VIETNAMIENNE 
A FAIT L’OBJET 
D’UN VIF DÉBAT A LTINESCO 

“•î^afSïïSJ^Sï: 


ÎS ïiïïi l, p»™ r Ttt*dSât"ïëÜ-| 

Sfn^ïî u Xretlon su vtetaou, 

rt ChUL L» représeotss—de j 

cïaTre^rs^i.'»^ • 

S&iSîïMS I 

de SUtHodO. Les dcL: - 


aaffÆSSssJïS 
asss^vsrSSss HfScSsiœ^ 
aï3îs^ï»ssisssî 

!S-BrswrJBS 


•^giÈBÎÏÏSS: 

en cercle J '™ 3 ? 
S^SSSSt^t elver - 

î^rfa; 


îiïSe^ 

de sucre de u com- — ur, a-‘-' -;; er œ *»ier » “ u. Psul H 

SrmôrtT au cours de ïnotueD» î- pSis accepte» sans| déclarait :.« '~ 

ttÆaSrnss!^ 


sfea»S gffi«£ 3 isSB 


SK 95 Sqb 

SfdnSftfiïS- dS“^ 

SStSfîr Sss “ 


ssü p r 


ccenttE le coup ne juru~ 

Va^t-om vers un conflit gêné 
Usé dans les houillères 1°^^ 
T% incidents qui 
«eu pourraient cimenter la a 
daritédes mineurs de la reg 


CLAUDE LÉVY 


fflflSSStïuîSiS^ëSJ ^^ittesrereudl^ous^ 

i^»--a 5 saAr*B jt 

aussi, Squr^expwigon de^ P, 1 ^^ 
au îoars mondial. Üon. d'orga- 

^s.-ssfîsfs.Æ^s aa ^vS Stfasse 


ints œs 

a (ri 4e Santiago. Lea^dde- 
rë«. de ralpdrie. de - 

la Yougoslavie, 


trie, de la Chine *-*- 
le |a Ronmanie, entre au- 
cstlmé que « le gouverne- 
St «ntochc . de sasou jgj^ g 
le dHépué jonioslarm e e toolé eue 


iTf 

M ra^ta^ bStSuuttlre 

K momie Muovmniai 

mie femme 1 su fenêtre. 
Dominique ■ *, n n 

" L'essence, les A»1W « ®>“ 

S?mSre vreraaon^ontÉ^ 
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525.25.25 

Gratuitement. 

Tous les 

renseignements 

sur 30.000 

appartements 


Information Logement . 
•vous renseigne sur plus I 
de 600 programmés I 
immobiliers . . 

• vous aide à choisir 
selon vos disponibilités 
et.vos désirs 

• vous donne des 
descriptifs, informations 
juridiques, conseils 
fiscaux 

■ vous indique les 
possibilités de crédit 
Sur simple rendez-vot», 

-n entretien personnel iséi 


Information 

Logement 

Centre Etoile • 
avenue Klébec Pans 16 
525 2b-25 
•Centre Nation 
a*', r-ours de Vincennes 


losure, « * 
jti élémentaires — 
rhomme », ne pouvait «prése^ 
p.n.ple du Vietnam du Sod, dont 




1 ZSKïUÆiïs&z 

!™r«iad< d'us. . sno ire i»- 

I f ™“ îtirri»'" sss 

et direct et 

I U ' e TecS^e" récuré 

ÎÏm-Ï i^Oüsrr à des HeeHer- 
sooseontrôle international. 
«a-,t »• Chili, le déléteê ïaoïo- 
d l , accusé les généraux dUUens 
. la héritiers d» ns ?le— 
îiVrte» et 1- peili-P et ■ » h»"; 
roanx de élr* ll,M 8* millier* oe 
1 ^Siotes. ouvriers, étudiant», écn- 
Sk artâates, scrantiflQUM »- * 
iVdHéeué cubain a demandé 


En Grèce 

M. BITSIOS 
EST NOMME MINISTRE 
des affaires Etrangères 

Athènes (AJP-). - M- D , i “ it “° S 
Bltsios a été nommé Jeudi 17 

bie ministre des affalrre é^traugèrre 

dans le gouvernement hd*dn*« ** 
M. canunanlls^iui^ *“ s *° du 

jveÏÏre.^. «Ltalos était *e«é- 
d*Btxt aux affaire» étrangère» 
le précédent gouvernement *■“ 


^iR^nas Mann étaient 
istcrtlt» -i Chili ». Te dH— 
chilien S tdpUghe qh e n “T ' 

I £5“ ^SlSisrtîr* impe ede 'pet 

l'Etat, qui constitue 


««t* uar 53 voix (notamment 
. IÏÏ^-ï.“reU, 6 dée. P.J. d'Buiape 
occidentale) contre 34 


oecldeuruej 

coller le* paya soeialistea « 


Sielier. 


assïSïas; 

—^.■srssiSrî: 

SS 3 S.WÆ 

55 V ®«2 

VAlbanle étalent absents an moment, 
du vote- * 


.Ïm'S-wÏ-- 

& SIS 782 exemplaire»- 


„ „ .5 MINl’TES _ 


îss s 

I SnîllfSS* 

d'importateur net. — P»- “■ 


? G “^ ‘ïï’JTdS 


centre * Forces 


i prêté serment 
jeudi matin, e*ï wplomate de car- 
rière depuis 1939- Agé da cinqnante- 


d’Etat militaire en Grèce. 


DECORATION 

LES TISSUS 

dameublemeni 
EN VOGUE: 

Les Jacquards 
et toutes leurs venantes 
■ Toiles de lin 
unies et imprimées 
i Tissages spéciaux 

écrus-blancs-belges - 1 ., 

i Tissus et Velours "Dralon 
r Nouveaux carreaux 
et rayures 

les prix : 

del8 f è!75 f lemètri 

(tous nos articles sont en stock) - 

rodin 

i 36. CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 



- YVONNE ■; ; 
DE BREMOND D'ARS 

achète 

nùur collectionneurs : ■ 

j tous beaux meubles anciens- --. 
1 tapisseries _ *• 

[ tableaux de maîircs. • 

Un Fe St-HOXORE. PARlb 

M5.ll.CO J: 


(PUBLICITE) 

SI VOUS MESUREZ 
1 m .80 OU PLUS 

is,“tirisr 

porte qnel vêtement 
JOHN HAPBL, .te •«« 

d’un styLlBt 
□diale une mxpeTuc 
costumes, pardessua. trwiç^ 
vestes de sport, DTaxere diolts oa 
croisé*, pautalAxu, chenurea dans 
Hxsii* de mande qualité. 



orts, von» d«es 

pSrî^qnel vêremeiiL 

JOHN HAPBL, .le «pécifUirte 

g«î*£tîsr«3^ 

d'unstrllste de renommé” 

superbe «llectloi 
de costumas, pardessus. 

«etee de iport, Sï 1 *»™ 

nttutnlAn*. cbemîsre aaus 
- grande 

n t* vous seront Uvréa 
immédiatement et no» prt*’ 
surprendront ngréablemout. 

L'élégance et le Çcclmt ct “^S 
pool les nomme» grand» et tçrm. 
JOHN BAPEL. «, e». Ce la Beph- 
'* ,ta ue (M® .Parmentier). — o® 
dà lnndi «n temeai ipej^M 
nit). — Téléphone : 355-M-08' 
s n’avons p&S de «necursaiqs, 


Pour obtenir pendant plusieurs années un 

intérêt de 

mm ü® ; ¥ 


ouvrez un compte bancaire à la 






